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REGNE ANIMAL 

DISTRIBUÉ D'APRÈS SON ORGANISATION; . 



TROISIÈME CLASSE DES ANIMAUX VERTÉBRÉS. 
LES REPTILES. 

Les reptiles ODt le cœur disposé de mamëre qu'à 
chs^que coatraction^ il n'envoie dkns le poumon 
qu'une portion du sang qu'il -a reçu tles diverses 
parties du corps, et que le reste de ce fluide re-. 
toui^ne aux parties sans avoir pas$é par le pouuion , 
et sans avoir respiré* 

Il résulte de. là que l'action de l'oxygène sur le. 
sang est moindre que dans les mammifères, et 
que y si la quantité de respiration de ceux-i#>, où 
tout le sang est obligé de passer par le poumon 
avant de reioumer aux parties, s'exprime par l'u- 
nité, la quantité de respiration des reptiles devra 
s'exprimer par une fraction d'unité d'autant plus 
petite, que la portion de sang qui se rend au {fou- 
mon, à chaique contraction du cœur, sera moindre*. 

Comme c'est la respiration qui donne au .sang sa 
ohaieur , et à la fibre la susceptibilité pour Tirri- 
tation nerveuse , les reptiles ont le sang froids -et 
les forces musculaires moindres en totalité que les 

TOME II. I 
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2 BfiPTIIiBS 

quadrupèdes , et à pluâ forte raison <^e les oiseaux j 
auî^ a*exereeDl-i]^ guère que le^ lootivemeiUs du 
ramper er du na^er : et , quoique plusieurs sautent 
et courent fort vite en certains moments , leurs ha* 
bitudes sont généralement paresseuses, leur di- 
g€&ûâ& fixceaâvemeât Lente, leurc^ seâsatioas ià^ 
tuses^ et dans les pays froids ou tempérés, ils 
passent presque tous Thiver en léthargie. Leur cer- 
veau proportionnellement trè^ petit n'est pas aussi 
nécessaire que dans les deux premières classes à 
l'exercice de leurs facultés animales et vitales ; leurs 
sensations âenpiblent moins se rapporter à uti centre 
commun ; ils continuent de vivre et de montrer des 
.mouvements volontaires, un temps ta*ès considérable 
aprè* avoir perdu^le cei^veau , et même quand on 
leur a coupé la lèle. La connexion avec le système 
nerveux est fiussi beaucoup moins nécessaire à la 
conlraction de leurs fibres, et leur chair conserve 
son iifitabilité bien plus long-temps après avoir été 
séparée du reste du corps que dans les classes précé*- 
dentea;. leur cœur bat plusieurs heures après qu'on 
Ta .arraebé, et sa perte n'empêche pas le corps de 
se iaonvcxir ei^ore long-temps* On a remarqué dans 
plusfeucs , *<fue le oerT»let est d'uiK^ petkesse ex- 
trême y oe qui est asaeE d'accord avec leur peu de 
propension au mouvement. 

La petitesse des vaisseaux pulmonaires perti^el 
aux reptiles de suspendre leur respiration sans ar- 
rêter le cours du sang;* aussi plongent-ils plus ai- 
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sèment et plcM krn^^temps que led mataïnifères et 
les oiseaux. Les cellules de lent pooÉnoû ^tatit 
moins nombreuses^ parce qn'elleè ont moitis de 
vaisseaux à loger sur leurs parois , sont beaucoup 
plus larges , et ces organes ont quelquefois la forme 
de simples sacs à peine celluleux. 

Du reste , les reptiles sont pourvus âe tracbée 
artère et de larynx ^ quoiqu'ils n'aient pas tous 
la faculté de faire entendre une voix. 

N^ajant point le sang chaud , ils n'avaient pas 
besoin de téguments capables de retenir la cbaledr ; 
et ils sont couverts d*écailles ou simplement* d'une 
peau. nue. 

Les femelles oot mi doublai ovaire et deux ovi* 
ductos; les mâles de plusieurs genres ont une verge 
fkwKrcbue ou double f dans le dernier ordre ( oe^ 
lui des batraciens )^ ils n'ont pas de yerge do 

ton*. . • 4 ^ 

Aucun reptile ne cou¥e%es œafs. Dans gluMurs 
gennes des batraciens, les œilis te sont fdbo»dés 
qu'après avoir été pondus ; aussi" n'oat-ils qo'une 
enveloppe men^branedsc» Les petits de ce dernier 
ordre ont , au sortir de l'œuf, la forme et les bran^ 
cfaîes des poissons, et quelques genres conservent 
ces oi^anes , • même après le développement de 
leurs poumpns. Dans plusieurs des reptiles qui pon- 
dent des œufs , notamment dans les couleuvres , le 
petit est déjà formé et assez avancé dans l'oêuf au 
moment ou la mère fait- sa ponte, et il en est même 
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4 HBPTILES 

d^s 6spècet;|que Ton peut rendre à volonté vivipares 
çn retardant leur ponte ( i). 

,: La quantité de respiration des reptiles n'est pas 
^xQf comme celle des mammUeres et des oiseaux ; 
mais elle varie avec la proportion du diamètre de 
l'artère pulmonaire comparé à celui de l'aorte. 
Ainsi les tortues, les lézards, respirent beaucoup 
plus que les grenouilles, etc. De là des différences 
d'énergie et de sensibilité beaucoup plus grandes 
. qu'il ne peut en exister d'un mammifère à un autre, 
d'un oiseau à un autre. 

4^ussi les reptiles présentent-ils des formes , ^es 
mouvements et des propriétés beaucoup plus variés 
que les deux classes précédentes ; et c'est surtout 
dans leur production que la nature semble s'être 
jouée à imaginer des formes bizarres, et à mo- 
difier .dans tous les sens possibles le plan général 
qu'elle a suivi pour les animau:}( vertébrés, et spé- 
cialement pour les classas ovipares. 

La dbmparaisob de leur quantité de respiration 
et .'de leurs organes de mouvement a donné lieu 
cependant à M. Brongniart de les diviser en quatre 
ordres (2) ^ savoir : • ♦ . 

Lbs Chélonibns ( Ou ToHTUBs ),^ dont le cœur a 
deux oreillettes , et dont le corps ^ porté sur quatre 

(i) Par exemple , les couleuvres lorsqu^on les prive d'«au , ainsi que Ta 
eipërimem^ M. Geofiroy. 

(a) AI. Brongniart, Essai d^une classification naturelle des reptOes, 
Paris i8o5, et dans les Mém. des savants étrang. , prësci^és à flnstlint; 
tCMHw I,.p 6S7. « 
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jiieds-y est enveloppé de deux, plaques ou boildtief^ 
formés par les jcoles et le sienram. 



Mo 



Lbs Saueieî^s ( ou Lézards ) , dotiC le-'odii<'>li 
deux oreillettes ; et dont le corpsyj>ot*té âuf^iiâfWê 
ou sur deux pieds , est reyêtu d'écaillés. • • "^ - ' ' 

LssOpurDiBNs (ou SsAPsirrs), 'dont le^c^D^'ii 
deux* oreillettes^ et dont le corps rest^Uoujowà 
dépourvu de pieds« 

Lbs Batracibits, dont le cœur n'a qu'trné orlîil- 
lette, dont le corps est nuy et dont- la plupart 
passent, avec l'âge, de la f€a:ine d'un poisson re»- 
spirant par des farancliies , à. celle d'un quadrupède 
respirant par des poumons. Quelques-uns cej>efndant 
ne perdent jamais leur^brancliies, et il y en a qui 
n'ont jamais que deux pieds (i.). 

. . ' ■ ■ — =g* 

LJP PREMIER ORDRE DÉS REPTILES, 

Ou M» CHÉLONIENS, 

Plus connus sous le nom dé Tortues, ont le cœpr 
Composé de deux ore^lettes, et d'un ventricule à 

deux chambres inégales qui communiquent en^ 

i i_ . • 

(i) D^autres aateors , comme Meirem , font one autre réivartUion ^s 
Moriens et des ophidiens. lU détachent les cro<;pdUes poar en faire no 
ordre à port, et réunissent au contraire au reste des sauriens , 1a première 
famille des ophidiens , on les anguis , iHsirdïufioQ qui repose sur quelques 
particularités de l'organisation des crocodiles , et sur une certaine res- 
semblance des angnis avec les Iés»rds. 'Nous av(%i« crû sniHsai'it dUu« 
diquer ces rapports presque tous iutérieuES, en'conécryiuib néanmoins 
une division d^une appltcalion plus facile. 
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seiùble* < Le sao^ du corps entre dans Foreilletle 
droite; celui du poumon , dans la gauche; mai$ 
lesi deux $angs se mêlent plus ou moins en passant 
pai^ le Yentricule. 

Ces animaiix se distinguent au prenâtîer coup d'œit 
pB^ le double bouclier dans lequel le eorps est en- 
fermé , èi qui ne laisse passer au dekors qne leur 
tête, leur cou , leur queue et leurs quatre jMeds. 

Joe bouclier supérieut , nommé carapace , est 
formé par leurs ooleç , au nombre de huit paires y 
élarg^ies et réunies par des sutures dentées entre 
eUes , et avec des plaques adhérenies à la portion 
angulaire des vertèbres dorsales^ en sorte que toutes 
ces parties sont privées de mobilité. I^e bouclier in- 
férieur, appelé /7/^z^r/*Q72, est formé de pièces qui re- 
présentent le sternum , et qui sont ordinairement au 
nombre de neuf (i). Un cadre composé de pièces 
osseuses auxquelles on a cru trouver quelque ana- 
logie avec la partie slernale ou cartilagineuse des 
côtes, et qui demeure même dans un sous-genre 
à l'état cartilagineux, entoure la carapace en cei- 
gnant et réunissant toutes les^ôtes qui la composent» 
Les vertèbres du cou et de la queue sont donc les 
seules mobiles^ 

Ges deux enveloppes osseuses étant recouvertes 
in^médiatement par la peau ou par les. écailles , To* 

(0 ^9T^ O^oihof y Abb. duHut., t. XIY, p. 5. Conraltez aasù »ur 
toute r<»téologiB d^ Wrtuea, mes Rechercl»es sur les Otsemenu fw- 
silos, tom. V, a« partie. 
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Hfiofikile et tous les mvsdes <iff bras et du O0O/ ati 
lieo d*étre attachés sur les cat0s et sur l'ephie^ 
eoDiHie dans les attires ^nimâox^ le soûi des^s; 
il en est de même dtsft os àvk bassin et èé fétts^les 
muscles de la cuisse^ ce qaî fait que la tortue petit 
être appelée >. à eet ég^rd; tifi animal peêmméi 

L'extréknîté vertébrale de romoplâte s^tfr<idtflé 
avec la carapace ; et rextrétnité opposée, que l'o» 
peut croire analogue à la clavicule , s'articule 
avec le |AastroD^ en^ sorte que les deux épaules 
forment un anneau dans lequel passent l'œsophage 
et k tràchée< 

Une lr<HsièiBe iminthe os8^]fêe ^ plus grande quel 
les deux autres, H ditigée eo bas et cd arrière / rer^ 
préseujte , commo dans ies oiseata , l'apophjse- oo<^^ 
racoide, mais Mn exjtoémité postéridure vdste 
lUwè. 

liGS poumons sont fort élendus et dans la mènsvé^ 
eavité c|ae ies, autres viscèreSk(i). te thotto: élanjf 
immobile dans le plus grand nc4mbrê^ c'estrp^.lo 
jeu de la bouche que la tortue respire, ea tenant 
les mâchoires bien fermées, et en abaissant eléhr^ 
vaut alternativement son os byoïde : le premier 
mouvement laisse entrer Tair par les narines ; et, la 
langue fermant ensuite leur ouverture iniérièure^ 

. Il i "., 

(i) Remarqaez qae , <fans tous les reptiles où le poumon pënètre dans 
Vabdomen ( et le crocodile est le seul où cela ne soit pas } , il est enveloppa, 
ooBOK les iatôstiiis , par ma repli da përitoine, <{ai le sëpore de h cutitd 
abdominale. 
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le deuxième mouvement contraint cet air à pénétrer 
daaâ.Ie pounion(0* 

hes tortues n'ont point de dents ; leurs mâchoires 
SQût revêtues de cornes comme celles des oiseaux ; 
eiEcepté dans les chély des, où elles ne soùt garnies 
que de^eau. Lecjr caisse et leurs arcades palatines 
sont fixées au crâne *et immobiles; leur langue eçt 
courte 9 hérissée de filets charnus; leur estomac 
simple et fort ; leurs intestins de longueur<knédiocréi 
et dépourvus de cœcum. Elles ont, une fort grande 
vessie, • 

Le mâle a une verge simple et considérable; 
la: femelle produit des œuf» revêtus d'une coque 
dure. On reconoatt souvent le ntâle à Textérieur, 
parce que son plastron est concave; ' 

Les tortues sont très vivaces ; on en a vu se mou- 
voir sans tête pendant plusieurs semaines ; il leur 
faut très peu de nourriture, et elles, peuvent 
passer dés mois entijdrs et même des années sans 
manger. • * -^ 

Les ' chéloniens , tous réunis par Linnaeus dans le 
gent^ ' ' 

Des Tobtubs. (Tbstuoo. L.) 

f m 

Ont été divisés eu cinq sous-genres, principalement 
(Taprès les formes et les téguments de leurs carapaces et 
de leurs pieds. 

(i) F&jrez , tur ce mëcanisine qoî esl comman aux lortaes et eux batra- 
ciens, les Mémoires de Robert Townson. I.ondres 1799. 
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i*Les Tortues de tebre. (Testudo. Brorign.) (i). 

Ont la carapace bombée , soutenue par une charpente 
osseuse tonte solide ^ et soudée par la plus grande partie de 
ses bords latéraux au plastron ; les jambes comme tronquées^ 
à doigts fort courts et réunis de très près jusqu'aux ongles ; 
pouvant, ainsi que la tâte^se retirer eqtiëreiuent entre les 
boucliers; les pieds de devant ont cinq ongles , ceux de der- 
rière quatre, tous gros et coniques. Plusieurs espèces se nour- 
rissent de matières végétales. • 

La Tortue grecque^ffl^esU grœea. Linv Sclvo&pf*)pi* viii; ix* 
Est l'espèce la plus commune en Europe; elle vît eu 
Grèce, en Italie, en Sardaigne, et, à ce qu'il paraît, tout 
autour de la Méditerranée. On la distingue à sa carapace 
large , également bombée; à ses éoailles relevées , grànu- 
lécf au centre, strias au bord, tachetées de noir Qt <\e jaune 
par grandes marbrures; et à soa bord postérieur^ qui a daus 
sonmilieu uneproéminenccmnpe^ recourbée sur ia queue. 
Elle atteint rarement un pied de long; vit de feuilles , de 
fruits, d'insectes, de vers; se creuse un trou pour ^passer 
l'hiver; s'accouple au printemps, et pond quatre pu cinq 
ceufs semblfibles à ^ux des pigeons. 

Parmi les espèces étrangères , il en e§t plusieurs des . 
Indes orientales, d'un volume énorme, de, trois pieds et 
plus dejongueur. L'une d'elles a été trop particulièrement 
' nommée 

La TorUie des Indes. ( Test, indica. Vosùi. .)KSchGfepf. 
Tort, pli xxii. # ■ ^ 

Sa carapace est comprimée en avant /et le bord anté- 
rieur se relève au-dessus de la tète. Sa couleur est un brun 
foncé. 

Il en est aussi plusieurs remarquables par la jolie dis- 
tribution de leurs couleurs , comme * 

La géométrique, ( Test, geometrica. L. ) Lacep. 1. ix. 
Schœpf. X. 
Petite tortue dont la carapace noire a chacune de ses 

(t) Merrem a chan^d ce nom en Chersiue. 
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écailles Fëgulièremeat ornéetde lignes jauaes ea rayons 
partant d'un disque de ndème couleur^ et 

Le CquL ( T» rai2ûaa«)Sbaw. Gea. spol. ULpl. ii.etDaud. 
ti. xxvt. 

Espëce de la Nouvelte-Hol lande, presque aussi bien des- 
sinée que la géométrique^ mais qui atteint une-bien plu», 
grande ta*ilfe(i). » ' 

Quelques espèces ( les Ptxis. Bel). ) ont la partie aii%ë« 
rieure du boucher mobile y commii Iqf» tortues )k botte ^ et 
d'autres, (les KitrixTS, id. ) peuvent mouvoû la partie pos- 
térieure delà carapace (a). 

û<> Les Tortues d'eau douce. ( Ëmts. Brongn. ) (3). 

N*ont d^autres caractères constants )>our les distinguer 
des précédentes, que des doiêis plus sépai^s, tel*minés par 
des ongles pi u,s longs, et dont les intervaHes sont occupés 
par des membranes , encore y à-t-il des nuances à Cet égard. 
On leur compte de même cinq ongles devant et quatre 
derrière. La forme de leurs pieds leur donne âes kabitudes 
plus aquatiques. La plupart vivent d'iMectes, de petits pois- 
sons, etc. Leur enveloppe est généralement plus aplatie que 
celle des tortues de terre. 



(i) Âjoittte : r. ttedoxai Âokcepl # xxv > — T. angtdaia^ Schweiç.; 

— T. areolata^ Sch., xxinj .— T..dBn$iculata, Sch., xzvin, i ; — 
T.cafroj Schwei^er. ; — T, iignatOy Schw.; — T. marginata , Sch., ui, 
I , a; — T. carhonartà^ Spix. , xvi; — T, hercules, \à, , Xfv;" — T, 
cagado, ïd., xvii j — 7*. tahulata, Sch., liii ; ^— T, sculpta , Spuc., xv ; 

— T. nigra, Quoy et Gajm. Voyage de Freyc, Zool., xxxvii; — T, 
deprfusa , €av. ; — T. bigattats , id. ; — T, caroUna , Leconle , etc. 

(a) f^of es.les M<(m. de M. Beli. , dans les Trane. linu. , tonte XV, a« 

* part. , p. 391; deux de ces kinbys qae non^ ayons vus vivants, avaient 

les bords de la jointure de la carapace, inëgalement uses et comnie 

cariés , au point que Ton pourrait croire qu'il y avait quelque chose de 

malacfiif dam cette ooafortnatkm. * • 

(3) D%>i»f (Tortue). 
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•■ 
La Tortue JFtau douce éP Europe. ( Testudo europœa. 

Schn. or&ici/&imLin.}Schoepf. pi. 1. (i). 

Ejst Tesp^e la plus répandue; on Tob^arve dans tckut 
le midi et roriént de l'Europe jusqu'en Prusse^ Sa cara- 
pace est ovale ^ peu convexe , asaeas lisse ^ noirâtre , toute 
semée det points jaunâtres disposés en rayon. ËUe atteint 
jusqu'à dix pouces de long; on mange sa chair, et qq en 
élève pour cela avec du pain ^ de jeunes herbes y ^le mange 
aussi des insectes, des limas, de petits poissons ^ et^« Mav-r 
sîgli dit que ses œufs sont un an à écIorA 

• 
La Tortue peinte, ( Te^t. picta. Sch'œpfl pi. it. ) 

Est une des plus jolies espèces; elle est lisse ,j brune , et 
chacune de se^ écailles est entourée d'un ruban jaunie ^^ fort 
large au bord antérieur. On la troiive dan& l'Amérique sep- 
tentrionale, le long des ruisseaul , sur les rochers ou les 
troncé d'arbres , d'où elle se laisse tomber dans l'eau sitôt 
qu'on approche (a). 



(i) Cett la même qae la VerSs eijaun9,^lAcép, PK VI et II ronde 
pi. y. On doit oonâalter^ sar cette espèce , la belle monograpUé qn^en a 
donn^ M. Bojanas , Yilna, 1,819 , în-iblio. 

• (a) A j. Em, buaria, Lacep. , xr; — Em. Adaruonii, Shweijg;^ — j^of. se» 
ntgahnsis , Damer. ; — r Em. êuhrufa , Lacep. , xm ; — Èm, contracta , 
Sd&veig; — Em. punctUa, Schœpf., ▼ ^ — » Em, rettadatitf Lebonte ; — 
Em. mbrheiÈtriêf id. ; — Emk serraia, Dadd., IT, xxi ; ^^Em, eoncmna^ 
téo^ f ou ^eomeùiêa^ Letaeor ; -— Em, fteudogaùgraphtea , Lefâenr ; -^ 
Em, 9€r^rta , Scbœpf.; III, 4 > — •'^* tcàbra , \à,, III ; — Em. cîhertay 
id., II, 3) — Em. 'cenirata, Dand. , on terràpen^ Hn. , Scfaœpf ,^kv ^ — 
Em. «oncenfma, Léo. ; — Em. odoraia ,' Id. ; — Em. fusca , Lefueur ; 

— Em. hprosa , Scbw. ; — Em. na$uA , id. ; «^ Em. dorratd , Schoepf. y 

— Em. pidehelia , Schœpf. , xzyi, on inscuipta, Lee.; — <^Em. 
iiOescent; Seliw. ; — Em. exparaa^ id. ;' — Em. maciguaria , Cnv. 

MLntnager sépare sent le nom .d^CBELonivi, et M. Befl «)ùs celai 
d'HTDKAspTS , les espèces à con pks aloDgé, tettej que: Em.^ lûngicolUé, 
Sbaw., gen. Zool. Ilf, part. I, pi. vri-y—Em. pianhepsy Scbeepf., otii, 
ou Canalieulata, Spiz., viuj '^Em.pUtticephala, Merrem> — Bm. de^ 
prBÊsa^ Spix. 111, 3 ; — Em. earuncuiata, Ang. St.-Hli. ; -^ Em. ùitenta- 
cuiata, id. 
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On doii remarquer parmi les iortucs d'eau douce , 
* , Les Tortues A BOITE (i). 

Dont le plastron est divisé en deux battants par une articu- 
lation mobile^ etquîpeiivent fermer entièrement leur cara- 
pace quand leur tète ^t leun membres y sont retirés^ 

Les uhes ont le battant antérieur seulement mobile (a). 
Dans d*autres^ les deux battants se meuvent égàle^ 
ment (3). 

n 7 a au contraire des tortues d'eau douce, dont la queue 
longue et les membres volumineux ne peuvent rentrer en- 
tièrement dans lé^ boucliers. Elles se rapprochent en cela 
des sous-genres suivants, el.surtout des chelydes.^et méri- 
tent par conséquent aussi d'fttre distinguées (4). 
Telle est 
La Tortue à longue queue. ( T: serpentina. L. ) Schœpf . 

pi. VI. 

Que l'on-reconnatt à sa queue presque aussi longue que 
sa carapace , hérissée de crêtes aiguës et dentelées , et à ses 
écailles relevées en pyramides. Elle habite les parties 
chaudes de l'Amérique septentrionale , détruit beaucoup 
de poisson^et d'oiseaijx d'eau , s'écarte assez.lpio des riviè- 
res , et pèse quelquefois au-delà de vingt livras;i. 

3® Les Tortues de -meb. (Cheloi«i4(5). Brongn. ) 

Ont leur enveloppe trop petite pour recevoir leur tête et 
surtout leurs pieds qui sout extrêmement alongés ( princi- 
palement ceux de devant ), aplatis en nageoifie^, .et dont tous 
les doijts sont étroitement jéuni* et enveloppésdan^Ia même 

— . •■ 1 H ' ■ 

(i) Cest de cette tôbdiyision que Merr«m a fait son genre TEKRApiffE; 
Spiz, son genre KurosTE&iroir ^ Fleming, son genre Cuvvda. Vespaoe 
d^EuTope et d^aatres ont d<$jà quelque chose de cette mohiiité ; ce qui 
reo^ son g.enre difficile à limiter. 

(a) Test, subnigra , I , vu, a ; -*• T. clausa , Scbœpf. , v^i. 

(3) La tortue & botte d'AmhoUie. Daud. II , 309: TesL tricanooia , 
Schœpf., 11; TesU pensU^arûca^ I» d. , x;liv. 

(4) M. I^tzinger a. fiât de cette subdivision son genre Cqeltd&à, et 
M. Flemloff , son gtsnre Ghelohdra. 

(5) Chclordff, , dc;c«^»/V. Mcrrcm a proféré le nom barbare de Ca- 



Digitized by 



Google 



membrane. Les deux premiers iài%i» de chA£(oe.]^ied ont 
seuls des ongles po»fitii3.quî (onriient même assez, sauvent 
l'un, ou l'autre à u a cerlain âge. l^es fùècts de leur pi^sAroa ne 
forment point upe plaque^ continue, maisaont diversement 
dentelées, et laisseuldejgrand^ intervalles qui nesohtdbcupés 
que par du cartilage. Les côtes son t rétrécies et séparéésl'une 
de l'autre à leur partie extérieure; cependant le tour de la 
carapace est occupé en entier par un cercle de pièces coirre- 
spondantes aux côtes steruales. .La fos^é temporale est cou- 
verte en-dessus d'une voûte formée par les pariétaux, et d'au- 
tres os^ en sorte qne«|oute la tête est garnie d'uncasque^^seux 
continu. L'œsophage est armé partout en dedans de pointes 
cartilagineuses et aiguës dirigées vers restomac. 

La Tortue franche ou Tortue verte, ( Testudo mydas.(i) 
Lin. T. viridU. Schn. ) Lacép« L i. . é 

Se distingue par ses écailles vcrdâtres au nombre de 
treize qui ne se couvrent point en tuiles, et dont celles de 
la rangée du milieu sont à peu près en hexagones réguliers. 

Elle a jusqu'à six ou sept pieds de long et jusqu'à sept et 
huit cen^ liv. dé poids. Sa'chaîr fournit un aliment agréa- 
ble et salutaire aux navigateurs dans tous les parages de la 
zone torride. Elle paît en grandes troupeis les algues au 
fond de la mer, et se rapproche des embouchures des fleuves 
pour respirer. Ses œufé qu'elle dépose dan^Ie sable au so- 
leil, sont très nombreux ei excellents à manger ) maison 
n'emploie point son écaille 

Une espèce voisine ( Chel. maculosa, nob. ) a lés plaques 
mitoyesne^du double plus longues que larges , et fauves 
marquées de grandes taches noires; et une autre ( CheL 
lachrymata , nob.j ) avec des plaques comme la précé- 
dente, a la derpière relevée en bosse , et des flammes noires 
sfir le fauve. Leurs écailles s'employenl utilement. 

Le Caret. ( Testudo imhrîcata. L. ) Lac. L ii. Schœpf. 
XVffl. A. 
lioiu^ grande que la tortue ftanche; à museau plus 

(i) Ce nom de Mydas a ërë pris }Tap Linnaeot dans Niphus. Schneider 
le croit corrompu cV tfivf. 
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aloDfné f à mâchoires denfelëes ^ portant treue éicaitlés fau- 
Y«9«t brames qai se recooTreut comme des tuiles; cette 
espèce # ia diair éésagréaMê et malfliaine ; mais ses œufs 
soaSi tihs délicats, et c'est elle qui fournît la plus belle 
écaiR&de tortue employée dans lesartt. Ou la trouve dans 
les mers 4es pays chauds. 

Uyaauasi deux espèces à rapprocher du caret, CheL 
foùrgatay nob. } Bruce ; Abyss. , pl.XLii , qui a les plaques 
moins relevées y ceHes du milieu égaltft miiis à angles laté- 
ffàJux plus aigus , et des vergetures noires et rayonnées sur 
ses écaiUes ^ et Chei, radiata^ Schœpl^xvi, B, qui ne dif- 
fère delapcéoédeate que parce que la dernière de ses pla« 
ques mitoyennes, est plus large^ ce n'est peut-être qu'une 
;^ariété. 

* La Caoutme* ( Test. Caretta. Gm. ) Schœpf. pi. xvi. 

Est plus ou moins brune ou rousse , et a quinze écailles 
dotit les mitoyennes sont relevées en arêtes, surtout vers 
leur extréoîiré; la pointe du bec supérieur crochue, et les 
pieds 4^ devant plus longs et plus étroits que dans les 
espèces voisines et conservant deux ongles plu*s marqués. 
Efle vit dans plusieurs mers et même dans la Méditerranée, 
se nourrit deT coquillages , a la chair mauvaise et Técaille 
peu estimée^ mais fournit une huile bonne à brûler» 

Merrem a distingué récemment, sou^ le nom deSPHiaots, 
les chélonées , dont le test n'a point d'^écailles et est revêtu 
swlex&eai d'une sorte de cuir (i). 

Telle est une très graodej^pèce de la Médltemmée : 

Le Luth, ( Testudo corîacea. L. ) Lacep. I. m. Scho&pf. 

XXV 111. 

Sa carapace ovale et pcûntue en arrière, présente trois 
arêtes longitudinales, saillantes au travers du cuir (a). 

4** LesChélides ou Tortues a gueule. (Chelys. Dumer.) (3). 

Ressemblent aux anodes par les pieds et par les ongles^ 

(i) M. Flcmioglcs nommû Coriudo. M. Letacur, Dermochelis, 

(a) Âj. Dermocheliâ adantica^ Lesucur. 

(3) Merrem a préféré pour ce genre , le" nom barbare de MatAHATA. 
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leur envelopfw est beaDcoap trop petite pour woevoir l^ur 
tête et leurs pied8 , qui ont beaucoap de volaïue $ I^ur nez . 
ae prolon^ge eq une petite trompe^ inaia le plus paaraué de 
leurs ciupectères consiste eo ce que leur gueuft feoQ^je en 
travers n'est point armée d'un bec d9 corne comme celle des 
autres cbëloniens^ et ressemble à celle de certains batra* 
ciens^ nommément du Pipa.' 

La Matanmta. ( Testudo^brin» Qia«) Bruguiërea* Jpuru. 
d'Hist. Bat. I. %nu Scbœpf. xxi. 

A carapace hérissée d^éminences pyramidales; le corps 
kordé UmU autour d'une frange ^hiquelée* On la trouve 
àja Guiane* 

5** Les Tortues molles. (Triontx. Geoff. ) 

N'ont point d'écaillés, mais seulement un# peau molle 
ppur envelopper leur carapace et leur plastron , leaquel» ne 
sont ni l'un ni l'autre complètement soutenus par des os, 
les côtes n'atteignant pas les bords de la carapace et n'étant 
réunies entre elles que dans une portion de leur longueur , 
les parties analogues aux cdtoD sternales étant remj^lacées 
par un simple cartilage , et les pièces sternales en partie den- 
telées comme dans les tortues de mer y ne remplissant peint 
toute la face inférieure. On aperçoit après ]a mort j au tva* 
vers de la peau desséchée^ que la surface des côtes est très 
raboteuse. Les pieds, comme dans les tortues d'eau douce, 
sont palmés sans être «longés , mai)i tiDis de leurs doigts 
seolemenl sont pourvus d'ongle* La corne de leur bec est 
revêtue en dehors^de lèvres charnues, et leur^nez se pro- 
longe en une petite trompe. Leur queue est courte «t l'a- 
nus percé sous sob extrémité. Elles vivent dans l'eau douce, 
et les bords flexibles de leur enveloppa les aident dans la 
natation. * 

Le Tjrrîé ou Tortue molUdu Ntl\, ( Tesiuda iriungms, 
Forsk et Gm. ) Triomyx atgyptmcus, Geoff. An«. du 
MUS.XIY. 1. 



Quelquefois longue de trois pieds; d'un vert 
cheté de blauc, àr carapace peu icanvexe« Elle dévore, lea 
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petits crocodiles au moment où ils écloseut^ et reod par 
là plus de services à l'Egypte que la mangouste (t)« 

La Tortue molle d'Amérique. ( Testudo ferox." Gm. ) 
Penn. Tvans. Phil. LXÏ. x. ^-3. Cop. Lacep« I. vu. 
Schœpf. XIX. 

Habite les rivières delà Carolioe, de la Géorgie ^ de la 

Floride et de la Guiane^ se tient en embuscade sous les ra^ 

cines des^ joncs ^ etc.; saisit le^ oiseaux ^ les t^ptiles ^ etc. y 

dévore les jeunes caïmans et devient la proie des grands. 

. Sa chaij est bonne à manger (3). 



LE DEUXIÈME f>RDRE DES REPTILES, * 

Ou LE? SAURIENS (3). 

Ont le cœur composé, comme celui des chélo-^ 
niens , de deux oreillettes > et d'un ventricule quel- 
quefois divisé par des cloisons imparfaites. 

Letirs cotes sont mobiles, en pattie attaqbçes au 
sternum , et. peuvent se spulever ou s'abaisser pour 
la respiration . 

Leur poumon s^étend plus ou moins vers Tar- 

rièj'e du corps; ij pénètre souvent fort avant dans 

le bas^ventre , et les mftscles 4ran$verses fle Tab- 

domgîî se Iglisserit sous les côtes et jusques vers le 

* ■ ■' ■ . ■ 

(1) SonniBi., voyage^en Egypte » tome II , p. 3S3. • 

(a) Aj, Trionix javanicus, Geoffr., Ann. da Mu«. iiYj — Tr, 
carinaUu, id. j — TV. sUllatus, id. ; — Tr. euphraticus, Olivier, 
Vo^ge enl'ufq., etc. , plT xui; — TV. gangetious, Duvaucel; — Tr. 
granosus , Lcacb. ou te$L granosa ♦ Scliopf. xxx , A et B. 

iV. B. La Tonne de Bartram, Voyage en Am. sept,, .trad. fr*i I,pl. 2, 
me parait le Testudo ferox , autjucl le dessinateur a donne , par mcgardc , 
deux ongl«t de trop à chaque pied. 

(3) De 9yjtMf9S ( X«czard ) , anîtaaux analogties aux lézatds. 
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€oL pour l'embrasser. Ceux qui Tout très graud 
exercent la faculté singulière de changer les cou- 
leurs de la peau , suivant qu'ils sont émus par leurs 
besoins ou par leurs passions. 

Leurs œufs ont une enveloppe plus ou moins 
dure. Les petits en sortent avec la forme qu'ils doi- 
vont toujours conserver. 

Leur bouche est toujours armée de deuts.; leurs 
doigts portent des ongles , à très peu d'exception 
près; leur peau est revêtue d'écaillés plus ou moins 
serrées , ou au moins de petits grains écailleux ; ils 
s'accouplent^ tantôt par deux verges, tantôt par une 
seule , selon les genres. 

Tous on tune queue plus ou moins longue, presque 
toujours fort épaisse à sa base ; le plus grand nombre 
a quatre jambes ; quelques-uns seulement n'en ont 
que deux. 

Ils ne fcNrmaient dans Linnseus que deux genres, 
les Dragons et les Lézards ; mais ce dernier a dû 
être divisé en plusieurs, qui différent par le nombre 
des pieds , celui des verges , les formes de la langue, 
de la queue et des écaiUes , au point qu^on est obligé 
d'en feire même plusieurs familles. 

La première , ou celle 

Dbs CROCODILIENS. 

Ne comprend qu'un seul genre , savoir : 

Les Crocodiles. (CROCODtLtrs. Br.) 

Ils ont une grande stature, la queue aplatie par les 
TOME II. ^ 
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côtés, cinq doigU devant , quatre derrière , dont les/ 
trois internes seulement armés d'ongles à chaque pied , 
tous plus ou moins réunis par des membranes; un seul 
rang de dents pointues à chaque mâchoire; la langue 
charnue, plate et attachée jusque très près dé ses bords, 
ce qui a fait croire aux anciens qu'ils en manquaient; 
une seule verge; l'ouverture de l'anus longitu4ina1e; le 
dos et la queue couverts de grandes écailles carrées très 
fortes , relevées d'une arête sur leur milieu ; une crête de 
fortes dentelures sur la queue , double à sa base. Les 
écailles du ventre carrées , minces et lisses. Leurs nari- 
nes , ouvertes sur le bout du museau par deux petites 
fentes en croissant que ferment des valvules , donnent , 
par un long canal étroit percé dans les palatins et dans 
le sphénoïde « jusque dans le fond de l'arrière-bouche. 
La mâchoire inférieure se prolongeant derrière le 
crâne , il semble que la supérieure soit mobile , et les 
anciens l'ont écrit ainsi; mais elle ne se meut qu'avec la 
tête toute entière. 

Leur oreille extérieure se ferme à volonté par deux 
lèvres charnues ; leur œil a trois paupières. Sous la gorge 
sont deux petits trous, orifices de glandes, d'où sort 
une pommade musquée. 

Les vertèbres du cou appuient les unes sur les autres 
par de petite^ fausses côtes qui rendent le mouvement 
latéral difficile : aussi ces animaux ont-ils de la peine à 
changer de direction, et on les évite aisément en tour- 
noyant. Ce sont les seuls sauriens qui manquent d'os 
claviculaires; mais leurs apophyses coracoïdes s'attachent 
au sternum , comme dans tous les autres. Outre les 
côtes ordinaires et les fausses côtes , il y en a qui pro- 
tègent labdomen sans remonter jusqu'à l'épine , et qui 
l^raissent produites par lossification des inscriptions 
tendineuses des muscles droits. 

Leurs poumons ne s'enfoncent pas dans l'abdomen , 
comme ceux des autres reptiles, et àep fibres charnues, 
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^àhérentes à la partie da péritoine qui recouvre le foiC) 
leur donnent une apparence de diaphragme , ce qui , 
joint à leur coeur diyisë en trois loges , et où le sang qui 
vient du poumoi^ ne se mêle pas avec celui du corps 
aussi complètement que dans les autres reptiles^ rap« 
proche un peu plus les crocodiles des quadrupèdes à 
sang chaud. 

Leur caisse et leurs apophyses ptérygoïdes sont fixées 
au crâne, comme dans les tortues. 

Leurs œufs sont durs et grands comme ceux de nos 
oies , et les crocodiles passent pour les animaux dont les 
deux extrêmes de grandeur sont le plus différents. Les 
femelles gardent leurs œufs, et quand ils sont édos^ 
elles soignent leurs petits pendant quelques mois. 

Ils se tiennent dans les eaux douces , sont très car*» 
nassiers^ ne peuvent avaler dans l'eau , mais noient 
leur proie , et la placent dans quelque creux sous Teau, 
où ils la laissent putréfier ayant de la manger (i). 

Les espèces ^ plus nombreuses qu*on ne le croyait avant 
Qous^ se rapportent à ti*ois sous-genres dis^cts. 
Les Gavials. Cuv. 

Ont le museau grêle eLtrès alongé; les dents k peu près 
égales; les quatrièmes d'en bas passant^ quand la bouche 
est fermée , dans des échancrures , et non pas dans des troua 
de la mâchoire supérieure; les pieds de derrière dentelés 
au bord externe et palmés jusqu'au bout des doigts, deux 
grands trous aux os du crâne derrière les yeux, que Ton 
sent au travers de )a peau. On n'en a encore observé que 
dans l'ancien continent. 
Le plus connu est 

Le Gavial du Gange, ( Lac. gangeiica^ Gm. ) Faujas. Hist. 
de la Mont, de St.^Pierre. pi. xlvi. Lacep. I. xv. 
Espèce qui devient fort grande , et qui, outre la Ion- 

( i) Les crocodiles diillbeiii attes des aatres léxards , pour cyue plasieors 
auteurs récents aient cru deroir en fiùre un ordre partioalier. Ce soat 
les LoRicATA de Merrem, et de Fitsiiigery les EMTDosAVHinsde Blainville. 

2* 
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gueur de son museau /se fait remarquer par une grosse 
proéminence cartilagineuse qui entoure ses narines , et se 
rejette en arrière (i). . 

Les Cbocoihles {^) proprement dits. 

Ont le museau oblong et déprimé, les dents inégales^ les 
quatrièmes d'en bas passant dans des écliancrures et non pas 
dans des trous de la mâchoire supérieure, et tous les autres 
caractères des gavials. 11 y a des espèces de cette forme dans 
les deux continents. 

Le Crocpdiie vulgaire ^ oa du Nil, ( Lac. crocodilus. L. ) 
Geofrr. Descr. de l'Ég. Rept. IL t. Ann. Mus X. III. i. 
Cuv. i'bid. X. pi. L f. 5 et it. f. 7. et Ossem. foss. Y. 
part. a. même pi. et fig. 

Si célèbre chez les anciens, a six rangées de plaques 

(1) G^est ceue proëminence qui avait fiiit dire à Elien (ffîst. an. lxii, 
c. 4 1 ) > ^^^ en«te dans le Gan^ des crocodiles qui ont une corne snr le 
beat du museau. Fo/^z en la description et les fibres , par M. Geoffiroy 
St.-Hil., Mëm. du Mus., XII, p. 97. 

AjOQlez le peUt gayial {Croc, tenutrostris fCxxy.\ Faujas, loc. cit., 
pi. xLYUi 9 si toutefois cVst une espèce distincte. 

iV; B, Les Scbbtes calcaires de Bavière ont donne un petii Gavial 
fosnle dVne espèce particulière, qui a éié d($crit par M. Sœmmering dans 
les Mëm. de TAc. de Munich , cour 1814.' 

J'*ai fait connaître des crânes et d'autres parties de crocodiles fossiles « 
voisins du gavial , trouvés à Caen , à Honfleur et en. d^autres lieux , et 
j'ai marqué les points par lesquels l'ostëologie de leur cr&ne diffère de 
celle du gAvial actuel. Foyez mes Recherches sur les ossem. fots., V, 
3« part. Il y a aussi deè ohservations analogues fidtes ep Angleterre , par 
M. Gonjbeare. D'après ces différences qui tiennent surtout à Tarrière 
du palais, M. Geoffroy a cra devoir faire de ces animaux perdus, deux 
genres, qu'il nomme Treleosacbus et Stenèosàurus , et néanmoins il 
paratt croire que les gavials actuels peuvent en descendre , et que leurs 
différences peuvent résulter du changement des circonstances aunosphé- 
riqucs. Mém. du Mus., XII. 

(a) Kps«0^tiA<f , 9(" craint le rivage , nom donné par les Grecs à un 
lézard commun chez eux; ils l'appliquèrent ensuite, à cause de la res- 
tcmhlance, au crocodile d'Egypte, quand ils voyagèrent dans ce dernier 
p^s. Hërodot., lib. II. M. Merrcm a changé ce nom de sous-genre en 
Ghavpses qui ëuit le nom égyptien de cet animal selon Hérodote. 
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carrées y et à peu près égales , tout ie long du dos (i). 

Le Crocodile h deux arêtes. {Croc, hiporcatus. Cuv.) Ann. 

Mus. X. I. 4« et il. 8. et Ossem. foss. V. 3" part, mêmes 

pi. et fig. 

A huit rangées de plaques ovales le long du dos^ et 
deux arêtes saillantes sur le haut du museau, se trouve 
dans plusieurs îles de la mer des Indes , et probablement 



(i) iV. ^. On troore depuûle Sën^al jatqa^aii Gange et au-delà , des 
crocodiles très semblables ao vulgaire, et <pii ont, les uns le museau un 
peu plus long et plus étroit y les autres quelques variétés dans les plaques 
ou écailles qui garnissent le dessus de leur cou ; mais il est très difficile da 
les distribuer en espèces distinctes , à cause des nuances iulermédiaires. 
Les petites écailles isolées qui forment une rangée transverse, immédiate - 
ment derrière le crâne , yarient de deux à quatre et à six ; les plaques 
rapprochées qai composent le bouclier de la nuque , sont généralement 
au nombre de six ; mais il j en a quelquefois une plus petite à peu àt 
distance de chaque angle antérieur de ce bouclier, et d'aatres fois, celle- 
là est contigué an bouclier , ce qui lui donne huit plaques. M. Geoffroy 
nomme Croc, êuchuê , ceux qui ont le museau plus étroit et plus alongé; 
Cr, marginauuê , ceuxoù l^on compte six écmlles à la rangée de derrière le 
crâne ; il y en a parmi eux qui ont six plaques au bonctier, d^autres qui on ont 
huit ; Cr. tacunosuê , un individu qui ne lai a offert que deax écailles der^ 
rière le crloie , et six plaques au boaclier ; enfin , Cr. complanatusy up in- 
dlvidadont les caractères tiennent à qudqae» proportions de la tète. 

Ces différents crocodiles ont bien aussi quelques variations dans les 
formes de détail du mosenu, et dans les écailles latérales du dos; mais à 
cet égard, et surtout pour le museau, les variétés seraient encore bien plus 
nombreuses, et M. Geoffroy reconnaît que rien n'est plus JugiUf que les 
formes des crocodiles. C'est an point que je n'ose élever au rang d'es 
pèce, des crocodiles envoyés do Bengale par M. Duvancel, quoique leur, 
tète soit plus convexe que dans tous les autres. 

J'ai une autre discussion avec le savant naturaliste que je viens de citer \ ' 
il suppose que l'espèce ou variété à museau plus étroit , demeure plas pe- 
tite , qu'elle est douce et inoiïensive , que sa petitesse fait qa'^elle est portée 
plutôt sur le rivage lors des inondati&ns , dont elle est ainsi un précurseur, 
et d'après ces idées qu'il s'en estfaites, il pense que c'était particulièrement 
à elle que les Egyptiens rendaient déshonneurs religieux, et que le nom de 
Suchm ou de Suchis lui appartenait comme espèce. Je crois , au contraire, 
'avoir prouvé par Aristote et par Cicéron que les crocodiles vénérés en 
Egypte , n^ëulenl pas moins féroces que les autres ; il est certain aussi 
que le crocodile à museau étroit , n^ctaît pas soigné exclusivement py 
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aussi dans les deux presqu'îles. On Ta reçu principalement 
des Séchelles. 

Le Crocodile à museau effilé. ( Croc, acutus. Cuv. ) GeofFr. 
Ann. Mus. II. xxxvii. 
A museau plus long, bombé à sa base, à plaques du 
dos rangées sur quatre lignes; les extérieures disposées ir- 
régulièrement et avec des arêtes plus saillantes. C'est l'es- 
pèce de Saint-Domingue et des autres grandes Antilles. 
La femelle place ses œufs dans la terre y et les découvre au 
moment où ils doivent éclore (i). 

Les Caïmans (a). (Alligator. Cuv.) 
Ont le museau large, obtus, les dents inégales, dont les. 

les ptètce»; car , (T^près les recherches très easactes de H. Geoffroj lui- 
même , il se troaye que les trois crocodiles embaumés qui existent en ce- 
moment à Paris, ne sont justement pas le Suchiu^ mais bien le mar- 
ginatus , le lacunosus et le compUmatm y enfin , toat me fait croire qae , 
Soucpu Souchis, qui, selon M. Cbampollion, tait le nom égyptien de 
Saturne , était aussi le nom propre du crocodile que Ton entretenait à 
Arsinoë; comme Apis éuit le nom du bœuf sacré de Memphb , et Mnevi» 
celui du bœuf d'Hermopolis. 

On peut consulter, sur ce point d^antiqulté « les différents écrits de- 
M. Geoffroy, et celui où U les a résumés dans le grand ouvrage sur 
l'Egjpte, ainsi que mes Recherches sur les ossements fossiles, tome V> 
SI* part. , p. 4^* Ce deriiier article ajrant été fait ayant celui de l'ou- 
vrage sur TEgjpte , je n*ai pu y faire entrer Targument tiré de la diffé- 
rence des crocodiles embaumés , argument qui mVst fourni par M. Geof- 
froj , et qui me paraît singulièrement corroborer ma manière de voir. 

(i) Le Croc, d mus. efjfiU a été particulièrement observé par M. Des- 
oonrtils. — Aj. : Le Crocodile à losange ( Croc, rhombifer) ; Cuv., Ann. 
Mus. Xn, pi. 1 1 I ; — le Crocodile à casque ( Croc, gahatus ) \ Per- 
rault. Mém. pour servir à THist. des an., pi. lxiv, si toutefois cette espèce, 
qui n*est connue qoe par cette figure, est une espèce constante; — le 
Crocodile à deux boucliers {Croc, biscutatus)y Cuv., Ann. Mus.» X, n , 6, 
et Ossem. foss., t. Y, part, a , pi. ii , f« 6 , dont on n'a vu qu'un on deux 
individus; --- le Croc, à nuque cuirassée ( Croc. cataphracUis , Cuv. ) ; 
Oss. foss. V, ii« pwt. , pi. V, f. I et a. • 

(a) Le nom de Caïman est celui que les nègres de la Guinée donnent 
aux crocodiles, ^es colons français remploient pour désigner Pcspèce de 
crocodile la plus commune autour de leur habitation. Les colons anglais, 
et hollandais emploient, dans le même sens, le mot alUgatùr, co>rrompu 
du portugais lagarto , qui vient lui>même de lacerta. 
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quatrièmes d'eo bas entrent dans des trous, et non dans des 
écbancrures de la mâchoires supérieure; leurs pieds sont à ' 
demi palmés seulement et sans dentelure. On n'en connaît 
encore pour sûr qu*^en Amérique. 

Le Caïman à lunettes. ( Croc, sclerops. Schn. ) Seb. 1. civ. 
lo. Cuv. An. Mus. X. I. 7 et 16. et II. 3. 

Ainsi nommé d'une arête transversale qui réunit en 
avant les bords saillants de ses orbites , est l'espèce la plus 
commune à la Guiane et au Brésil. Sa nuque est cuirassée 
de quatre bandes transverses de fortes écailles. La femelle 
pond dans le sable , couvre ses œufs de paille ou de feuil- 
le$f et les défend avec courage (1). 

Le Caïman à museau Je brochet ( Croc, lucius. Cuv. ) 
Ann. Mus. X* i. 8 et i5. et II. 4* 

Ainsi nommé de la forme de son museau , se distingue 
encore par quatre plaques pi'incipales qu'il porte sur la 
nuque. 11 habite dans le midi de l'Amérique septentrio- 
nale. Il s'enfonce dans la vase et tombe en léthargie dans 

(1^ n y a aussi des caïmans de ploûeurs sortes , qal ont cette arête 
tra&SYerse en avant des orbites» et qni forment peut^tre, comme les cro^ 
codiles voisins da vulgaire, des espèces diilérentes , mais difficiles à bien 
caractérber. 

Les nns ont le museau plai coort , plus aiVondi » Tarète transverse 
concave en avant ^ et se prolongeant de chaque côté sur la joue. Je leur 
compte treize dents de chaque càxé en haut; lenr cr&ne n*est point ëlargi 
en arrière ; leur corps est vert , polaiillë et tacbeté de noir, avec des bandes 
noires sur la queue. 

D^auttës ont la même tète , les mèmeâ dents , mais lenr corps est noir , 
avec des bandes étroites, jaunâtres comme dakks le Jaearé noir de 
Spix , pi. IV. 

B^autres encore ont le museau moins ëlargi, Parète concave se pro- 
longe moins ; je leur trouve quinze dents, leur cou est mieux cuirassé; je 
les prendrais voloa tiers pour le Cr.jfissipes de Spiz , pi. ui. 

'Enfin , il y (*n a à museau encore moins large , à crftne ub peu élargi en 
arrière, dont Tarète transverse est convexe en ayant , et ne se prolonge 
pas sur la joue; Içurs écailles du dos ont les arêtes moins saillantes , et 
les bandes de lenr queue sont moins marquées ; serait-ce le Cr, punctula^ 
ttis de Spix, pi. Il ? Malheureusement M. Spix n'a point insisté sur les 
cnrartcrcs pris de Tarêle tranffve'sc. 
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les grands froids. La femelle dépose ses œufs par couches ;. 
avec des lits de terre (i). 

La deuxième famille, ou celle 

Des LACERTIENS (a). 

Est distinguée par sa langue mince, extensible,, 
et terminée en deux filets , comme celle des cou- 
leuvres et des vipères ; leur corps est alongé ; leur 
marche rapide ; tous leurs pieds ont cinq doigts 
armés d'ongles , séparés , inégaux , surtout ceux de 
derrière ; leurs écailles sont disposées , sous le ventre 
et autour de la queue , par bandes transversales et 
parallèles ; leur tjmpan est à fleur de téfe ou peu 
enfoncé ^ et membraneux ; une production de la 
peau fendue longitudinalement, qui se ferme par un 
sphincter , protège leur œil ; sous Tangle antérieur 
est un vestige de troisième paupière ; leurs fausses 
côtes ne font {>oint de cercle entier ; les mâles ont 
une double vçrge y l'anus est une fente transversale. 

Leurs espèces étant fort nombreuses et fort va- 
riées^ nous les subdivisons en deux grands genres. 

Les Monitors, appelés nouvellement, par une erreur 
singulière, TuPifTAMBis (i) , 

Sont celui où il y a des espèces de la plus grande 

(i) P^ojrezj sur cette espèce , le mena, de M. Harlan, Ac. nat. se. PU- 
lad. iT, 2^^. -— Aj. le Caïman à paupière* osseuses ( Croc, palpebrosus^ 
Cuv.) Ann. Mus. X, pi. i , 6et 7, et ii , a; et le Croc, trigonatus, Schn., 
Seb., I, CT, 3; ou le Jacaretinga moschiferj Spiz., pi. I. Cette espèce a 
hi paapière occupée entièrement dans son ëpaistenr, par trois lames os- 
seases , dont les antres crocodiles ont à peine an lëger restige. 

(a) Du latin bwerta , qui a la même signification que lézard. 

C3) Margrave, parlant du sauvegarde d^Amërîque , dit qu^il se nomme 



Digitized by 



Google 



SAURIEHS. 25 

taille ; ils ont des dents aux deux mÂchoires, et en man^ 
qnent au palais : on en reconnaît le plus grand nombre 
à leur queue comprimée latéralement , qui les rend plus 
aquatiques. Le voisinage des eaux les ra|>precliant quel- 
quefois des crocodiles et des ccumanSf on a dit qu'ils 
ayertissent ; par un sifflement , de Tapproché de ces dan» 
g<>feux reptiles : c'est probablement cette assertion qui 
a fan donner le nom de sauvegarde ou monitor à quel- 
ques-unes de leurs espèces , mais elle n'est rien moins 
que certaine. 

Us se divisent en deux groupes trës'dîstincts. Le premier ^ 
ou celui 

Des MoirrroRS proprement dits ^ 

Se reconnaît à des écailles petites et nombreuses sur la 
tAte^ et les membres ^ sous le ventre et autour de la queue ^ 
laquelle a en dessus une carène formée par une double ran- 
gée d'écaillés saillantes. Leurs cuisses n'ont point cette' 
rangée de pores , que nous voyons dans plusieurs autres 
sauriens, lis sont tous de l'ancien continent (i). 

L'Egypte en nourrit deux espèces j qui peuvent être con- 
sidérées comme les types de deux subdivisions : 

Le Monitor du NiL Ouaran des Arabes. ( Laceria nilo^ 
iica. L. ) Mus. Worm. 3i3. GeofFr. s. bil. Gr. Ouv. sur 
l'Egypte. Reptiles, pi. i. f. i. 

A dents coniques et fortes, dont les postérieures de- 
viennent rondes avec Tâge; brun avec despiquetures plua 
pâles et plus foncées y formant divers compartiments^ 
parmi lesquels on remarque des rangées transverses de 
grandes taches ocellées, qui , sur la queue, deviennent des 
anneaux. Sa queue, ronde à sa base^ est surmontée de la 
carène sur presque toute sa longueur ; il atteint cinq et 

Tejru'guaeit , et ciiea les Topiaambous, Temapara ( Temapara tapi- 
munbû), Sûm. a pris ce dernier mot pônr le nom de Tammal , et toas le» 
autres aatonilistes Font capié. 

( I ) Seba , et d'après lal Daadin , donnent quelques vrais monitOrs^pour 
américains; nuôs c'est une erreur. 
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six pieds. Le peuple, en Egypte, prétend que c'iest un jeune 
crocodile éclos en terrain sec. Les anciens Égyptiens root 
gravé sur leurs monuments , peut-être parce qu'il dévore 
les œufs du crocodile (i). 
L'autre espèce, ^ 

Le Monitor terrestre d'Egypte Ouaran ethard des Arabes^ 
( Lâcerta Scincus Merr. ) Geofr. Égyp. Rept. lli. f. a. 

A dents comprimées , tranchantes et pointues; à queue 
presque sans carëoe , et demeurant ronde bq^ucoup plus 
loin; ses habitudes sont plus terrestres; il est commun 
dans les déserts qui avoi si neot l'Egypte, et les bateleurs 
du Caire l'emploient à foire des tours, après lui avoir ar- 
raché les dents. C'est le Crocodile terrestre d'Hérodote , et, 
comme le croit Prosper Alpin , le véritable Scinque dea 
anciens (2). 

L'Afrique et les Indes produisent un grand nombre de 
monitors à dents tranchantes comme le précédent, mais 
dont la queue est encore plus comprimée qu'à celui du Nil. 

Le plus commun dans l'archipel des Indes, est 

Lbl M*à deux rubans. ( Lac. bivittata, Kuhl. ) 

Blanc dessous, noir dessus, avec cinq rangées transver* 
ses de taches blanches ou d'anneaux blancs. Une bande 
blanche le long du cou, et un angle formé par le blanc 
de la poitrine, qui remonte obliquement sur l'épaule. Ou 
en a de trois pieds de long (3). 

(1) A celte espèce se rattachent par La forme des dents et même par la 
disposition des tacbes y qai, an reste, se ressemblent dans presque tons les 
monitors : le M. orné {^ M, omatus, Daad. ), Ann. Mus. JI, xlviii, 
Lao. capensis , Sparm. ^ le 3£, à gorge blanche {M, alhogularis y 
Daud. , Rept., III , pi. zxzii. ] 

Cest de cette subdiTÎsion qae M. Fitzinger fait son genre Vârâhus. 
SoQS ce nom de Yarahus , Merrem comprenait tous mes monitors pro- 
prement dits. 

(a) M. Fitiinger fiiit de cette espèce son genre Psahhosaurus. 

(3) A celte espèce se rattachent par la distribution des couleurs, le 
T. bigarré^ Dand. ( Lao. varia , Snkyr. nat. Mise. 83, J. White, a53), de 
la Nony. Hollande ; — nue espèce voisine, de manille ( M. marmoratus , 
C); -* L« T, élégant elle T, étoile^ Daud. III , xxxi, et Seb., I, xcxiv, 
I, 3, 3, XCXV11I, xcix, a^ II, xxx, a, xc, cv; 1 , etc. , qui ne forment 
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L'autre groupe des monilors a des plaques anguleuses 
sur la tète, et de grandes écailles rectangulaires sous le ven- 
tre et autour de la queue La peau de leur gorge revâtue jde 
petites écaiUes^ fait deux plis en trayers. Us ont une rangée 
de pores sous les cuisses (i) 

On peut y établir aussi des subdivisions. 

La première 9 ou 

Les Dragonhes. 

A pour caractère distinctif ^ des écailles relevées d'arAtes 
comme dans les crocodiles , formant des crêtes sur la queue ^ 
qui est comprimée (a). 

La grande Dragonne. ( Mon. croeodiUnus Merr. ) 
Lacep. Quadr. ovip. pK ix* 

A aussi des écailles relevées d'arêtes éparses sur le dos. 
Avec l'âge les dents du fbn'd de sa bouche deviennent ar- 
rondies. Elle atteint de quatre h six pieds de long et vit à 
laGuiane^ dans des terriers^ près des marécages. On 
mange sa chair. 
Le Lézardet. Daud. ( Lae. hicarinata. L. ) Crocodiiurus 
amazonicus. Spix. pi. xxi. 

Est plus petit y et n'a point d'écailles relevées sur Je dos. 
On Je trouve dans pJusieurs parties de l'Amérique méri - 
dîonale. 



qo^one espèce ori^aire d'Afrique. Il faut y ajouter le T. cepedierty Daad. y 
m, xxrr 9 ou Lae, exanthematka ^ Bosc. , Act. Soc. iiat. Par. ; pi. ▼» 
f. 3 , ocelle partout ; -^ Le M. piqueté de bran da Bengale ( M, Benga- 
lerûù y Daob.j -—Le M. noir piqueté de vert, de Moluqoei ( M. in" 
diouiy Daud. ; — Une espèce noir&lre uniforme de Java , M, mgricam , 
Cuv. ) , e te. . 

Toute comparaison faite, j'ai lieu de croire maintenant que la fi^. de 
Seba I y pi. f I , L i , dont Lin. a fiiit son Lacerta draeœna y mais qui est 
|Tès diffîrente de la Dragonne da Lacép, , est le 3i. bengalemû. L'ori* 
^al de Seba est au Muséum. 

m! Fiiûnger réserve à ces espèces à qneue comprimée , le nom $ëné^ 
ique de Tupivâmbis. 

(i) Merrem a fiiit de ce second groupe ,. son genre Tbius. 

(a) M. SpU a iiût de cette subdivision son genre CftOGoi>ii.uiu^y do>:C 
M. Grajr a changé le nom en Aoi. 



Digitized by 



Google 



28 BBPTILBS 

La deuxième , ou 

Les Sauvegardes. 

A toutes les écailles du dos et de la queue saas carè^ 
Des; les dents sont dentelées , mais avec l'âge celles d& 
rarriëre-bouche s'arrondissent aussi (i). 

Les uns ; appelés plus particulièrement Sauvegardes, 
ont la queue plus ou moins comprimée ; les écailles du 
ventre plus longues que larges; ils viyent au bords des 
eaux. 

Tel est surtout 

Le Grand Sauvegarde d'Amérique , Tt^-Guazu ; Téma^ 
para j etc. {Lacerta teguixin. Lin. et Shaw.) Seb. L. 
xcvi. I. a. 3. xcvii. 5. xcix. I. 

A piquetures et tacbes jaunes disposées par bandes traus- 
verses, sur un fond noir en dessus, jaunâtre en dessous; des 
bandes jaunes et noires sur la queue (2). Au Brésil, à la 
Guiane, arrivant à six pieds de longueur. 11 va rapidement 
surterre; se réfugie à l'eau quand ou le poursuit y y plonge , 
mais n'y nage point; mange toute sorte d'insectes , de 
reptiles, des œufs dans les basses-cours, etc. ; nicbé dans 
des trous qu'il creuse dans le sable. On mange sa chair et 
SCS œufs (3;. 

D'autres appelés Ameiva (4) ne diffèrent desprécédents que 

(i ) C'est à c^ux-'la que M. Fitviager r<$serve le nom de Mohitok. 

(a) Les individas dessëcbës, ou conservés dans la Hquear , prennent 
une teinte bleuâtre 00 verdàtre dans leurs parties claires , et c'est ainsi 
qae les représente Seba; mais vivant, tel que nous Tavons va, il a les 
parties claires plus ou moins jaunes. Le Pr. Max. de Wied Ta bien rendu 
dans sa onzième livr. 

(3) Aj. le Tupin. a taohes verta de Daud. , si ce n'est pas une simple 
variété du Sauvegarde. Spix le nomme Tup, monûor, pi. xiz j c'est son 
T, nigropunctaUts qui est le vrai Sauvegarde. 

(4) Le nom à^ Ameiva, selon Margrave, désigne un lézard à queue 
fourchue, ce qui ne peut être qu'nne circonstance accidentelle ; Edwards 
ajant eu un individu de la division ci-dessus , où cet accident s*obsen-ait, 
en a appliqué le nom à toute Fespcce. Margrave compare le sien à son 
Taraguira qui , diaprés sa description , serait p)nt6t un Marbré, 
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par une ^ueue ronde, et nullement comprimée , garnie, 
ainsi que le ventre, de rangées transversales d'écaillés car- 
rées ; celles du ventre sont plus larges que longues. Ce sont 
des lézards d'Amérique, assez semblables aux nôtres à Texte- 
rieur , et qni les représentent dans ce pays-là; mais outre le 
manque de dents molaires, la plupart n'ont point de col- 
lier , et toutes les écailles de leur gorge sont petites; leur 
tète est aussi plus pyramidale qne dans nos lézards , et ils 
n'ont pas , comme eux, une plaque osseuse sur Torbite. 
Qn a confondu souslenom de Lacerta ameway plusieurs 
espèces , dont quelques-unes sont encore assez difficiles à 
distinguer ; la plus répandue ( Tey^us ameiva, Spix, xxiii , 
Pr. Max. de Wied, V*. liv.,) est loàgued'un pied et plus, 
verte, et a le dos plus ou moins piqueté et tacheté de noir, 
et des rangées verticales d'ocelles blancs bordés de noir 
sur les flancs. 

11 y en a une autre ( Ttyus cyancus , Merr. ; Lacep. , I , 
xxxi; Seb., Il , cv , a,) a peu près de même taille, bleuâtre, 
à Uches rondes, blanches, éparses sur les flancs et quel- 
quefois sur le corps. 

Les individus jeunes de ces ameïva et de quelques au- 
tres , ont des raies noirâtres sur les côtés du dos; il faut 
y faire attention pour ne pas multiplier les espè- 
ces (i). 



(i) Tel me parait le TV^ia ccelU/er, Spix , zzv. 

Ajoatez l'^^m. UOeraia, Daad. S^. , I, i.zzziii;-^^iR. eoprulso- 
eephala, id., Séb., I, xci, 3; — Am. lateristriga^ Cav., Sëb., I, zc^ 7; 
— Am, lemnucata {LacerL lemnise,, Gmel.), Séb., I,zcii, 4î -^Tcius 
trkœniatus, Spix, xxi, 3. --^ T. ç}ranùmeias^ Pr. Max. , cinqaième liv. 

Je ne sais par quelle confusion de synanjmie, Daudin a place' VAm. 
Uuerata en Allemagne ; il est d'Amérique comme tous les autres. VAm. 
graphique de Daad., Sâ>., I , lzzxt, a, 4 > ^t le momtor piqueté; son 
A m. argus , Séb., I , lxxxv, 3 , eU le monitor cëpédien ; son Goitreux , 
Séb., n, cm, 3, 4> ne diffère pas du litterau; enfin sa téu rouge, Séb., I, 
xci , 1 , 3 , est un l<f2ard vert ordinaire. 11 a probablement été induit 
en erreur par les enluminures de Sëba. Le Lac, S-Mneata, me parait un 
L. eœrukocephala ^ dont une partie de la queue cassée avait repoussé 
avec de petites écailles, comme cela arrive toujours après cet accident; 
Taxe de cette porUon nouvelle de queue , est aussi toujours une ti^ car- 
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Oq peut séparer des amcSya ^ certaines espèœs qui ont 
toutes les écailles du ventre , des jambes et de la queue rele^ 
vées d'une carëne (i). 

Et d'autres ou les écailles du dos sont elles-ménies caré^ 
nées f en sorte que leurs flancs seuls ont de petits grains (a). 

Ces espèces se rapprochent encore des lézards par un collier 
sous le col (3). 

Les Lézards proprement dits 

Forment le deuxième genre des lacertiens. Ils ont le 
fonds du palais armé de deux rangées de dents y et se 
distinguent d'ailleurs des ameïva et des sauvegardes parce 
qu'ils ont un collier sous le col y formé par^une rangée 
transversale de larges écailles» séparées de celles du ventre 
par un espace où il n'y en a que de petites, comme sous la 
gorge , et parce qu'une partie de leurs os du crâne s'avan- 
cent sur leurs tempes et sur leurs orbites y en sorte que 
tout le dessus de la tête est muni d'un bouclier osseux. 

Ils sont très nombreux ^ et notre pays en produit plu- 
sieurs espèces^ confondues par Linuxus sous le nom de 
Lacerta agilis. La plus belle est legrandLezard vert ocellé , 
( Lac. ocellata, Daud. ) Lacep., I; xx ^ Daud., III, xxxiii , 
du midi de la France, d'Espagne et d'Italie; long de plus 
d'un pied y d'un beau vert y avec des lignes de points noirs 

tilaginease sans yertëbres. On ne peut, sur ces ciroonstances accidentelles, 
caracti^riser des espèces, comme l'a &it Merrem , pour %9M Teyut monàor 
et cjranèus. 

(i) L*aiie d'elles a, dans an sexe , deux petites opines de chaque ùM 
de Tanus, ce qui a donne lien an genre Ccbtkoptx de Spix. , xxii , 3. 

(a) Le Lézard strié de Snrmam , Dand. , III , p. 347* Filzin|^ en ùàl 
son genre Pseudo-Ameita. 

(3) Il me semble même que le Gentropyx a des dents au palais ; mais 
d'aillears ces deux sortes de lézards ont la t£te des amelva : point d'os 
tiir Torbite , etc. 

iV. B, Fitsinger fait an genre ( Tetus ) , du lésard- teyou de Doudin , 
qui n'aurait qne qoatre doigts aux pieds de derrière; mais qui ne repose 
que sur une description incomplète d'Aziara , et ne me parait pas assez 
«lullientique. 
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fonnant des anneaux ou des yeux et une espèce de broderie; 
et dont le jeune est, selon M* Milne-Edwards, le lézard geru 
til. Daud.,111^ XXXI. — Le vert piqueté {Lac. viridis. Daudé, 
111 , XXXIV ) ; dont le vert à deux raies ( Lac. hilineata, id., 
xxxvi^ I ) est une variété selon lé même observateur; — 
le vert et brun des souches {Lac. sepium ^ id., ib., a) dont 
le gris des sables ( lac. arenicoùiy id.^ xxxviii , a) , est une 
variëlé ; — le gris des murailles {Lac. agilisy id., xxxviii , i ), 
se trouvent tous dans nos environs. Notre midi produit 
le véloce , Pall., auquel il faut rapporter le bcsguien y 
Daud., XXXVI, a, et quelques espèces nouvelles (i). 

Les Algtbes. ( Algyra. Nob, ) 

Ont la langue, les dents, les pores aux caisses des lézards, 
mais leurs écailles du dos et de la queue sont carénées , 
celles du ventre lisses et imbriquées, et ils manquent de 
collier, (i) 

L£s Taghtdbovxs (a). (Taghydromvs. Daud.) 

Ont des écailles carrées et carénées sur le dos , sous le ven- 
tfe et k la queue ; le collier leur manque ainsi que les pores 
aux cuisses; mais de chaque c6té de leur anus est une pe- 
tite vésicule ouverte d'un pore. Leur langue est encore 
comme dans Jes lézards. Leur corps et leur queue sont très 
alongés (3). 



(i) Jen'ajoulequ^n hésitant les Zac. Sericea,, Lanr.,ll,5^^rgktf,jid*, 
5; remsfCm, ia.,III,5. 

Le TUiguerta de Daudin est un mélange d*an amelya d^ Amérique 
avec le lézard tert de Sardaigne , mal décrit par Cettl. Le Cosruleoee- 
phala y le Lemniscata , le Quinguelineata sont des am<flva. Le SexU 
neata^ Cfttesb. , lzvui , est tin seps. 

(a) Lacerta AUgyra lin. 

(3) Tux'Jf cl ^p»/c«y, prompt-coureur. 
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Lbs IGUANIENS (i). 

Sont une troisième grande famille de sauriens 
qui a la forme générale , la longue <|ueue et les 
doigts libres et inégaux des lacertiens ; leur œil , 
leur oreille ; leurs verges, leur anus sont sem- 
blables; mais leur langue est charnue, épaisse, 
non extensible , et seulement écbancrée au bout. 

On peut les diviser en deux sections; la première 
cell^ des Acamiens , n'a point de dents au palais. 

Nous j plaçons les genres suivants. 

Les Stellions. ( Stellio. Cuv. ) 

Qui ont, avec les caractères généraux de la familières 
iguanes , la queue entourée par des anneaux composés 
de grandes écailles souvent épineuses. 

Leurs sous-genres sont comme il suit : 

Les CORDYLES (a). (CORDYLUS GrOQOV. ) 

Ont non-seulement la queue, mais encore le ventre et le 



(i) Iguajie, nom originaire de Saint-Doiningae selon Hemandès, 
ScaUger, etc. ; les habitants Taoraient prononce ffiuana on Igoana, 

Selon Bontius , il serait originaire de Java , où les naturels le pronon- 
cent Leguan, Dans ce cas , les Portugais ou les Espagnols Fauraient 
transporté en Amérique et* transforme en Iguana, lU l'jT donnent au 
Sauvegarde y comme au véritable Iguane, On l^a donné aussi quelque- 
fois, ainsi que celui de Guano ^ à des monitors de Pancien continenL U 
faut y fidre attention en lisant les voyageurs ; je pense m6me que le 
Leguan de Bontius n'est pas autre chose qu'un monitor. 

(a) Selon Aristote a le ConfyU est le seul animal qui ait à la fois des 
» pieds et des branchies. Il nage de ses pieds et de sa queue , qu'il a sem- 
>» blable à ceUe du silure , auunt qu'on peut comparer les petites choses 
» aux grandes. Cette queue est molle et large. Il n'a point de nageoires; 
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dos garnis de grandes écailles sur des rangées transversales. 
Leur tète, comme celle des lézar4s communs , est munie 
d*un bouclier osseux coatinu , et couverte de plaques. Dans 
plusieurs espèces les pointes des écailles de la queue forment 
des cercles épineux ; il y a aussi de petites épines à celles des 
câtés du dosy des épaules et du dehors des cuisses. Les cuisses 
ont ^ne ligne de très grands pores« 

Le cap de Bonn^-Espérance en produit plusieurs con- 
fondus long-temps sous le nom de Lacerta cordylus^ L. 
Ces sauriens si bien cuirassés, un peu plus grands que 
notre lézard vert commun, se nourrissent d'insectes (i). 

Les Stxlliovs oïdtnaire's (a). ( STELi.y>. Daud. ) 

Ont les épinet^de la queue médiocres j la tôte renflée en 
arrière par les muscles des mâchoires ; le dos et les cuisses 

» c^est un animal de marais comme la çrenoaille : il est quadrupède et 
» sort de Tean ; quelquefois il se dessèche et meurt, s «' 

Il est évident que cas oeractires ne peuvent convenir qu'a la larVe de la 
salamandre aquatique , ainsi que Ta très bien vu M. Schneider. Bëlon a 
décrit ceUe salamandre sous le nom de cordyle, mais son imprimsnr 
ajonla par mé^arde la figure du Sauvegarde du NU. Bondelet a appliqué 
ce nom an grand SuUion ^ÉgjrptR on Caudâferherà de Bélon, parce 
qu'il avait pris dans la fignre , Toreilla pour une feate de hranchie.'£atrs 
Rondelei et Linné, Cordjrlusa donc passé pour sjnonjme de Caudùferbera, 
^li'applicaiion spéciale faite au sons^'genre d-dessui est entièrement arbi« 
traire. Merrem Ta changé en Zoxnatrs. 

(i) Baudin ara])porté an cordyle plusieurs synonymes du stellion , 
comme il a rapporté au stelllon plusieurs des lynonymes- du geckolte. 
Nous pn avons quatre espèces : l*e Cord, gris [Cord. griseuijy Nob., Séb. 
I, LXxxiY, 4î — '® ^' "^"' ( ^' '"8^)» qoi a les arêtes des écaflbs 
plus mousses , Séb., Il, lxii, 5; — le C d rai^doniitmjaune ( C doi^ 
salis ) *, — > le C À jMiies éoaiOes sur ie dos ( C mitroiepidoùis ), 

n y a aussi au Gap des cordyles dont les égailles > même sur la qoene f 
n'ont presque pas d'épines ( C. lœuigaùis , Nob. ), • 

\ri) Le stelllon des Latins était un lézard tacheté , vivant dans les trous 
de murailles. Il passait pour venimeux , ennemi de l'homme et rusé. Db 
U le nom du Steifonat on Dol dans les contrats. C'était ^probablement la 
Tarentule on le GeeUo tuberculetix du midi de F Europe, GeckoUe de 
Lacép. , ainsi que Tout conjecturé divers auteurs, et, en dernier lieu, 
M. Schneider. Rien ne justifie l'applicaiion fiiite à l'espèce actuelle; Béloq 
en est, j^e crois ^ le premier coupable. 

TOMK ïî. " 3 
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héritséâçà et là d'écaîHes plus grandes <pie le» eutses, H 
quelquefois ëpineusetf de petite groupes d'épines entou- 
rent leur oreille^ leurs cuisses manquent de pores; leur 
queue est longue et finit en pointe. 
Nous n^en connaissons qu'une espèce. 
Le Siellion du Levant. ( Imc. sieliio. L. ) Seb. I. c^i. f. t. 
a. et mieux Toupief. Voyage au Lev. I. lao, et Geoffroy. 
» Desc deTÉgyp. Rept. II. 3. Kcscorcfylos des Grecs mô-^ 
' dernes^ Hardun des Arabes* 

Long d'un pied; olivâtre nuancé de noirâtre; très com« 
mun dans tout Je Levant^ surtout en Égypte« D'après 
Bélon f «e soi^t ses éxci;^0iênts que l'on recueille pour les 
pharmacies , sous les noms de' cordjrlea ^^ crocodllea^ ou 
stercus laçerii j et que l'on recommandait autrefois comme 
cosmétique ; mais il parait que les anciens attribuaient 
plutôt ce nom et cette vertu à ceux du monîtor. (.es Ma- 
hopiétans tuf at notrç stellion , pa^ce que^ di^^nt-ils, il 
se moque d'eu3(, en baissant la t^te comme qijKin4 ils font 
la prière* 

* Les Quzuxfr-BUDES. ( Dorythorits.. Cuv. ) 

Manquent de pores comme lés stellions , mais n'ont pas le 
tronc hérissé de petits groupes d'épines (i )« ; 

Lf SiFçUÏTTX-QUEVÇ. ( UaOMAS-nX (a). CuV^'STEX.UQ9fl^ Batar]).% 

Dau4.) 

Ne sont que des steinons qui n'ont poiiA la tète renflée , 
et dont toutes les ^^iljes du ccyp^ sont petites^ lisses et 
i;i|y formes,, et celles de la quçue eifcore plus grandes et 

,_- 5 j , ^ : 

(i) SicVio ba^iamda^, Sieb, , II, nu, $; ï>w»d., IV, pL 47- «St 
at^/x^s^ D«ii4..i4.« 4^. • 

(a) Le nom de Caudiueriera, et celuî ^ if^f*tlçil ne sont pa« anciens. 
Us ont ix^L forg^ par i^mbros^nus pour la ^ande e^>èce d'Egyptf , dont 
3^1o|» av^it dy^ caudd<aroçis*imè diverherar^ oreditur^ JUniu^Vt^ appliq[u,ë 
Iç premier k T^ft^geckq , e% d'aatrés autçam à d% saQrJeg^ eaçor^ tpus di£- 
iérei|t^. Ai- ^^"K* (P^M^.y c|e it r^oqv. Hol. ;-*< Ur. reUculgif^ , da Ben- 
gà\fi;-^Ur', aeoidttu^rnf^ BelJ^ , Zpol. joiym., I, 4$7 9.>i toutefois c'est u^e 

N. B. Le stellion & qveoe plate Je la. Siou v. «HoiL , Daud» , est no pKyllore. 
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plus. é|âiieuieB ^'austellioa erdioaife^ mais^e n'e» a poin t 
ea deMOiis* Il y a une série de pores sooaléur» cutseesi 

Le^ FmteUe^^ueue JPÉçypVe. (Stelii^ spinipet. Dauif.) 
Ge»ff, Rept. d'Égyp. pi. H. t a. 

Long die deux ou trois pieds; le corps renflé; tout en- 
tier d*an beau vert dé pré ; de petites, épfn es siir les cuis- 
ses; la queue épineuse en dessus seulement. Ou le trouve 
dans lev déserts qui entourent TËgypte ; il a été ancien- 
nement décrit par Bélon, qui a dit, mais saiîs preuves, 
que c'est le crocodile terrestre des anciens (i). 

Ias ÂGAH^ (MAiiU. Daudt. } {%) 

Ont une gBanâe vessemLlance avec les stelUôns ordi* 
noires f surtout par leur tête renflée; mais les* écailles 
imbriouées et non yerticillées de leuj{ queue les en idi»- 
tinguent. Leurs dents maxillaire sont à peu près les 
mêmes j et ils en manquent aussi au palais. « 

Dans ■ . 

Les agames ordinaires. 

Des écailles relevées en pointe ou en tubercules , hécis- 
-sent aussi diverses partiesdu corps et surtout les euvirons de 
Toreille^. d'épines tantôt groupées, tantât isolées. On.en voit 
quelquefois une rangée sur la uuque, mais elles n'y forment 
point la crête paléacée qui caractérise les galéotes. Lapeau de , 
la gorge est lâcbe ; plissée eu travers , et susceptible de 
renflement. 
* D y en a des espèces dont les cuisses ont la série de pores. 

lijigamê ocellé de la Nouvelle-Hollande. ( Jg. bàn^ 
baia,n*) 

Est bjen remarquable par sa grandeur et par sa figure 

(i) C'est un finiette^qnetic qai a élê décrit par M", de Lacc^pbdc^ Repti 
If, 497 9 *9^* ^^ "^"^ ^^ Quetzpaleo , qxn est celai d^nn saaiien dlfTi^rent , 
dont nous parlerons plas bas. — Aj. Ur, omatas , Rtippel. 

(a) jfgama, d'«y«i«<f, c^iba taire. On ne sait pourquoi Lidnens 
a donn^ ce nom à Pan de (^ lézards; Daudin Vh dtendù à lout Iq 
<ons genre où ceUe espèce <^it entrer, et croit ({\^Agama <^t son nom 
ie pay». 

3* 
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extraordinaire ; une suite de grandes écailles épineuses 
règne par bandes transversales sur la longueur de son dos 
et de Si^^eue, et le rapproche des stellions. Sa gorge , 
susceptible de se renfler beaucoup, est garnie d'écaillés 
aloogées en pointes , qui lui font une sorte de barbe. Des 
écailles semblables hérissent ses flancs, et forment deux 
crêtes obliques derrière ses oreilles. 

Sous son ventre sont des taches jaunâtres bordées de 
noirâtre. 
11 faut en distinguer . 

1/j^ame muriqué à\x même pays. {^Lac* muricata, Sh. ) 
Gen.zool. vol.* 111. part. i.pl. lxi^ f. ii^White. p. a44* 
Où. les écailles relevées sont disposées par bandes lon- 
gitudinales , et qui a , entre elles, deux séries de taches 
plus pâles que le fond , qui est birun noirâtre. II prend 
aussi une assez gAnde taille. 
D'autres espèces n\>nt point de pores aux cuisses. 

Vjtgame nommé mal-k-propos des Colons m ( Ag, colonorum • 
Daud. ) Seb. I. cvn. 3 (i). * 

Brunâtre, à longue queue, portant une petite rangée 
d*épînes courtes sur la nuque, vient d'Afrique et non pas 
de la Guiane , comme on l'a dit. 

n y a au Cap, un agame plus petit, àf^eue médiocre, 

• varié de brun et de jéKinâtre, hérissé sur tout le dessus « 

d'écaillés relevées et pointues ( Ag, acfileala ^^err, (a); 

(i) Rien n'ë^le la confusion des sjnonjmes cites par les autears soas« 
difTdrentes espèces de Idzards, mais principalement sons les divers Aga» 
mes, Gaiéoteê et SuiUons. Par exemple, k propos del'a^ame, Daadin 
cite , d'après Gmelin , Séb.j l, cyii» i et a, qui sont des SieUioms ; Sloane , 
Jam., II , CGx;xxiUy a , qui est on AnoUs \ £dw. ccxi.y, 3 • qnt est aaisi 
un AiioliSy- et cette même figure est encore citde par lui et |)ar Gmelin 
sous le marbnf, Show la cQ[ûe mime pour représenter le marbré^ avec le- 
quel elle n'a rien de commun. 6^b. , I, cvu, 3» qui est le vtSritablc 
A g. colonohum de Dsud., est cit<$ par Merrcm sons Ag. super^Uosa^ et 
Séb.,.I, ciX) 6, ([ui est soft AculeaUt, est dté sous Orbicuiariiy etc. 

(a) 'L' Agame à pierreries^ Daud.IV, 4i<') Séb.»T, yiii^ 6, 9*èstqu'ai| 
Jeune de cet açame épineux du Cap, plus^varic en coqkurs que l'adulte, 

Ajoutez V Agame sombre {Ag, a^}) vand., III , 349» rude, noW 



• 
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Seb.,1, VIII, 6y Lxxxuf y i et a^ (|ix, 6) ; son ventre prend 
quelquefois une forme renflée qui conduit aux 

Ta^ate». ( jigames arbicttlaà*es. Daiid. en partie. ) 

Lesquels ne sont que des agames qui^ avec le ventre ren€c^ 
ont la queue courte et menue. Tel est 

Le Tapayaxin àù Mexique, Hem. 327. (Lac, orbicu- 
laris» L* ) 

N A dos épineux ; à ventre semé de points^oirâtres (1). 

Lès CHlNGEAirTS. (Trapelus. Cuv.) 

Ont lar forme et lés dents des tigatnesj mais leurs écailles 
sont petites et sans -épines. Us n'ont po4nt de pores aux 
cuisses. 

Le Œangeant d't!gyptû.(Trapetus ŒgypiîUs). Geoff; 
Rept. d'Ég. pi. V. f. 3. 4- L'adulte , Da-ud. lll. xlv. i. 
sous le nom d*Orbiculaire, 

• Est un petit animal qui a quelquefois aussi le coips 
lepfté , et «e fait remarquer par des changements de cou- 
leur plus prompts que ceux du ^Biéléo n . Le jeune est en- 
tièrement lisse ; l'adulle a queD^bs ^cailles un peu plus 
gi;andes, éparses sur le coi-ps^ ^yni les autres (a). 

• « Les Letoîlepis. Cuv. 

Ont les dents des agames , la tète moins renflée, et sont 
entièrement couverts de très petites écaiilçs lisses et serrées. 
Ils .ont des pores aux cuisses (3). 

rkire , nue ligne jaunâtre le long dii dps ;' — T^^. emhre {Lac. umbra,)^ 
Daad. , qui n'est point le Lac, umbra deldD.; mais se disLisgoe par cinq 
lignes de très petites épines régnant sur son. dos. etc. 
. (1) Je ne pense pas que le soas-genre des Tapayes puisse être conservé j 
Pespèce de Hemandès ( Laœrta miticidans y L. } , Hem. , p. 337, ne me 
parait pas différer de VAgama corauta deHarlaa; An. nat. se. Phil. IV, 
pi. XLT 'y si ce a*est tout au plus par^sexe. Daudin a représenté k sa place, 
tome III , pi. x&Vy f. I , Fadulte de notre changeant d'Egypte. 

(a) Ce sous-genre est aussi assex difficile k séparer nettement de certains 
^agames trapue et peu épiaeox. 

(3) Kou^ en avons une espèce de la Caslùiicbine, à longue queue , bleue , 
avec des raies et des taches blancbes ( Leiol, GuUatu», Guy. ). * 
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Lca TBapx0oi«EP4a< Cut. 

Sont encore seiablabiet aux ag;iiaçt;|MMArles de^ts et pour- 
tes formes^ mais uniformément recouverts d'écaillés imbri- 
f uées et carénées. Leur série de pores est très marquée (i).. 

Les Letosova. Spix. (TaoïtiDos^iTAii». Qoté) 

Ne diffèrent des tropidolepis <{iie parce qu'ils n'ont pas de 
pores <a). • 

Les GxikioTBS (iy (Cax.ot9S9*^ .Cuy^) 

JDiffi^Qii t de» j^gfzçkDS paiNce qu^U «ooi réguJîirOtacfcit «hi^ 
verUs d'écaillés > dispo^étt^ co«sme des totlos ^^osi^eat oaré* 
nées et terminées en pointe^ tant sur le corps que jur les 
membrea et sur la queue ^ qui est tvès longue; oellçs du 
niilieu du dos sont plus ou moins relevées et coQipmiées 
en épines, et forment âne crête d'étendue variable; ils n'ont 
point de fanons ni de pores visibles aux cuisses, ce qui^. 
|oïnt à leurs dents ^ les distingue des iguançs. 

L'espèce la plus cooMaiine ( Lac. calotes ,t,.)f Seb. ^ l ^ 
Lxxxix , 2 , xcm, a ; nn 3 et 4 ; .Daud. , lif y xliii; Agama 
ophiom/ichus , Mett. t ist d*qn joli bleu-clair, avec des 
traits transversaux bknflk sor les côtés; deux rangées d'é- 
pines derrière l'oreiU^. £UIe«ons vient des Indes orieoT- 
- taies» On l'appelle caméléon aux Moluques, quoiqu'elle 

* (i) Ag. undulata, Daad. , espèce ^e toute rAvtîrùjpie, xeqsvq^able 
jptf .û Gcoix bUocHequ^eUe a «ou» la gorge , sur im fonds d'oa bleu noir. 
Les agamet nigri'e^Udrù ySpix ».'avi » « ».6t Çyobumg^ ^if ^ 1 i ^ ea sont 
«Q moins très Voisins. -^^ 

(a) Spiz s'est exprimé pen eiaotement en disant ^e les écailles de 
•on leposome soat yerticiUées , ce qoi.a «rompe |il. FitaîBger. te genfè- 
tropidosaore a ëtë lait p%r Beîé , -d'àprfeé «ne jietite espèce de la Oecbin- 
fltine , qui est an cabinet da roi; 

(3) Hîne dit qne le êtelUon ( deUlatiiBs ) était aoBUné pai^ lès Grec» 
galeoteSf eolotes èi a»kaiahotôsJ CTétaii', «omme nons TaToni va, le 
gciAo du muraUies. L'application qa^en a &ke Linnsoi à son lacifria 
ealoUê est arbitraire ; elle lui a é\Â suggérée par Séha, Spii eoenj^od 
908 galeotes dans son genre LoHhavs, qoi n'est pas k mtae qoe cebâ 
de Dudléril. 
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cliftnge {MU. I0B couleurs. See osufs ont la fomie de fu- 
seaia (i). 

Lis LopaTBSs.. Daméril. 

Ont l& écailla dU torps côtaimé le^àgàmiBs , et une crête 
â'écailles paléacées , encore plus lAute que ce41e des galéotes. 
Leur queue DSt^totnpi-iiiiéé. lU ti\>ikt pà)( de porE^s ttux 
cttiMés» 

Une est^èèè trethair^^ébléé^e 

Lé topf^rëà cd^Uéfoûythn. {Jgàmà gigOhhsa. {n) Kuhl. 
Set). I; e. 4. 

Qui a la crÀe âorsaîë très hailte aur la nuque ^ et for- 
mée de plusieurs rangs d'écaUles verticales } deux*arêtes 
osseuses partent du nkuseau, et vont Anir chacupe en 
pointe'sur l'œil de son côté, en se joignant à la tempe. Ce 
singulier saujrieo parait venir des Indes. 

, Les Go90CJsmâk£Stf Kaup, 

Tiennent d^prës k c^ Idpbyres; feUt drAne jPortbe A«rssî 
une sorte de disque > au moyen d'une arête qui se termine 

■ ' ■ 

(i) Â^ikta V^i^. giittimM^I Meti^; , oïl eHHaêtUa , t.ùll. , blea tans 
bandes »kpMSIw<clallcsiîlT lé doi; Sâl., litxiltiix, v^ ^¥^. orûtaUh 
Metféf Stsb.» I^ xcin » 4» «t II» lixti , S, bnm^rassslitre ^ à taches i^parses» 
htaû'mMttesi ètiùiVAg^meariBquinéi Daud*i IIIi xuf » est le jeans; 
— VA g, vuàu«ta, HarL , nat. Se. , Philad;j IV, .xix. Toutes ces espèces 
Tiennent des Indes orientales; l^Êiopligrms .o^troçoUaris et margarita- 
eeusy Spiz., zii y a, sont des galeotes d'Aattéxfqiie \ le premier est le même 
qae VJ^mMm picim do pt, Max. ; le IfOpJ^MUheca, ppix^ pi. toxu, Ù i, 
eB«st le jen^f aj, à ces Gai. d^Amé^^xjm, Loph, riombijhr, Spiz. y xi| 
dont LBpf^rus olkomaxiMaiit , id., zxiii^f. 3, estle jeone; — Loph, 
aiimn/len#ySp.9pl. xni. 

On pootraîi séparer des antres galéotes ; une espècede la Gochinchine, 
à dos Esse , sans écailles apparentes , àyentre ^ membres et qneue coQverts 
d'écaiHes drokées» ( câi, lepuhgatUr^ nob. ) ; VAg. calenata, Pr. 
Max, , cbM^oième jivr, , pootmit appartenir à' ce groupe. 

If, B, 11 £miiI remarqalBr que le deisinateor de Séba a donné à la pla- 
pande ses igiiataéi, de tes agaaaes f de ses galéotes , etc. , àt» langues 
csicnaiblès et Imiicbnes , tifées de son knagioaiipn. 

(3) n M^est^as aisé de dire pearqdOl K^U a dopaé à ce sanrien répl- 
tbèla de g^anftMqat; sa taiUis ikt sartMsia Ipsiat qeUe des agamcs et dsf 
^éotes les plus ToisinSk . -. ' 
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4o nEPTIIiSS 

auMlessus de chaque côil pav une dentelure ; ils orti€ tia 
fanon et une crête aur la nuque* Leur tympata est vU 
sible (i)r 

Lks LyatocE^HALES^ Merrem. 
• * 

Joignent aux caractères des lophyres, «alui d'un tympatf 
caché sous la peau et sous les muscles, comme dans les ca^« 
léoa» : ils ont aussi une crête dorsale et une queue carénée. 
Dans l'espèce connue ( fyriocepbalus margaritaceus , 
Herr^ ; Lacerta scutata , L. ^ Seb», cix. 3) ^ la crête osseuse 
des sourcils est encore pi us marquée, que/Ians lelophyre à 
casque fourchu^ et se termine de chaque côté en arrière par 
une* pointe aiguë. Des écailles plus grandes soat éparses 
parmi les petices^sur te corps et sur les membres; sur la 
queue sont des écailles imbriquées et «Carénées; un renfle- 
ment mou, bien qu'écailleux , est sur le bout du museau. 
On trouve cette espèce vraiment étrange ^ au Bengale et 
dans d'antres parties des Indes (2). Elle vit de graines» 

LbS BBACaTI.O]»BfiS. CuVr 

Ont de petites écailles , une q|ieue un peu compriniéei. 
une crête à la nuque et 'au 4os peu saillante, un petit fa' 
non, une série de'pores à chaque cuisse, en un mot beau- 
<coup de' l'apparence des iguanes ; mais ils manquent de 
dents au palais ; celles des mâchoires sent dentelées* 

1 1- • ■ •■ ' - - ^ *■- - ■ ' - ■' ■ ■ --* 

(i) tsb, t8a5, 1, p. 590, PI. m. 

(il] M. FttiÎAgcr foroke de c^ÈLrnoâephdîus, du PattsTES de Meiteni) 
(t da PHÀYirocfiPirALUs dé Raup , aoe famille qu'il nomme ^irBusTmoEâ » 
et qu'il rapproché dé 6ellé de^ctfmâ^ons.Le Pmevstes ne repose que sur 
une description incomplète et vague de d^Azara, If, 4oi , aur laquelle ausai 
Dandin avait dtiibli son jé'gamè à fueue pfenarO»^ Itl , 44^ i d'Azzara dit 
que Toil ne voit pas son oreille , péul*^tré |yat<5c qu'elle- est très petite, 
lie PiiRTirocEPHAtiTS se composé du Laderta guttath f ti à\x Laoeriaura- 
iensis de Lepechin. Foy, 1, p. ^17, PI. Mii, f . 1 et a , qui n^ font 
qu^nne espèce. M. Kaup assure qu'elle n'a pas de tympan extérieur ( Isis 
de 1835, 1, 591. ). N'ajrant point vu ces animaux , j'hi<site à les classer. 

Il jaura probablement encore lin sous-genre affaire, du lézard a oreilles 
( lacerta aurtia, Pall. ) » -D^ud. , III , xlv , remarquable par les renfle- 
taents qull peut faire paraître des deux côtds de sa tète «00s let oreUlM V 
teois c'est aussi un aaimal que je n'ai pu i^xaioiner* 
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SAUBIBRS^' 4l 

ïdest . 

V Iguane à &ali^e5* 3roDgt« E^s^î et Mém. de» sav* étr. h 
% phx. f. 5. 

Des Indes», Uisu-ioDcé j ay^îc; :à^ bandes bleu-ckir . 

Lé8 'PsYsiGifA'mflèirCeiv^ 

Oot avec les mêmes dents , les mêmes ëcai fies j les mém eâ- 

pores y une tête très renflée en arrière ^ sans fanon ^ un ér 

crête de grandes écailW pointues sur \t dos ëfsfurla queue, 

^uî est très comprimée. * 

^^oûs en cou naissons' Une grande espécèr de" là Cocliin* 

dime^Phyliignaty us eocmcimiSy^oh,) bleùey avec de fortes 

écailles et quelques épines stnrie réofiementdes «iSités de 

' la tète. .Elle vit de fruits ^ de. noyaux. 

Les IsTiuRES. (Istiurus. Cùt. . toi^fluRA. Gray. ) (i]( 

Ont pour cat^eifere dktinetif aoeoréte élevée: eJb tran-* 
cliante^qui s^étendstir une'parti^de la queueet qnd est sou? 
tenue par' de KaUtes «popliyses épmeuoea des vectèbrës ; 
celle cMte e9t^écaiUettsecdtttûe:k teste di^ oorpe^ kfirs 
écailles du Tentre et de laq^eue kmt petites f et appfro^ 
chent un p^ delà forme csftâfrée;; leurs dentssoM fortes , 
ioomprimée^, sanB dentelures :' ils nlen ont pas au pa-» 
lais; leurs cuisses ponent une rangée de pores. La peau 
de leur gofge est làcbe sans former de faiioh»^ . 

Le Porte-Crête. Lacep. ( Lac. amioinehsis, Gm. yScblosscr, 
monogr. copie Bonnat. Erpet. pi. v. f. à. 

N*a de *créle qUe*ur l'origine de la queue , et porte des 
épines sur le devant du dos; vit dans- l'eau ou sur les ar- 
brisseaux de ses bord^ ; mange des graines et des vers. 
Nous avons tvouvé dans son estomac des feuilles et des in« 
sectes. Sa taille approche quelc|uefois»d€ quatre pipds. On 
mange sa ebain 

■■ ' f ■ :. . ' — ■ — 

(i) l'sl cbançé ce lAm^ de Lophura ^ui «o rapprocke Irop de celui 4* 
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4b BOTttLES» 

Les Dragons. ( Draoo. L. ) (t) 

, Se dfetifsgneiil atiTpremm ooap d'oaii de Coïts léâ au- 
tres sauriens » parce que. leurs six premières fausses cÊ- 
tes, au lieu di$ se coil tourner autour de Tabdomen , s'é- 
tendent en droite ligne/ et soutiennent une production 
de la peau, qui ^brme une espèoe d'aile ^^ êomparable à 
celte des chauve-souris y mais indépendante de§ quatre 
pieds Vielle soutient ranîmal comme un parachute, lors- 
qu'il saute de branche en braneke , mais elfâ n'a point 
àsses dé foir^ pour ohoqu<er l'air > et faire élever le dra- 
gon comme un oiseau. Du i^este, les- dragons sont de pe- 
tite taille, recouverts partout de petites ^écailles imbri- 
quées , dont celles delà queue et A&s membres sont ca- 
rénéésc Leur langue est eharnu^, pea extensîMe et lé- 
gèrement éehanorée^ Sons leur gorge est un long fanon 
pohitu , soutenu par là queue de l'os hjoï4fi, et aux côtés 
detti; autres plus petits y loalenus pàt lesMornes de ce 
même 0S4 La queue est lon^pue^ leb cuisses n'ont pas de 
grains ^reux; sur lanuque est a:&e|)eti le dentelure. 
Chaque mâchoire a quatre pérîtes itici&ives^ et de chaque 
eôté uAccamine loùgue et poijntue , et une douzaine de 
m&chelières trfailgalaires et trilobées* • 

Ils ont donc les çca.illes et le fanon des iguanes, avec 
la tête et les dents des stellîoûs. 

i,es espèces connues viennent toutes des Inde% orientales ; 

•• ■■ ' < ■ ■ — k— — ■■»» - ■«■* l i,' . . »., ^ ,i .. , . « r . ■ ; ■ ■ ■ 

(1) Le nom de ^fM^ 9 draioy déAgaslt e» gfÇûënJ im ^t^iXkà êCT'- 
pcni; quelques anciens oui fîiît menlfonde dtagdtiBiftkï |M>rtsi«at une 
crêtc.fcl tinebarrbe; ce (fii ne é*«pf>]iC|tteraU ijuère qu.*aLV^aae/La«aia 
parle le premier de dragon» volants , faisant sans dQ<|ie aUasioa aa^ pré- 
lendns Éerpens yolanU dont H^odoia raj^rta ThUloire ;;,saiat ÀQ$a»Uji 
tt cTaotret antMiVf poatëmoc^oBbflBluii^ aiiri)Mis coastaouae&b desaUes 
aux dragons. 
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dler avalent été loc^^teiap^ confondues ^ mai» Daudin en a 
bien déterminé les âifférences spécifiques (i). 

Les SiTAWKîf. (Sktaw A.. Cuv. ) (^ 

Oiit^ oomme ks Aragon» ^ des dents d^agftms 6C qtiatre çèn 

ûmb; ife oori^s H ke meodnrea (MMOveitA ^'éfiaiUe^ iinJ>ni': 

•qiiéettei ôwéoé^^ les ouîèses saoD'p^resf muisleiM» o&tes ne 

atéieadent point* Ils se distingueot jpar un énorme '^fanpq 

^ui lue £qrte jusque ^us le milieu du yentr^,. et a plus du 

^QubledeUbauieur d^r^mal. .^ 

L'espëce connue {Sit%pontic<^^ùma. Cuv. ) est petite, 

feuvé , et a le long du 3os une série de grandes tacjies^ 

ihomboïdales brune». Elle yîX aux IndcS orientales. 

; C^^.peuMtre 4e i^çtte^rilbii d^J^gçmiens que 
lV)n • doit rapptoèbef «n f*^lelbî*r^)rtràrtinftnâire , 
qui ne se trouve plus que parmi les fossiles d'an.- 
cifiEQxies couches jvivas^i^ues.. .,:!.: 

la IPtAiODACTf Lï.^ Our." ' **- ■ #' 

H «fait la queoetrèi oauvfie, la oo» tt» JiMig:^.U'|âtfi fort 
grande f les' nâchoires armées «de danta ëgaias :ct pomtiias y 
jmm 9tm cavadère pmioipil looniiiataiil; danr ralottgement 
aKoasaiPdu éewàhÊa0éavgl deaes pied^^ideTsni^'kqael 
d^aMait le ir^n^ de piws du doubie ^ et «errait» probable- 
meàl & «#titentr <pi^lq«i« -membraM qui: aiidait .Iknimal à 
voter, eoimifte «die ^m supportent liaac^tC8rdttdvagb»:(3).. 

L^'ideimème âectioo de k fàBOtilJe dei Igyaoieqs,. 
celle desIcxTAKiENs propres se cKÀîngue'dé'ia pre- 
mière parce qu'elle a des deots au palais. . 

■ - ■ I I ■ ^ . ■!■ 11,1 I .1 .i.., ♦ m _ 

(i) Le Dragon ray€y — lotPra^n vrt, Daud. ,. HI ^ xli ; — le 4ra- 
gOn brun. 

(a) Sitane , nom de Fespèce à la c6u dé CormaD(^. 

(^ VcYê% met |loolMrcii«s Mi lai oumm^U Ibtsilsay deaidè«K ë4- r 
tome y,, pari, a , pi. xxuu 
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44 . lIEMltES 

Les Iguanes proprement diu. (Iguai{A. Cav.) 

Ont le corps et la queue couverts de petites écailles 
imbriquées; tout le long du dos nife rangée d'épines , 
ou plutôt d'écaillés redressées , comprimées et pointons, 
et sous la gorge un fanon comprimé et pendant , dont 
le bord est soutenu par une production cartilagineuse de 
Tos hyoïde. Leurs cuisses portent la même rangée de tu- 
bercules poreux que celles des lézards proprement dits^ 
et leur tête est couverte de plaques. Chaque mâchoire 
est entourée d'une rangée de dents comprimées , trian* 
gulaires ^ à tranchant dentelé ; il y en a aussi deux pe- 
tites rangées au bord postérieur du palais. 

Vlguatiû ordinaire et Amérique (i). ( Lac, iguana\ L. 
Jguana iul^crculaia.'LaL\xrj.) Seb. L xcv. i. xov|i. 3* 

XCVllI. I. 

Dessus vert-jaunitre , marbré de vert pur, la queue an-* 

kiclée de brun ; dans la liqueur il pataît bleu, changeant; 

e§ verteten violet^ et piqueté de noir; dessous plus pâle; 

une crête de grandes écailles dorsales en forme d'épines; 

une grande plaque ronde sous le tympan , à Taiigle des 

mâchoires ; ïe% câtés du c6u garnis d'écaillés pyramidales 

éparses parmi les autres ; le bord antérieur du fauon dea- 

telë comme le dos: long de quatre a^inq pieds; commun 

dans toute l'Amérique chaude ; od sa chair passe ^our dé- 

^ licieuse^ quoique malsaine^ surtout pour ceux qui ont eu 

.le mal vénérien y dont elle renouvelle les douleurs. Il vit 

en grande partie sur les arbres , va quelquefois à. l'eau ; se 

. nourrit de fruits*, de grains et de feuilles; la femelle pond 

dans Je sable des* œufs gros comme ceux d'un pigeon , 

agréables au goût ^ presque sans blanc. 

V Iguane ardoisé, Daud. Seb. L xcv. a. xcvi 4* 
Bleu viôlâtre uniforme , plus pâle dessous; les épines 
dorsales plus* petites : du reste femblable au précédent. 

(i) Les Meticaink Is nomotent v^fiM^M^C^o^i^a. ( Herneud. ); le» 
IkofUiens ttnemhi ( Mar^r. ). 
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i.f yViî/o*i^naé/w i/e âr iocAàie^ine .7/. /p. 4^ . 
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sAURiEifs; ' . 45 

L*UD et l'autre a un trait blanchâtre oblique sur Tépaule* 
(^elui-ci vient deff mêmes pays, et n'est probablement 
qu*une variété d'âge ou de sexe (i). 
JJIguantàeol nu, {Ig. nudicollis. Cuv. ) Htis. Beslen 

. tab> XIII. fig. 3» /^. de/fcafi>£^'/7ia. Laur. 
. H^semble à l'oi'dîâàire^ surmut^^r'la^crèle dorsale; 
mais ^«1 point la grande plaque sôus le tympan, ni les 
tubercules épars sur les côtés du cou. Le dessus du crâne 
est garni de plaques bombées, l'occiput tuber<nileux 5 le 
iânon est n^édiocre et n'a que peu de dentelures, et seu- 
lement en^yan|. Laurentile diMes Ittdes^ mais c'est une 
•rreur , nous l'avons reçu du Brésil et de la Gu^le- 
loupe (a). 

V Iguane cornu de Saint-Domingue. Lacep. ( Tg, comuia. 

Cuv. ) Bonn^terre. Encyc, méth. Erpetolo^. Lézards, 

pi. IV, f.*4' 

Assez semblable. à Vigifane ordinaire , et encore pi us au 
précédè;nt; mais sedistin^ant par une pointe conique 
'osseuse entre les. yeux, et deu^ écaillés relevées sur les 
narines 5 il n'a point de grande plaque sous l'oteillé, ni 
de tubercules sUrle cou/ mais les écaillés des branches 
de la mâchoire sont bosselées. . 

V Iguane à queue armée, de la CaroUne, ( Ig^ cychlura* 
' Cuv. ) • ' 

Est dépourvu, comme les deux précédents, de grande 

S laque sous l'oreille et d^ petites 'épines sur 1« cou; mats 
es écailles plus gran<ie& que les autres et unpeu carénées , 
forment d'espace en QSpaçedçs ceintures sur jBa queue (3). 

(i) J^ai même tout lieu de croireqae 'cette CQOclusîon doî^ être étendue 
aux Iguanes de Splx/; )il. ▼, ti, vu» yiii et ix; ils ne me paraissent 
qne des variétés d^a^e de Tespèce commane. 

(a) Je soupçonne V AtnbfyrhynchMu cristattu , Bèll.'« ' Zoo\. journ., I, 
Snpl. , pi. XII , d'être an indiy. mal préparé de mon i^naûe à col na« 

(3) Il me- semble' aussi qae cet iguane est le même que M, Harlan 
(Ad! deasc. nat. de Phil., Vf , pi. xv. ) appelle ^ehlura earinatâf 
mais alors il y anrait, comme.poiir ramblyrhynchas, erreur relativement 
wax denu palatines. Ces dents existent dans tous pies iguanes , je m'en 
suis assure. 
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4S ' anvii»» 

Les Ôphrtesses. (Ophrtessa^ Boié.) 

Ont.de petites écailles imbriqaéeç^ ane crête dorsale 
peu saillante se prolongeant sur la quene^ q&i esCeom- 
primée ; des dents maxillaires dleuleléeS; et dés dents au 
palais, toutes circonstteces qui lea rapprodieraifat des 
iguanes, mais ils n^ont pas de fanon, ni de pores aux 
cuisses. \ 

hË.SowciUeiAC* ( Lac. sapencUiostu L« ) Seb. L cix* 4* 

• THommé ainsi k cause d'une carène membraneuse ^e 
forme son sourcil, est une espèce d'Amërique, feuve, 
avec um bande ftslooné» brune le long de chaque flanc. 

Les Basilics. (Basilisgus. Daud. ) 

Manquent' de pores-, et ont des. dents an palais, 
comme les opbryesses. Eeur corps est couTert de petites 
écailles; il y a sur leur dos et sur leur queue une crête 
continue et élevée, que soutiennent Ijes apophyses épi- 
neuses des vertèbres, eomme celle de la q^ueue des istitLres^ 

L'espèce conoiM ( Lacerta basiliscjus. Iin« )^ ^eih. Le. i . 
Daud. m. xui, se reconnaît à une proéminence membra- 
neuse de son occiput, enferme de capuchon^ soutenue 
par du cartilage. C'est un animal delà Guianê, qui devient 
grand et est bleuâtre, avec deux bandes blanches, une 
derrière l'œil , Tautre derrière les mâchoires , qui se per- 
dent vers l'épaule (i^ Il se nourrit de graines. 

Les Màrbiiés! ( Poltchrus. Cuv. ) 

Ont, comme les iguanes, dies dents au palais, et des 
pones aux cuisses, quoique peu marqués; mais leur 
corps,, couvert de petites ée^illes, p'a aucune crête. 
Leur tèle est couverte de plaquesf leur queue loogift et 

(0 C'ett h tort qoe Fon^ crn jusque pn^tent, sur le îétà€Hpï9ige de 
Séba , le lyisilic dei Indes. ^ 
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grêle; kiir f^v^e ^tenaîUe peut foirmef un hiM» s^h. 
gré de r^iiinal; U« ioutas^at^ comme les caméléoEis, ^ 
la faculté de ehai^w de douleur : e^^mi leur poumau 
est-il très volumineux^ rf^plissant presque ^out le 
corps 9 et se .divisant en plusieurs branches^ et leui's 
fausses côtes^ comme celles des caméléons , entourent 
l'abdomen ^ en se réunissant pour former des cercles en- 
tiers. 

Le Marhré du l^,Guinnf. ( Za<?. marmorata. L.J ■stc^/l. 
XXVI ; Se^ 11. ifXxvi. 4- Spix. XIV. 
Gris^rousaâtie, marbj^ de bandes tjEaosver^te9 irrégu- 
lières d'un roux-brun et quelq^uefoîs piêlées de bleu ; la 
queue très longue;^ Commua à la Guiane (i). 

Les EcPHivoTsa. Fitzînger. 

Ont les dents et les pores des marbrés^ mais de pe- 
tites écailles sur le corps seulement; la queue, qtii est 
grosse, en a de grandes pointues et carénées. Leur tête 
est couverte de plaques. Ils ont la forme ^n peu courte 
et aplatie d^ certains agam^es , plutôt que la forme élan- 
cée des mag^brés. 

L'éspèoe la plus comoLune {Agariiti tuhercùUUa. Spix. 
)(V. i. ou Tropidurus toquatus. Pr. Max.) (a) est cendrée, 
semée de gouttes blanchâtres, et a de chaque côté d^ cou 
un demi-collier noijr. Elle vit a^u Brésil. ' \ 

Lbs Q9BTznij[iEa,(a). (OpLunua) Cuv. 

Ont ausèi, avec les dents des i^rbrés, les formes des 
agames, mais ils manquent de pores aux cuisses, et les 

. , 1 .— . . ' . — . 

(i) Aj. pofychrus aa^tirottris , S|^a» XIV, 

(a) Le tro]^darat da pr. Max. de Wi^4 9 a'c^l pas » comme il Ta pens^ , 
le qoela^eo de&dba, qtioiqa^ilaitapui des demi-colIIers noirs. 

(5)C«iiQia de qoeta^eo donpë par S<Sbaâ.ceUe espèce , parait, cor- 
xonpo da. Mezicato «79110 queu pnUia. qiû- parait être Dn npm de 
ri^aaiie y leqaeiipalcade Lae4|^ , i;ept. 1^1-4%'^^ 9 497 ) ^^ ^ fouetta 
qaeuej mais c'est de Fantmal deSâwqoHl djle li^ figure. 
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«49 HBPrrLfiS 

écailles de leur queue pointue^ et carénées lui donnent 
du rapport avec celle des stellionc; leurs écaillas du dos 
«ont aufisi pointues et carénées, naif très petites. 
On n'en connaît qu'un du Brésil , 
Le ÇuetzpaUo gris à collier noir. ( OpL Torquatus Cuv. ) 
Avec un demi-collier noir de chaque cAté du cou. 

Les Avolis. (Anolius. Guy. ) (i) 

Ont; avec toutes les formes des iguanes et surtout des 
marbrés 9 un caractère distinctif très particulier; la 
peau de leurs doigts s'élargit sous Tantépénultième 
phalange en un disque ovale , strié en travers par des« 
sous, qui les aide à s'attacker aux diverses surfaces, où 
ilk se cramponnent d'ailleurs fortbien parle moyen d'on<» 
gles très crochus. Us ont de pl\LS le cerps et la queue uni» 
fermement chagrtnés par de petites écailles^etla plupart 
portent un fanon ou un goitre sous la gorge , quMls en- 
flent et font changer de couleur dans la colère et dans • 
Tamour. Plusieurs d'entre eux égalent au moins le ca- 
méléon y par la faculté de faire varier les couleurs de 
leur peau. Leurs côtes se réunissent en cercles entiers, 
comme dans les marbrés et les caméléons. Leurs dents 
sont tranchantes et dentelées , comme celles des iguanes 
et des marbrés , et ils eu ont de même dana»le palais, 
La peau de la queue a de légers plis ou enfoncements , 
dont chacun comprend quelques rangées circulaires d*év 
cailles. Ce genre parait propre à TAmérique. 

Il y en a qui ont sur^a queue une crête soutenue par les 

., '. s . ^ 

(i) AfioU, anoalUy nom da ces suDriens ausT Antilles , Gronoviu» Ta 
àatmékVjimeiva fort gra^aitement. Kocheforty dont on Ta pris, ne 
donne poor figare qa'ane copie du Teyuguaçu de Ifargrare» on grand 
sauvegarde de la Gniane. Nhcholson semble annoncer qoe^ce nom s'ap* 
pliqae à plusieurs espèces , et celle qu'il dëcrit parait être tanoUs roquet^ 
qui a été ene£Fet eùyoyé de la Martinique au Mvsëum sons ce nokn d'ii/io- 
li: M. Moreau de Jonifts A même constaté que c'est aujourd'hui le seul 
^ous lequel on le connaisse. 
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apophyses épioeuses des vertèbres comme dans les istiures 
et les basilics (i). 

Le grand Anolù à crête. ( An, velifer* nob. ) 

Long d'un pied; une crête sur la moitié delà queue, 
soutenue de donzeà quinze rayons; le fanon s'étendjusque 
sous le ventre. Couleur d'un bleu cendré noirâtre. 

De la Jamaïque et des autres Antilles. Nous avons 
trouve des baies dans son estomac. 

Le petit Anolisà crête, ( Lac, himaculata. Sparrm?) 

Moitié plus petit que le précédent; même arête; cou- 
leur verdâtre ,■ piquetée de brun vers le.museau et sur les 
flancs. De l'Amérique septen trio nale et de diverses An tilles . 

Le grand Anolis à écharpe^ {An. equestris. Merr. ) 

Fauve nué de lilas cendré; une bande blanche sur l'é* 
paule; lan. queue trc^ charnue pour qu'on distingue les 
apophyses de sa crête; long d'un pied. 

D'autres ont la queue ronde, ou •seulement un peu com- 
primée. Leurs espèces sont nombreuses et ont été en partie 
confondues, sousles noms de roquet^ de goitreux, de rouge- 
gorge et à* anolis {Lac, strumosa^ et bullaris , Lin. ). Elles 
habitent dans l'Amérique chaude, et dans les Antilles, et 
changent de couleur avec une facilité prodigieuse, surtout 
lorsqu'il fait chaud. Leur fanon s'enfle dans la colère , et 
roygit comme une cerise. Ces animaux sont moins grands 
que notre lézard gris, se nourrissent surtout d'inj^ctes , 
qu'ils poursuivent avec agilité; lesdivers individus ne peu- 
vent, dit-on, se rencontrer, sans se combattre avec fu- 
reur. 

L'espèce des Antilles , ou Roquet de Lacép., I, pi. xxvii 
(c'est plus particulièrement le^Lacerta bullaris , Gm.), 
a le museau court, piqueté de brun , les paupières sail- 
lantes ; sa couleur ordinaire est verdâtre. Excepté sa 
queue ronde, elleressembfe beaucoup au petit anolis à crête. 

JJ Anolis rayé. Daud. IV. xLvni. i. 

N'en diffère que par des suites de traits noirs sur les 

■ II. . . . . ■ 1 1 ., 1^ 

( I ) JU ont eic confondus entre eux et aveo. une partie de« suivants, sous 
les noms de Lac, priitcipalis et bimaculata. Xj. ^ 

TOMfi n. * . 4 
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fiancs. 11 paraît le même que le Lacerta strumosa. Lin. 
Seb. II. XX. 4- Sa longueur est un peu plus considérable 
qu'au précëdeut. 

VjénoUs de ia Caroline* {Iguane goitreux. Brongn«)Gate8b. 

II. LXVI. 

Esc d'un beau vert doré j une bande noire h la tempe, son 
museau est alongé et aplati , ce qui lui donne une physio- 
nomie particulière, et en fait uue^spëce bien distincte, (i) 

C'est II cette famille des Iguanievs, k dents au palais, 
qu'appartient un énorme animal fossile, connu sous le nom 
d'animal de Haëstricht , et pour lequel oii a fabriqué f ré- 
cemment le nom de Mosasaurxjs (a). 

La quatrième famille des sauriens , 

Ou LES GECKOTIENS. ^ 

Se compose de lézards nocturnes, ettellementsem- 
blables, que l 'on pourraitles laisser dans un seul genre. 

Lbs Geckos. Daud. (Stbllio. Sclin. Asgâlabotbs. 
Cnv. ) (3) 

Sauriens qui n*ont point la forme élancée de ceux 

(i) Aj. VAnoUs à points blancs ^ Daad., IV, xlviii , a; — 1V«. 
v'uidia pr. Max., 6« liv ; — An. gracdis , id. , et plusieurs aatres es- 
pèces dont je n^ai malbeareuscment point de fibres à citer. 

(a) f^ojrez sur cet animal , le cinquième vol. , deuxième part, de mes 
Becherches sur les ossements fossiles. 

On a décbuyert parmi les fossiks , plusieurs reptiles de grande taille , 
qui paraissent aussi devoir être rapproches de cette (amille ; mab dont les 
caractères ne sont pas assea oomplëlmm coonuâ pour que Ton puisse les 
classer aveo sûreté. 

Tels sont le Geosavius découvert par M. de Sœmmeriog , leMEGixo- 
sAuaos deM.Bnckiand; riouAHODoii de M. Maniell., etc. Ten traite plus 
au long dans le cinquième vol., deuxième part, de mes Reclierclies sur les 
ossemenufÎMsiles. 

(3) Geeko, nom donné i une espèce des Indes * et imild de son cri, 
eomme une autre espèce a été nommée tockaie à Siam , et une troisième 
f^ei^t au Cap. «««lA^Carlif f , nom grec du gecko des murailles. 
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dont nous avons parlé jusqu'à présent , mais sont^ aii 
contraire^ aplatis, surtout de leur tête, et ont les pieds 
médiocres et les doigts presque égaux ; leur marche est 
lourde et rampante ; de très grands yenx y dont la pu- 
pille se rétrécit à la lumière y comme celle des ehats y en 
font des animaux nocturnes, qui se tiennent le ^ur dans 
les lieux obscurs. Leurs paupières très courtes se reti- 
rent entièrement enire Fcsil et l'orbite y ce' qui donne à 
leur physionomie un aspect diflerent des autres sau- 
riens. Leur la^ue est charnue y et non extensible ; leur 
tympan un peu renfoncé ; leurs mâchoires garnies tout 
autour d'unerangée de très petites dents serrées; leur pa- 
lais sans dents; leur peau, chagrinée en dessus de très pe- 
tites écailles grenues, parmi lesquelles sont souvent des 
tubercules plus gros , a en dessous des écailles un peu 
moins petites, plates. et imbriquées. Quelques espèces 
ont des pores aux cuisses. La queue a des plis circulaires, 
comme celle des anolis; mais, lorsqu'elle a été cassée , 
elle repousse sans plis y et même sans tubercules, quand 
elle en a naturellement , ce qui a fait quelquefois mul- 
tiplier les espèces. 

Ce genre est nombreux et répandu dans les pays 
chauds des deux continents. L'air triste et lourd des 
geckos y et une certaine ressemblance avec les salaman- 
dres et les crapauds, lésa faitha?r et accuser de venin, 
sans aucune preuve réelle. 

La plupart ont les doigts élargis suï toute ou partie 
de leur longueur, et garnis en dessous de replis très ré- 
guliers de la peau , qui leur servent si bien. ^ adhérer 
aux corps, que l'on en voit marcher sous des- plafonds. 
Leurs ongles sont rétractiles de diverses manières , et 
conservent leur tranchant et .leur pointe; conjointe- 
ment avec leurs yeux^ ils peuvent faire comparer les 
geckos parmi les sauriens, à ce que sont les chats parmi 
les mammiff^res carnassiers ; mais ces ongles varient en 

4* 
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nombre selon les espèces^ et manquent entièrement 
dans quelques-unes. 

La première et la plus nombreuse division des geckos , 
que j'appellerai • 

Platydactyl^. 

A les doigts élargis sur toutes leur longueur , et garnis en 
dessous a'écailles transversales. 

Parmi ces geckos platydactyles , quelques-uns n'ont pas 
d'ongles du tout , et leurs pouces sont très petits. Ce sont de 
jolies espèces , toutes couvertes de tubercules et peintes de 
couleurs vives. Celles que Ton copnait viennent de Tile-de- 
France. 

Quelques-unes manquent de pores aux cuisses (i). 

il y en a une violqtte dessus, blanche dessous ^ avec 
une ligne noire sur les flancs (G. inungui's, Cuv.). 

Une autre est grise ^ toute couverte de taches œillées, 
brunes y k milieu blanc (G. ocelialus, d'Oppel). 

Quelques autres ont ^ au con traire , ces pores très nuir- 
f qués. {i) Tel est 

1 Le Gecko cépédien. Pérou. 

DeTilede France, aurore marbré de bleu ^ une ligne 
blanche le long de chaque flanc. 

Je ne sais cependant si les pores , dans ce premier sous- 
genre^ ne sont pas une marque du sexe. 

D'autres platydactyles manquent d'ongles aux pouces^ 
aux deuxièmes et aux cinquièmes doi(^ts de tous les pieds , 
ils n'ont point de pores aux cuisses {3). Tel est 

Le Gecko des murailles. (Lacertusfacetanus, Aldrov. 6540 
Tarenle^ des Provençaux; Tarentola f ou plutôt Ter- 
rentola y des Italiens ; Stellio, des anciens Latins ; Gec- 
kolte. Lacep. Gecko.Jàscicularis. Daud. 

Gris-foncé; la tète riide; tout le dessus du corps semé 

( i) tl'cst à ceUe division que M. Gray réserve le nom de Platydactyk. 
(a) M. Gray a fait de cette division soa çenre Phelsuma ; le Lacerta 
gi<ge de S))ann. , doit y appartenir. On le croit très venimeux au Cap. 
(3) C'est de cette division que M. Graj a fait son genre Tareaiola, 
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de tubercules, formés chacun de trois ou quatre tubercu- 
les plus petits et rapprochés ; les écailles du dessous de la 
queue semblables à celles du ventre. Animal hideux., qui 
se caehe dans les trous de murailles*, les tas de pierres , et 
se recouvre le corps de poussière et d'ordures. Il paraît 
que la roème^espèce habite tout autour de la Méditerranée, 
et jusqu'en Provence et en Languedoc. ^ 

Û y en a en Egypte *et en Barbarie une e^ëce voisine , 
a tubercules simples et ronds , plus saillants sur les flancs 
(G. œgypiiacus , nob.) Egyp., Rept., pi. V, f. 7 , (i). 

Le plus grand nombre de geckos platydactyles ne raan- • 
quent d'ongles qu'aux quatre pouces seulement. Ils ont 
une rangée de pores au-devant de l'anus {jn). Tels sont 

Le Gecko à gouttelettes Daud. (Gecko, Lacep. I. xxix. 
Siellio gecko. Schneid. ) Seb. I. cvixi. toute la pi. 

Des tubercules arrondis^ peu saillants, répandus sur 
le dessus du corps , dont la couleur rousse est semée de 
taches rondes et blanches ; le dessous de la queue garni 
d'écallles carrées et imbriquées. Séba le dit de Ceylan , et 
prétend que c'est à lui particulièrement qu'on donne le 
nom de gecko , d'après son cri ; mais Bontius l'attribuait , 
bien auparavant, à une espèce de Java. Probablement le 
cri et le nom sont communs à plusieurs espèces. Nous' 
nous sommes assurés que l'on trouve celle-e i dâins tout 
l'archipel des Indes. * 

Le Gecko à bandes. Lézard de Pandang\ Àmboinc. 
( Lacerta vittata. Gm. ) Daud. lY. l. 

Brun, une bande blanche sur le dos, qui se bifurqu 
sur la tête et sBr la racine de la queue, des anneaux blancs 
autour de la queue. Des Indes orientales ; il se tient à Am- 
boine, sur les branches de l'arbuste nommé pandang de 
rivage (3). 

11 y a de. ces platydactfles à quatre ongles , dont le 

(1) Cette 6g, intiiuJëe : var. da Gecko anvmUdre , a lroi> d'ongles, 
(a) Celte division e«l nommée en particalier , Gecko par M. Gray. 
(3) N. B. Daudia donne à tort de* otk^leê aux pouce» de ce» doux 
gecko». 
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Corps est bordé d'une membrane horizontale , et les pieds 
palmés. 

Co des plus remarquables est 

Le Lacerta hùmaloeepKala ; Crevdt. Soc. des nat. de 
Berl. i8og. pi. viii. 

Qui a les côtés de la tète et du corps augmentés d'une 
large membrane , laquelle est dégoupée en festons sur les 
côtés de la queue. Ses pieds sont palmés. On le trouve à 
Java, au Bengale, (i) 

Les Indes en ont une autre espèce ^ à tète et corps bor- 
dés, et à pieds palmés , mais sans festons à la queue et 
sans pores au-devant de Tanus ( Ptehopleuba HorsfieU 
du , Gray., Zool., jour., n» X , p. Ma ). 

Enfin quelques platydactyies ont des ongles à tous les 
doigts. 

Nous en avons une ^spëce lisse , à pieds palmés ( A, 
leachianusj Nob. ). 
Une seconde division desgeckos, que j'appellerai 

Hehidagtyles. 

Ont 1$L base de leurs doigts gatnie d'un disque ovale, 
formé en dessous par un double rang d'écaille en chevron ; 
du milieu de ce disque s'élève la deuxième phalange , qui est 
grêle, et pcgrte la troisième, ou l'ongle, à son extréi^^ité. 
Les espèces connues ont toutes cinq ongles, et la rangée de 
pores des deux côtés de l'anus ; les écailles du dessous de 
leur queue sont en forme de bandes larges, comme celles du 
ventre des serpents. 

* n y en a une espèce dans le midi deV£urope(^. verni- 
cuiatus,^6b,) d'un gris roussâtre; le dos tout semé de petits 
tubercules coniques un peu arrondis; la queue à des cer- 
cles de semblables tubercules; d'Italie, de Sicile, de Pro- 
vence, comme le G. fascicularis. 

Une espèce très semblable ( G. mabuia^ nob. ) à tuber- 
cules encore plus petits , ceux de la queue plus pointus , 
grise, nuagée <ie brun , des anneaux bruDS sur la queue, 

(a) M. Fiiûnger fîiii de ce platy-dactyle borde, «on genre Pttcmow»». 
M. Gray en «éparc encore wsPteropleura , à cause de Fabsence des pores. 
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est répandue dans toutes les parties chaudes de l'Amé- 
rique , et s'y introduit dans les maisons. On la connaît 
dans nos fies sous Ie*nom de Mabouîa des murailles (i). 

11 y en a, à Pondichéry et au Bengale , de si semblables, 
que Ton serait tenté de croire qnlils y auraient été trans- 
portés par les vaisseaux {^x)^ 

On trouve aussi aux Indes ^ un hémidactyle à corp^ 
horde {G, marginatus, Nob.); ses pieds ne sont pas palmés. 
Sa queue est aplatie horizontalement^ et aies bords tran- 
chants et un peu frangés. Il a été envoyé du Bengale par 
M. DuvauceL 
La troisième division des geckos , que f appellerai 

Thegadatyles. 

A les doigts élargis sur toute leur longueur , et garnis en 
dessous d'écaillés transversales ^ mais ces écailles sont par- 
tagées par un sillon longitudinal pro£oQd| où l'ongle peut 
se cacher entièrement. 

Ceux que je connais ne manquent d'ongles qu'aux po.uces 
seulement 5 ils n'ont pas de pores aux cuisses^ et leur queue 
est garnie en dessous et en dessus de petites écailles. 

Le Gecko iisse. {G* lavis. D.SielUo perfolitaus. Schn. 
Xoc. rapioauda^ Gm, ) Daud. IV. li« Connu dans nos 
lies sous Je nom de Mahouia des bananiers^ 

Gris, marbré de bnio \ de très petits gratnirsanstiibercu^ 
tes dessus ; petites écailles dessous; sa queue > naturelle*^ 
ment longue et entourée de plis comme è l'wdinatre , 
se casse très aisément, et revient quelquefois très ren- 
flée^ et en forme de petite rave. Ce sont ces monstruosités 



(i) Antant que Foa en peat juger par la figure , le ThêCûdaciyltti pol^ 
licarisf et le Gecko acuUatus ^ Splx, zviii , a et 3» goorreieiàt n^étre que 
ee Mahouia des mwraUUs ^ en différents k^es. M. Moreau de Jonnèa ep a 
donne «ne monographie ,. mais il Ty confond «^ec des espèces diiTé- 
reniet. 

(a) A celle division appartienne^ckt.encore le G- <2 tubercules triàdreê et 
le G, d queue épintusa de Daod. ^ le premier est le même que le SuU, 
mauràanicus de Schn. I^ stcU, platrunu de Schn. en est aussi fort 
Toisin. 
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accidentelles qui l'ont fait appeler alors G. rapi" 

cauda(i). 

La quatrième division des geckos, que j'appellerai 

Ptyo-Dacttles (a) y 

Â les bouts des doigts seulement dilatés en plaques, dont 
le dessous est strié eu éventail. Le milieu de la plaque est 
fendu , et l'ongle placé dans la fissure. Il y a à tous les 
doigts des ongles fort crochus. 

Les uns ont les doigs libres, la queue ronde. / 

Le Gecho des Moutons, ( Lac. gecko. Hasselqutst. ) Gecko 
lobatus. Geoffr. Repl. Egyp. UL 5. Stellio Hassel- 
quistii. Schneid. 

Lisse, gris-roussâtre piqueté de brun ; les écailles et les 
tubercules très petits. Cette espèce est commune dans les 
' maisons des divers pays qui bordent la Méditerranée , au 
midi et à l'orient. Au Caire, on la nomme ahouhurs 
{père de ta lèpre) , parce qu'on prétend qu'elle donne ce 
mal en empoisonnant avec ses pieds les aliments , et sur- 
tout les salaisons,' qu'elle aime beaucoup. Quand elle 
marche sur la p^au , elle y liait naître des rougeurs , mais 
.peut-être seurement à cause de la finesse de ses ongles. Sa 
voix ressefible un peu k ceile.dcs grenouilles. ^ 

^IXaiUfes ont la queue bordée de chaque côté d'une mem- 
bMoe y et les pieds demi-palmés ; ils sont probablement aqua- 
tiques. Ce sont les C/rojE^/^/e^ de Dumérih 

Le Gecko /range'. (Stellio Jimbriatus.Schn.) Tête plate. 
Lac. ou FamO'Cantrata de Madagascar. Brug. Lacep. L 
XXX. Daud. IV. LU. 

A non-seulement une bordure aux côtés de ja queue , 
mais elle s'étend le long des flancs , on elle est frangée et 
déchiquetée. On le trou ve à Madagascar ^ à ceque l'on dit, 



(1) Le gecko squaUdus , Herm. , doit appartenir à cette division , s*il 
n*e>tf as le même qae le lœtfis. Le gecko de Surinam, Baud. , n^est qu^on 
indlvida plus jeune et mieux coloré au. Is&yts. 

(a) De itIm» , éventail. 
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sur les arbres y où il saute de branche en bratiche. Le peu- 
ple de ce pays le rejoute beaucoup , mais à tort (1). 

Le Fouette-Queue de Lin. ou Gecko du Pérou» {Lac, 
caudiveH)era, Lin.) Feuiliée. L 3 19. 

, N'a point de frange aux côtés du corps^ mais seulement 
à ceux delà queue, sur laquelle il y a aussi une crête 
membraneuse verticale. Feuiliée l'a trouvé dans une fon- 
taine des Cordilières. I^ est noirâtre , et long de plus d'un 
pied. 
On peut faire une cinquième division , 

Les Sfberiodactyles, 

De certains petits geckos, qui ont les boats des doigts 
teiminés par une petite pelotte sans plis, mais toujours 
avec des ongles rdtractiles. 

Lorsque la pelotte est double, ou échancrée en 'avant, ils 
tiennent de près aux ptyodactyles non bordés. Ceux que 
l'on connaît viennent du Cap ou des Indes. Tel est 

Le G. porphyre. Daud. 
Gris roussàtre, marbré et piqueté de brun. (3) 

Plus souvent la pelotte est simple et ronde. Les espèces 
sont d'Amérique. Tel est 

Le Gecko sputateur à bandes.^^ Lacép. Rept. L pi. 

xxviii. f. I. 
Petite espèce , joliment marquée . de bandes transverses 
brunes, tranchées sur un fond roux , et répandue dans ]e.s 
maisons à Saint-Domingue, ou on lui dobne aussi le nom 
de mabouia. Il y a dans la mémetle, une espèce voisine^ 
mais d'un cendré uniforme, id.j ib., f.-, 3. 
Enfin , >I y a des sauriens qui , avec tout les caractères des 
geckos, ti'ont pas les doigts élargis. Leurs ongles , au nombre 
de cinq , sont néanmoins rétractiles. 

■ ■ I >i ».. n ^ .. ■ . I ....1 |. ■ I ■ 

(«) Selon la descrip. de Braguière, le tarrouhéàt Madagascar aarah 
toatlescanMilères du ûmocaiitraca eiiceptrf la frange, et le pouce qui lui 
manqaerait am pieds de derant. M.FUztnger en a fait son genre Sàrruba. 

(a) Dandin a cm a tort ce gecko d'Amérique et synonyme des m»- 
booia. 
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Les uns oui la queue ronde y les doigts striés en dessous 
et dentelés aux bords. Ce sont 

Les Stenodagtyles. 

Il y en a un eu Egypte ( i^ten. %ultatus\ Égyp., Rept., 
pi. V, f. a (i) ; lisse y gris, semé de taches blanchâtres. 
D'autres ont les doigts grêles et nus; ceux qui ont la queue 
ronde sont 

' Les Gymnodagttle< de Spix. 

11 y en a en Amérique à séries régulières; de petit tuber- 
cules. Gjrmnodactylus geckoideSy Spix.^X^ viii, i , en pa- 
rait aussi un. 

D'autres ont la queue aplatie horizontalement en forme 
de feuille j je les nomme • 

Phyllures. 

On n'en connaît encore qii'une espèce de la Nouvelle- 
Hollande (Stellio phyllurus f Schn.; Lacerta platura,, 
White New. South^ Wh. , p. 246, T. a) (2), grise ^ 
, marbrée de brun en dessus , toute hérissée de petits tu- 
bercules pointas. 

On est obligé d'établir uûe cinquième famille 

Des CAMÉLÉONIENS 

Pour le seul genre 

des Caméléons. ( GHAULfiiiED. ) (3) 

Lequel est bien distinct de toas les autres sauriens , 
et ne se laisse pas même aisément intercaler dans leur 
série. • 

(i) Soas le nom impropre d^agame pondue» H est reprodalt, tupi. , 
pi. I» f. 9 ^ et one etp2«e voUine ^ f. 4* 

(a) Rapfiorc^e , on ne mît poarqool , aax stellioiu par Daadin. 

(3) X«/6«iXf«i> ( petit lion ) , nom de cet animal ches les Grecs, et 
surtout dans Aristote^ qui Ta parfaitement bien décrit ,Hist. an.y lib. II, 
rap. XI. 
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Ils ont coûte la peau chagrinée par des petits grains 
écailleux; ie corps comprimé et le dos comme tranchant; 
la queue ronde et prenante; cinq doigts i tous les pieds, 
mais divisés en deux paquets, l'un de deux, l'autre de 
trois : chaque paquet réuni par la peau jusqu'aux on- 
gles; la langue charnue, cylindrique et extrêmement 
alongeahle ; les dents trilohées ; les yeux grands , mais 
presque couverts par la peau , excepté un petit trou vis» 
à«vis la prunelle, et mobiles indépendamment l'un de 
l'autre; point d'oreille extérieure visible, l'occiput re- 
levé en pyramide. Leurs premières côtes se joig[nent au 
sternum, les suivantes se CQntinuentchacunei sacorres-^ 
pondante, pour enfermer l'abdomen par un cercle entier. 
Leur poumon estsi vaste , que ,' quand il estgonflé , leur 
corps parait transparent, ce qui a fait dire aux anciens 
qu'ils se nourrissent d'aîr. Ils vivent d'insectes, qu'ils 
prennent avec Textrémité gluante de leur langue : c'est 
la seule partie de leur corps qu'ils meuvent avec vitesse. 
Ils sont pour tout le reste d'une lenteur excessive. La 
grandeur de leur poumon est probablement ce qui leur 
donne la propriété de changer de couleur , non pas , 
comme on l'a cru , selon les corps sur lesquels ils se 
trouvent, mais selon leurs besoins et leurs passi'ons. 
Leur poumon , en effet , les rend plus ou moins trans- 
parents, contraint plus ou moins lé sang à refluer vers 
la peau, colore même ce fluide plus ou moins vivement > 
selon qu'il se remplit ou se vide d'air, ils se tiennent 
constamment sur les arbres . " 

Le Caméléon ordinaire. (Lacerta qfncana. Gm*) Lacep. L 
XXII. Seb* h Lxxxii. I. Lxxxiu. 4« (0* 
D'Egypte et de Barbarie, qui se trouve aussi dans le 
midi de l'Espagne, et jusque dans les Indes , a le capu- 
chon pointu et relevé d'une arête en avant ; les grains de 
■ ■ ■ I .1 ■■■■ < ■.■ 

(OLeamn. inopc, Eg.^Hept., iv , 3; Chojtu carùmUu , Merr. , 
Ch. suhcroceuSfià»? \ 
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2a peau ë^^aux et serre's , la crête supérieure dentelée jus- 
qu'à la moitié du dos , l'inférieure jusqu'à l'anus. 

Le capuchon de la femelle saille moins, et les dentelures 
de ses crêtes sont plus petites. « 

Une autre espèce assez semblable, et des îles Sécbelles 
(Cham, tigrisj CuV.), a le casque comme la femelle du 
commun, les grains du corps fins et égaux , et se distingue 
par un lambeau comprimé et dentelé sous le bout de sa 
mâchoire inférieure. Son corps est semé de points noirs. 

Une autre espèce voisine de l'île* de Bourbon ( Cham. 
verrucosus, Cuv.j), a des grains plus gros, épars parmi les 
' autres ; et une série de verrues parallèle au dos aux deux 
* tiers de sa hauteui*. Le capuchon est comme dans la fe- 
melle du commun; les dentelures du dos sont plus fortes ; ' 
celles du ventre plus faibles. 

Le Caméléonnain, {Lacerta punUla, GmeL) Chôma leon 
pumilus. Daud. IV. un. } Clmm. margarienceus. Merr. 
Seb. Lxxxu. 4* 5. 

A le capuchon couché en arrière , des verrues éparses 
sur les flancs, sur les membres et sur la queue ; sous la 
gorge des lambeaux nombreux, comprimés, finement 
dentelés, qui varient selon les. individus. Il se trouve au 
Cap, à l'île de France , aux Séchelles. (i) 

JLe Caméléon du Sénégal. ( Lacerta chamœleon. Gm. ) 
Ch. planiceps. Merr. Seb. L lxxxiii. a. 

A le capuchon aplati - et presque sans arête , de fora^ 
horizontalement parabolique. 11 se trouve aussi en Bar- 
barie. et mêm6 eu Géorgie. 

Une espèce de l'île de France ( Cham. pardaUs^ Cuv. ) , . 
a le casque plat comme celle du Sénégal , mais sou mu- 
seau a un petit bord proéminent en avant de la bouche ; 
des grains plus gros sont épars parmi les autres, et son 
corps est semé irrégulièrement de taches rondes, noires, 
bordées de blanc* 

Une aulre espèce (Cfiam, Parfoniifiuy.) trans* phil. lvhi^ 



(i) Je croit4{ae le Cham. seichellensù de Kohi, n^est i[u^uae femdlc 
du Pumilus, 
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à casque plat, un peu tronqué en arrière, a la crête du sour- 
cil prolongée et relevée de chaque coté sur le bout du mu •> 
seau, en un lobe presque vertical. Ses grains sont égaux, 
et il n'a de dentelure ni en dessus ni en dessous^ (i). Enfin 

Le Caméléon des MoUiques , h nez fourchu* ( Cham. bifur- 
eus, Brougn. ) Daud. IV. liv. 

A le casque plat, demi-circulaire; deux grandes proé' 
minences comprimées, saillantes, )en avant'du museau, 
qui varient en longueur probablement selon les sexes. 
Se3 grains sont égaux-, son corps est semé de taches 
bleues serrées, et il y a au .bas de chaque flanc, une 
double série de blanches. 

La sixième et dernière famille des sauriens est 

celle 

Des SCINCOmiENS. 

Reconnaissable à ses pieds courts , à sa langue 
non extensible el aux écailles égales qui couvrent 
le corps et la xjueue comme des tuiles. 

Les Scinques. ( Sctncus. Daud. ) 

Ont quatre pieds assez courts , un corps presque 
d'une venue avec la qfleue , sans renflement à l'oc- 
ciput , sans créée ni fanon , couvert d'écaillés uni- 
formes , luisantes , disposées comme des tuiles ou comme^ 
celles des carpes. Les uns ont la forme d'un fuseau; 
d'autres^ presques cylindriques et plus ou moins alongés, 
ressemblent à des serpents, et surtout à des orvets ^ avec 
lesquels ils oxfct aussi plusieurs rapports intérieurs, et 
qu'ils lient à la famille des iguanes par une suite non 
interrompue de nuances. Du reste, leur langue est . 
charnue, peu extensible et échancfée, leurs mâchoires 
sont garnies tout autour de petites dents serrées. Par 

(i) Je ne coonaîs point le Cham. ililepis, Leacli. , ou hllohus^ Kohi. 
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leur anu» , leurs VBi^es , leur œil , leur oreille , Us Jfes* 
semblent plus ou moins aux iguanes et aux lézards ; 
leurs pieds ont des doigts tous libres et onguiculés. 

Certaines espèces ont des dents au palais et une den^- 
telure au bord antérieur du tympan. 

On doit distinguer dans le nombre , )i cause de son mu** 
seau tranchant et un peu relevé (i) f 

Le Scinque des pharmacies {Lac. scincus. Lin* Scincus 

officînalis. Schn. El adda des j4 robes*) Lacep. L xxiii. 

Bruce. Abyss. pi. 89. Égypt. Rept. Sùppl. pi. %. f. 8. 

Long de six ou huit pouces ; la queue plus courte que 
le corps : celui-ci jaunâtre-argeoté; des bandes transverses 
noirâtres; il vit dans la Nubie, rAbyssinie, l'Arabie, 
d'où on l'apporte à Alexandrie, et de là dans toute l'Eu- 
rope. Il a une promptitude extraordinaire à s'enfoncer 
dans le sable quand il est poursuivi (2). 

Parmi ceux qui ont le museau mousse , on peut remar- 
quer une espèce répandue diins toutes les Indes {Se, rufes- 
cenj), vcrdâlre, une ligne jaunâtre le long de chaque flanc, 
les écailles chacune à trois petites arêtes relevées. 

Une du midi >^e l'Afrique, très répandue autour du Cap 
{Se, trii'ittatus), brune; trois lignes plus pâles tout le long 
du dos et de la queue. Des taches noires entre les li- 
gnes (3). • 

Et surtout une grande espèce du Levant {Se* cyprius y 

(1) Cett de cette espèce seulement que M. Fitzlnger compose son 
genre Scivccs, les autres forment son genre Mabouia. 

(a) Les Grecs et les Latins nommaient scincus, le crocodiàe terrestre , 
par consi^quent an monUor^ auquel lU attribuaient beaucoup de 
vertus ; mais depuis le mojen à^ , on vend généralement sous ce nom^ 
et pour les mêmes usages , Tespèce ci-dessus. Les orientaux la regardent 
surtout comme un puissant aphrodisiaque. 

(3) Aj. Scincus crythrocephalus, Giliiams., Se' nat. Phil., I , xviii ; -» 
Se. hicohr^ Harlan., ib.', IV, xviii, i ; •>— «S0. muàiseriattts^ Nob., 
Geoff., Eg. , rept., lY, f. 4 > 'ons le nom à^Anolis paud, — Nous croyons 
aussi devob rapporter à celte subdivision , quoique nous n^ayons pu en- 
core nous le procurer , le gros scinque , appelé' Galley wasp , k la Jamaï- 
que ; Sloane , II , pi. 578 , f. 9. ( Lacerla occidua , Sh. ). 
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Cay,)Laeé cypriusscincoides^ AIdrov., Qaàdr., Dig., 606 , 
Geoff., Desc. âe TÉgypt., Rept., pi. Ill ^ f. 3 ^ sous le nom 
à*jinolis gi^ntesque ; verdâtre, à écailles lisses^ à queue 
plus longue que le corps; une ligne pâle le long de cha- 
que flanc. 

D'autres scinques^ lesTiUQUA , Gray, n'ont point de dents 
au palais* 

Il en est une très répandue dans le midi de l'Europe , la 
Sardaigne, la Sicile, l'Egypte {Scvariegaius, Se* ocellatus^ 
Schn.y Daud., IV, lvi, Geoff., Égypt., Rept., pi. V, f. i , 
sous le nom è^AnoUs marbré , et mieux Savig., i6«, supp., 
pi. II , f. 7), qui a sur le dos , les flancs et la queu^, de 
petites taches noires rondes, marquées chacune d'un trait 
blanc. Le plus souvent une ligne pAIe règne le long de 
chaque côté du dos. 

Nos Antilles en ont plusieurs espèces , dont une s'y 
nomme improprement AnoUs de terre et Mabouia, Lacep. , 
pi. xziT, lisse, brun-verdâtre ; des points noirâtres épars 
sur le dos; une bande brune mal terminée, allant de la 
tempe sur l'épaule et au-delà (i). 

Les Moluques et la Nouvelle-Hollande ont des espèces 
de cette division remarquables par leur grosseur (si). 

Les Seps (3). ( Seps. Daud. ) 

Diflerentdes sciuques seulement par leur corps encpre 
plus aloDgé , toat-à-fait semblable à celui d'un orvet , et 

(i) I^ fig. dAiBC. est e:sacte, sauf la queue qui est trop courte, l'in* 
diridu Tajant eue cassëe , comme il arrive sourent à tous les lëzards. — 
aj. le Se. âjlancs noirs, Qooy et Gaym. , voy. Je Frejc. , pi. 4^ ; -^iSc. 
bùtriatais , Spiz , xxvi , i . 

(a) Lac. scincoide»^ White, ^i ; — Scincus mgrptuteus^ Qooy et Gaym^ 
Freyc, ^i; — Sàno. crotapkomelas , Per. et Lacep. , etc. 

iVl JS. 3e n^ai pu nommer que très peu 4i*éspèces de scfalqaes , parce 
quMles sont si mal caractérisées dans le/ auteurs , quHl m^est presque 
impOMible d''en indiquer la synonymie avec quelque certitude. Cest le 
genre qui a le plus besmn d''unc monogrdpliîe. 

(3) Seps et chalcis ëtaient*, chez les anciens , les noms d^un animal que 
les uns rcprësenteni comme un lézard, les autres comme un serpent. Il 
est très probab'e qu'ils désignaient le seps k trois doigts d'Italie et de 
Grèce, Seps vient de «^'■''«'r , corrompre. 
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par leurs pieds encore plus petits , et dont les deux 
paires sont plus éloignées l'une de rautre* Leurs poumons 
commencent à montrer de l'inégalité. 

Ou en possède une espèce à cinq doigts, dont les posté- 
rieurs inégaux. («S*. ScincoideSj cob.) 

Une à cinq doigts à peu près égaux et courts ( Anguis 
quadrupes^ Lin., Lacerta serpcns^ Gm. ), Bloch , Soc. 
des nat. de Berl.^ tom. il, pi. 2 (i). Des Indes orientales. 

Une 11 quatre doigts, dont les postérieurs inégaux ( le 
Tetradactybis decresiensis , Per.) (!i), et une à trois, d'ail- 
leurs très semblable à la précédente ( Tridactylus decre- 
siemsis, Per* ). Toutes deux viennent de l'île de Grès, et 
sont vivipares. 

Une à trois doigts très courts et à pieds très petits, 
nommée^ en Italie , Cecella ou Cicigna { Lacerta chalci- 
des f L. )^ grise, Il quatre raies longitudinales brunes, 
deux de chaque côté du dos. Elle est aussi vivipare, se 
meut avec rapidité, sans s'aider de ses pieds ; vit dans les 
prés, se nourrit d'araignées, de petit limaçons, etc. (3). 

Nos provinces méridionales en ont une très sentblable, 
mais à huit ou neuf raies brunes, également espacées 
(Zxgnis striata y Titi.) 

On pourrait séparer des autres une espèce dont les 
écailles toutes carénées et pointues, sont h peu près dis- 
posées en verticilles (4) {Lac. anguina , L. )j Lac. mono- 
^flc/vZd,Lacep., Ann. Mus.II,lix, 2,etVosmaer.,Mouogr. 
1774 ? f» 1? sous le nom de Serpent-lézard, Ses pieds sont 
de petits stylets non divisés. Elle vit aux environs du cap 
de Bonne-Espérance. . , 



(i) M. Gray en a fait son genre LtgosoîU ; M. Rtmoger la laisse dans 
ses Mabttia ou scinqaes sans dents piadatîncs. 

(a) C'est à cett« espèce «jnefitzinger réserve le nom gën<friqae de Seps; 
il rappelle seps Peronii, 

(3) Merrem , an contraire , avait fait sonjfgcnre Sep3 de'^ceiie ^scule 
espèce. Fitzinger Tappelle maintenant, d'après Okcn , Ztcktis, et y joint 
le tridactyle de Tisle Decrcs de Peron, qui se rapproche bien davantage du 
tciradactyle de la même tic. 

(4) C'est le genre Monodacitlus , Merr. , ou Chamjesaura, Fut. 
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Les BipiDES. (Bipbs. Lacëp. ) 

Sont un petit genre qui lie diffère des seps que parce 
qu'ils manquent .entièrement de pieds de derant, 
n*ayaAt que des omoplates et des clayicules tachées sous 
la peau^ et leurs pieds de derrière seuls étant Tisibles. 
U n'y a qu'un pas d'eux aux orvets. 

Les uns ont uoe rangée ie pores au-devant de l'anus (i). 

J'eji ai disséqué un rapporté de la Nouvelle-Hollande 
[rar feu Pérou (le Bipède lépidopodcy Lacep.^ An. du Mus.^ 
tome rV y pi. LV ) 9 qui a les écailles du dos carénées , et la 
queue deux fois plus longue que le corps (a). Ses pieds 
n'offr«nt à l'extérieur que deux petites plaques oblongues 
et écailleuses : mai^ on y trouve par la dissection un 
fëraur^ un tîbia^ un péroné, et quatre os du métatarse 
formant des doigts , mais sans phalanges. Un de ses 
poumons est de moitié moindre que l'autre, U vît dans la 
vase. 

D'autres n'ont pas cette rangée de porcs. 
* 11 y en a une petite espèce du Cap ^ décrite depuis long- 
temps {Anguis bipeSf Lin., Lacerta bipes , Gm. ) , Seb. I, 
Lxxxvi, 3 y dont les pieds se terminent chacun par deux 
doigts inégai^x (3). 

Le Brésil en produit ilhe autre ( Pjrgopus cariococca ) , 
Spix., xxviii; 3 ^ plus grande, & pieds indivis, comme ceux 
dulépidopode , maispliis pointus, 2i écailles toutes lisses. 
il est verdâtre, avec quatre lignes longitudinales noi- 
râtres (4). ' 

( 1 ) ILi forment le genre Ptgopd s de Merrem. y 

(a) La fîg. de Laeep. ett faite diaprés an individu dont ta quçae avait 
été eattëe et reproduite ^ en ^ën^ral^ dam tonte cette oloiee , on est Ibrt 
sujet k être trompe snr la iongaenr proportionnelle des queues. \ } 

(3) Cest le genre Bipes, Merr. » on Sgki.otu de Fitainger. Jjr Seps 
gronottienou menodaetjrie de Daodbi, dont If errem a fait ion genH Ptco- 
i>Acm.B, n^en ëtah cfa^nn individn mal consenrë » et' ce gcace dMt ^Ire 
rayé, comme MéTrem le aoap^nnait déjà. Le Seps scxtUséàLm^ Harleuà./ 
Se. net. Phll., IV, pi, xviii , f^a , n'en est qu'nne TariAé. " " ^ * . 

(4) Irfî PxS- 'triaiust Spiz, xxvui, i, ne m^en parai» ipœ leieiiabàge* 
TOMli II. 5 
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Les Chalcides. (Chalcides. Daud. ) 

Sont f comme les seps , de» lézards très alongés et sem- 
blables à des serpents; mais leurs écailles , au lieu d'éti-e 
disposées comme des tuiles , sont rectangulaires,. et for- 
ment f comme celles de la queue des lézards ordinaii%s, 
des bandes transversales qui n'empiètent point les unes 
sur les autres. 

Les uns .ont un sillon de chaque côté du tronc, et le 
tympan encore très apparent, Ils se lient aux cordyles, 
comme les seps se lient aux scinques, et conduisent sous 
plusieurs rapports aux sheltopusics et aux ophisaures. 

On en connaît une espèce à cinq doigts, des' Indes 
orientales ( Lac. seps , Lin. ). 

Une à quatre {Lac. tetradactyla, Lacep.), Ann . dif Mus., 
U, Lix, 1 (i); 

D'autres ont le tympan caché et conduisant directement 
aux bimanes, et par là aux amphisbènes. 
Il y en a une espèce à cinq doigts (2). 
Une du Brésil, à quatre devant et à cinq derrière ( He- 
terodactylus imhricatusj Spix., xxvii, 1 ). 
Une à quatre à tous les doigts (3). 
Une dont lesdoigts, au nombre de cinq devant, et de trois 
derrière, sont réduits à de netits tubercules si peu visi- 
bles, que l'espèce a été regardée tantôt comme ayant trois 
doigts, tantôt comme n'en ayant qu'un (4). Elle est de la 
Guianne. 

Les Bimaives. (Chirotes. Cuv. ) 

Ressemblent aux cbalcides par leurs écailles verticîl- 

(i) Cect lettre TBTiki(iiA.€TTirVi deMerrem, ou Saubopru de FUzinger. 

(a) C*cst celle-ci qui foime le genre Cbalcides de FHzinger. 

^) C7e>t \t genre Biâchtpus de Fltânger . 

(4) Dansia première «of^sition, c'est le C^/cnfe deLacëp., pi. zzxii. 
Le €hamœ»awrft raphias de Schn., le genre Cbalcis de Merremet le genre 
CoraiÀS deFitdnger. Dans la deuxième hyp., c'est U CfuUcide mono- 
dactyle de Daadin , on le genre Colobus 4^ Merrem ; mais toos ces genres 
se rëdnisent à anc seule espèce. 
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lées j et encore plus aux ampkisbèues par la forme ob- 
tuse de leur tête ; mais se distinguent des premiers parce 
qu'ils manquent de pieds de den'ière j et des seconds ^ 
parce qu'ils ont encore des pieds de devant.* 

On n'eu coDnaît qu'un du Mexique , 

Le Bimane cannelé, (Bipède cannelé. Lacep. Chamcesaura 

propus, Schn. Laceria lumbricoifles. Shaw. ) Lacep. 

I. xu. * • 

A deux pieds courts à quatre doigts chacun , avec un 

vestige de cinquième y assez complètement organisés à 

l'intérieur^ attachés par des omoplates^ des clavicules^ et 

un petit sternum} mais sa tète, ses vertèbres y en un mot 

tout le reste de son squelette ressemblent à celui dal'am- 

phisbène. 

Il a huit ou dix pouces de long / est gros comme le petit 
doigt} couleur de chair ^ revêtu d'environ ideux cent vingt 
demi-anneaux sur le dos, et autant sous le ventre , qui se 
rencontrent en alternant sur le côté. On le trouve au 
Mexique y où il vit d'insectes. Sa langue^ peu extensible , 
te termine par deux petites pointes cornées } son œil est 
très petit 3 son tympan recouvert par la peau y et invisible 
au-dehors} au-devant de son anus sont deu< lignes' de po- 
res. Je ne lui ai trouvé qu'un grand poumon et un vestige 
de petit ^ comme à la plupart des serpents (1). 

(i)Les genres qui terminent cet ordre des sauriens, s^interposent 
de direrset manières entre les sauriens ordinaires et les genres places 
en tète de Tordre des ophidiens» an point que plusieurs natuialisies 
ne croient plus aujourd'hui devoir séparer ces deux ordres, ou bien 
qu'ils en établissent un y comprenant d'une part les sauriens y moins 
les crocodiles , et de l'autre les ophidiens de la famille des anguis ; 
mais U exbte parmi les fossiles d'anciennes formations calcaires, deux 
genres bien plus extraordinaires, et qui, avec une tète et un ttpnc 
desaurien,ont des pieds portés sur des membres courts , et formés 
d'une multitude de petiies articulations rassemblées en une espèce de 
rame on de nageoire, comme sont les nageoires ou pieds de devant des 
cétacés. 

L'un de ces genres, celui des IcHTaroIkuaus , avait une grosse tétc 
poriëe sur un cou asscx court , d'énormes yeux , une quene médiocre , un 

5* 
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LE TROISIÈME ORDRE DES REPTILES, 
Les OPraDflENS (i) ou SERPENTS. 

Sont lés reptiles sans pieds , et par conséquent 
ceux de tous qui méritent le mieux la dénamina- 
tion ^e reptiles, Leur corps, très alongé, se meut 
au moyen des replis qu'il fait sur le sol. 

On doit les diviser en trois familles. 

Gîux de la première , ou 

' Lbs ANGUIS (a). 

Ont encore leur tête osseuse^ leurs dents ^ leur 
langue semblables à celles des seps ; leur oeil est 
muni de trois paupières, etc. j ce sont , pour ainsi 



maseaa aloBç^ arme de dents coniques, adli^rentes dans tine rainure. 
On en a d^erré en Angleterre , en France et en Allemagne , diffërentes 
ospèoes y d^flt qii«l^a«B>unêtf très grands. 

L^aatr«^ le PLcâiotAVftut^ «¥ait une petite tét0 poniîe sur un long coa 
de sôrpont> compose de plus de yenèbres oerTicales que dans aucun ani- 
mal connu* Sa queue cuit courte ^ on en a aussi trouvé des ddbri» %ov le 
continent. 

Ces deul genres , dos en grande partie aux reelierohes de MM. Home , 
Conybeerey EucUand» etc., liabitaient la mef. Ils doivent former une 
faov^le très distincte ; mais ce que Ton connatt de leur ostéologie , les 
rapproche plus du cfommun des sauriens que des crocodiles , auxquels 
Ml Fitauuger les associe dans ia famille des LoarcATA , et cela d*auunk 
plus gratidtemeiit) que Tourne cotmaU ni leurs écailles ni leur Iimgue, 
les deux parties caractcristiques des loricata. 

(0 OpMioa, à'ï^tf ( serjjlem ). 

(a) AnguM, aom générique des terpsats eA latin. 
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dire^ des seps sans pieds ; ils entraient lous dans le 

genre 

Des On VETS. (An ours. L. ) 

Caractérisés* à l'extérieur par des écailles imbriquées , 
qui les recouvrent eMièrement. On en a fait quatre 
sous-g^enres ^ dont les trois premiers ont encore sous la 
peau des os d'épaule et de bassin. 

Les ScBM.iop<7SJK. (PsBVBopirs. Mevrem.) 

Ont le tympan visible à l'extérieur , et de chaque cote de 
l'anus unepetite proéminence (i), dans laquelle est un petit 
os analogue au £émur^ et tenant à un vrai bassin caché sous la 
peau; quant à l'extrémité de devant ^ c'^^t à peine si elle se 
montre au-dehorspaf un pli difficile à remarquer^ et sans 
humérus intérieur.Un de sespaumonsest d'un quart moindre 
que l'autre. Les écailles sont carrées^ épaisses, à demi-imbri- 
quées, et il y en a, entre celles du dos st celles du ventre, de pi us 
petites qui produisent uu sillon longitudinal de chaqnecôté^ 
Pallas en a fait connaître une espèce du midi de la Rus* 

sie, qui se trouve aussi en Flongrie^ en DaLmatie(P./|£e/- 

însiij Nob.j Laceria apoda^ Pall.^ Nov. eom.^ Petrop. XIX, 

pi. IX , f. T. ) , longue d'un et deux pieds. Les écailles du 

dos lisses ^ celles de ta queue carénées. 
-M. Durvîlle en a découvert dans l'Archipel une attire^ 

dont les écailles éutlo«soivi rudes et caiënées 'comme ceMes 

de la q!ueue (Pj* Dun^Uki, Nob. )• 

Un sons-genre voisin , celui 

Des Ophisaures (a). (Ophisaveujs. Daud.) 

' Me jdiîEixeAùs schel topusiks , quepavce qu'il n'a plus exté- 

réeuTeinentjd'appaj,*enCe ^'ecftvëmîtés postérieures 5 mais on 

voftQncoreMntymp&H, et ses écailles laisseutaussi un pli de 

cbaquec6té dcson tronc.Le petit poumon fait tetiers du grané. 

'L'espèce connue le plm ancîenn^djkit ( Oph. ventralisf 

(1) Pseudopus {,pied faux). Je n'ai pas pa apercevoir, plus- que 
M. Schneider , de diviUon 2i rcxtrdmitë de ce très peiit ye»ÛQ% de pied". 
(a) D' «^'f ( serpent ) , et de rxv^f ^ lézard ). 
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— Ang. ventralis, L. ), Catesb.^ 11^ hix, est commune dans le 
sud des Ëtats-Uftis. Sa couleur est un vert jaunÂtrey tacheté 
de noir en-dessus. Sa queue est plus longue que lecorps; il 
se rompt si aisément^ qu'on l'a appelé serpent de verre (i). 

Les Orvets proprement dits. ( Anguîs. Cuv. ) 

N'ont aussi aucune apparence d'extrémité visible au de- 

' hors 'f leur tympan même est caché sous la peau ; leurs dents 

maxillaires sont comprimées et crochues , ils n'en ont point 

au palais. Leur corps est entouré d'écaillés imbriquées, sans 

. pli sur le côté. Un des poumons est de moitié plus petit que 

l'autre 

Nous en avons une espèce fort commune dans. toute 
YEurope (Anguisjragiéù ,L.), Lacep. 11 , xix , i , à écailles 
très lisses^ luisantes , jaune argenté en dessus, noirâtres 
en dessous', trois filets noirs. le long du dos, qui se chan- 
gent av^c l'âge en diverses séries de points et finissent par 
disparaître. Sa queue est de la longueur du corps; l'ani* 
mal atteint un pied et quelques pouces, vit de lombrics, 
d'insectes; fait ses petits vivants (a). 
Ces trois soUs-genresont encore un bassin;imparfait,un petit 
sternum , une omoplate et une clavicule cachées sous lapeau. 
L'absence de toutes ces parties osseuses oblige de séparer 
aussi des orvets, le sous-genre que JQ nompoierai^ 

AcoirriAS (âÇ , 
Et qui leur ressemble par la structure de la tète , et 
les paupières , mais qui n'a pas de sternum ni de vestige 
d'épaule et de basslo ; leurs côtes antérieures se réunissent 
l'une à l'autre sous le tronc par des prolongements cartila- 
gineux. Je n*y ai trouvé qu'un poumon médiocre et un 
très petit. Leurs dents sont petites et coniques; je crois 

■ ■ ■ .. Il ■! I. l^ I. i l ■ ■ I I I . I» 

(i) Aj. Ophis,pun^aiusfOphh,stnatulus,1ioh,,deaxc$ptce$ nouyéileu 
(a) TJanguis erix , L. , n'est qu'un jeune orvet comimin , où lc$ lignes 
dorsales sont encore bien marquées \ et Vanguis cUvicus , dont Dandin 
fait un ciix , sans que M^ sache pourquoi , est un vieux orvet commun à 
queue tronquée. On n^Vparle que d'après Gronevlus , qui cite le coluber 
de Gesner. Ce Coluber est précisément Torvet commun vieux, 

(3) Acontias {jawelot), nom grec d'un serpooit que Ton croyait s'élan- 
' ccr comme on trait sur les passants ( d «*«y1«ç,««>, jacuhr ), 
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leur en avoir aperçu quelques-unes au palais. On les reoop- 
naît aisément à leur museau etifermé comme dans une sorte 
de' masque. 

L'espèce bien connue ( j4n§uis nteleagrisj L. ) , Seb. , H , 
XXI ^ 1^(1) vient du cap de Bonne-Espérance ; elle ressem- 
ble à notre oi-vet; mais sa queue obtuse. est beaucoup plus 
-courte; sur son dos régnent huit rangées longitudinales de 
taches brunes. Le même pays en produit d'autres espèces , 
dont une entièrement aveugle {Ac. cœcus, Cuv. )., 

La seconcle famille > ou celle 

Des vrais SERPENTS. 

Qui est de beaucoup la plus nombreuse , com- 
prend les genres sans sternum ni vestiges d'épaule ; 
mais dont les cotes entourent encore une grande 
partie de la circonférence du tronc, et où les corps 
des vertèbres s'articulent encore par une facettecon-» 
vexe dans une facette concave de la suivante ; ils man- 
quent de troisième paupière et ^e tympan ; mais 
l'osselet de l'oreille existe sous la peau, et son man- 
che passe derrière l'os tympanique. Plusieurs ont 
encore sous la peau , - un vestige de membre posté -^ 
rieur, qui montre même au-dehors dans quelques- 
uns son extrémité ^en forme ^e petit crochet (a). 

Nous les subdivisons en deux tribus^ 

Celle des Doubles-Marcheuus' a encore la mâ- 

— — -^ — ■ ■ . ■ — ' . ■ — 

(i) Daudin a Êiit aassi un éiix de l'a/igitû meleagfis,' mais sans niQtif 9 
car ses ëcailles înfeneurel ne sont pas plus ^andes que Its autres. Je me' 
sois assume , par la dissection , que ce sei'pent â'a point le sternum que 
M. Oppel lui suppose. 

(a) yoyez la BisserUilion allemande def M. Mayer , sur lés eiEtrëmitës 
postërieqret des ophidiens; dans le XII« vol. des Curieux d« la nature de 
Bonn. 
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choire inférieure portée comme' "dans tous les rep- 
tiles précédents, par un os tjmpanique y immédia- 
tement articulé au crâne, les deux branches de 
cette mâchoire soudées en avant, et celles de la 
mâchoire supérieure fixées au crâne , et à Tos inter- 
maxillaire ; ce qui fait que leur gueule ne peut se 
dilater comme' dans la trihu suivante, et que leur 
tête est tout d'une venue avec le reste du corps ^ 
forme qui leur permet de marcher également bieu 
dans les deux sens. Le cadre osseux de Torbite est 
incomplet en arrière, et leur œil fort petit; du 
reste ils ont le corps couvert *d*écailles, l'anus fort 
près de son extrémité, la trachée longue, le cœur 
très en arrière. On n*en connaît po^nt de veni- 
meux. 

Il y en à deux genres, dont Tun se rattache aux 
chalcides et aux bimanes , et l'autre aux orvets et 
aux acontias. 

LbS- ÀHPHISBàirBS (i). ( ÂJCPHISBJSIf A.» Lt ) 

Ont tout le corps en|oaré de rangées circolaires dM- 
cailles quadrapgulaires, eomme les chalcides et les bi- 
manes parmi les sauriens, une rangée de pores au-dievant 
de l'anus, des dents peu nombreuses, coniques, aux mâ- 
choires seulemen t, et non au palais. Il n'y a qu'un poui{Lon . 

On en connaît depuis long-temps deux espèces. (Jmph. 
aiba , Lacëp. H, xxi, i , et Amph.JuUginosa , L. ) Seb. II, 

(i) AnphiibflBne» d^ i/»^» * et «MiVfM ; mméaikïA en deux' sens. Les 
7toàm»\xà cr^faieBl denz tète». Qq bob a éâ appàqaé f^ifwniM*ff^ a de» 
aerpenu d^ Amérique que les anciens n^ont pu connattrc. 
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xviii, a ; C. 3^ et lxxiii , 4* L'une et Tautrede T Amérique 
méridionale. Elles vivent d'inseeteS; et se tiennent souvent 
dans des fourmilières ; ce qui a fait croire au peupîe que 
les grandes fourmis les nouBfissent. Ces amphîbënes sont 
ovipares (1). 

Uy en a une à la Martinique, entièrement aveugle (^m- 
pkisbœna eoeca^ Cuv. ) (2). 

Les Leposterhovs, Spix, sont des amphi^ènes dont la 
partfe antérieure d<\ tronc a en dessous line réunion de 
quelques plaques qui interrompt les anneaux. Ils n'ont point 
de pores ffu-devant de Tanuâ } leur tète est courte; leur mu- 
seau un peu avancé (3). 

Les Ttplh(Jps (<). ( Ttmlgps. *Schn. ) 

Ont le corps couvert de petites écailles imbriquées , 
comme les orvets^ ayec lesquels on les a lotag-temps pla- 
cés^ le museau avancé , garni de plaques (5)^ la langue 
assez longue et fourchue, l'œil comme *un point à 
peine visible au travers de la peau , l'anus presque tout- 
à-fait à l'extrémité du corps ; un poumon quatre fois 
plus grand que l'autre. Ce s^ntde petits serpents sembla* 
blés , pour le coup d œil, à des vers de terre : onen trouve 
des espèces dans les pays chauds des deux continents. 

Il y en a dont la tète est de même yenue que le^ corps et 
obtuse. Ils ressemblent à des bouts de ficelle mince ^6). 

La plupart ont le museau déprimé et obtus , garni de plu- 
sieurs plaques en avant (7). 

( 1 ) VAmp^JUD^tsctm^ Pr . Max. , 9* liy. 

(2) Ne serait-ce pas XA» vermicularis , Spix , j^y , a ? H dit : oouU vix 
eonspieuij je n'en vois point du tont. Il employelamème expression pour 
«on A. oxjrura. 

(3) Lep, mtcroeephaitu Spix. , on Amphisb, punetata^ Pr. Max. 

C4) Tj^Aw4/, rvÇXtfM i avençle» étaient les noms de Tonret chc« 
les Grecs. Spix a cbangé ce nom en Stcnostova. 

(5) Je n'est pu percevoir de dents à ceux que j'ai examinas. 

(é) T. hraminm nob. ûa rondos-talaloopani. Russe!/» serp. , corom., 
»iir, ou Erfx hraminus^ Baud. , ou Tortrix russeliij Mcrr. 

(7) A^s^ rettculaius, Sch., pli ys. sacr , pi. dccxlvii , 4 î — Typhlops 
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Daoft quelques-uns le devant du museau est couvert en 
avant d'une seule large plaque à bord antérieur un peu tran- 
chait (ij. 

Enfin il y en a un doai le niusean se termiae par une pe- 
tite pointe conique, celui-là est entièrement aveugle. Son 
extrémité postéri^uve^st enveloppée d'un bouclier ovale et 
corné (a). > , . 

L*autre tribu^ ou celle des Seiiper** s proprenient 
dits , a 1*06 tympanique , ou pédi(fule de la mâchoire 
inférieure , mobile et prescjue toujours ^usp^ndu lui- 
même à un autre* os analogue au mastoïdien^ at- 
taché surlecrâne^pai^dès muscler et des ligaments 
qui lui laissent de la mobilité ; les branches de cette 
mâchoire UQ sont aussi unies Tune à l'autre^ et 
celles de la mâchoire supérieure ne le sont à Tinter- 
maxillaire que p^r des ligaments/ en sorte qu'elles 
peuvent s'écarter plus ou moins ^ ce qui donne ^ ces 
animaux la faculté -de dilatef* leur gueule au point 
d'avaler des corps plus gros qu'eux. 

Leurs arcades palatines participent à cette mo- 
bilité , etsont armées de dents aiguës et recourbées 
en arrière , caractère le plus marqué et le plus €on- 

sefftemttnauis , Schu. ; — T. undecim stiiaius, Nob.; — T, cinenus, Schn. 5 
— T. crocotatus, id.j — T. leueorhous^ Oppel. , etc. Seb. , I, vi, 4, 
etrune espèce de cette cubdlvision. 

(i ) Ahguiê lumbricalù , ILacep. 5 II , pi. zx , Brown. , Jam. , xliv, i , 
Seb., I, Lxxxvi, a ; — T, alhifronsy Opp. Aa reste, comme dans tous 
les genres oh les espèces sont fort semblables, les aotenrs n'ont pas très 
bien déterminé les différents tjphlops , et ce genre mëriterait une mono- 
grapliie. Nons en connaissons une yingtaine d'espèces. 

(a) Typhlops phiïippinut , Nob., des Pbilippines. Losig de bait ponces, ' 
entièrement noirfttre. Le Typhlops oscyrhynehus , Scbn. , doit en être 
très voisin. 
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stant de cette tribo ; leur trachée-artère est très 
longue; leur cœur placé fort en arrière; la plupart 
n'ont qu'un grand poumon avec un petit vestige 
d'un second. 

Ces serpents se divisent en venimeux^et noo-ve-' 
niineux, efcëux^i^e subdivisent, en venimeux à 
plusieurs dents maxillaires , et en venimeux à cro- 
chets isolés. 

Dans les non«venimeux, les branches de la mâ- 
choire supérieure sont garnies tout du long ainsi 
que celles de la mâchoire inférieure et les branches 
palatines, de dents fixes et non percées; il j a donc 
quatre rangées à peu près égales' de ces dents dans 
le dessus de la bouche , et deux dans le des- 
sous (1). 

Ceux d'entre eux qui ont les os mastoïdiens com« 
pris dans le crâne , l'orbite incomplet en arrière y 
la langue épaisse et courte, ressemblent encore 
beaucoup aux doubles marcheurs par la forme cj- 
lindrique de leur tête et de leur corps , et ont été 
autrefois réunis avec les orvets, à cause de leurs pe- 
tites écailles. 



(1) L'opinion oominane est ^^ancnn des serpents sans crochets perces 
en avant des mâchoires, n'est venimeox^ mais j'ai qae]que raison d'en 
«douter. Tous ont une ^ande maxillaiffi souvent fort grosse y leurs arrière- 
molaires montrent souvent un sillon qui pourrait bien conduire quelque 
liqueur. Ce qui est certain , c'est que plusieurs des espèces, où les arrière- 
dents sont très grandes » passent pour excessivement venimeuses dans 
les lïays qu'elles habitent, et que les expe'ricnces de Lalande et de IjCS- 
chcnauld ont sembla confirmer -cette o|nnion ; il serait à dësirer qu'on 
les répétât. 
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Ce sont 

JjBS AoriiBAVK. (ToRTRix. Oppel. ) (1). 

Ils se distlngueat d'ailleurs des orvets , même à l'ex- 
térieur , parce que les écailles de la rangée qui règne le 
long* du' ventre et soos la queue sont un peu plus 
grandes que les autres^ et parce que lenr q^ieue est ex^ 
trêmement courte. Us n ont qu'un poumon. 

Ceux qCi'oQ corinaît sont d'Amérique. Le plus commun 
doit être 

Le Ruban, {Anguis scytale. L.) Sel). II. xx. 3. 

Long d'un à deux pieds, peint d'anneaux irrc^^ùlicrs 
noirs ei Mancs (a). 

Les Uropisltis^ €uvjer, sont un genre nouT>eau^Totsîn des 
tortrixy dont la queue encore plus courte est obliquement 
tronquée en dessus, et a sa troncature plate et hérissée de 
petits grains. Leur tétë est trcs petite ; leur museau pointu \ 
sous le ventre est une rangée d'ccailics un peu plus grandes 
que les autres , et il y eil a sous le tronçon de la queuetinç 
double rangée (3J. 

Ceux des serpents non venimeux qui ont au cod«- 
traire lesos mastoïdiens détachés'^ et dont lesmâ-^ 
choires peuvent beau(^oup se dilater ^ ont l'occiput 
plus ou moins renflé et la langue fourchue et très 
extensible. 

On en fait depuis long-temps deux genres prin- 

(iJCe sont ans» les Awiuus dXDtcn, !« Torquatrix 4c Gray, les 
Iltsu d^fîeinifricli et île Fltzifi^r. 

(a) Ajoatez Ang, vorallinus , Sèb, , ÎI, ixxitî » a, i , 3, qm n'est pcaf» 
être qa'oDC rsûélé da scjtale^ — Ang. ater, \à, , xxv, i . et vti , 3 : — 
Toitr, rufay Mcrr, , qcA ne parait <iu'une tw. de XtUrUy — An^. 
maculaUiSy Cl tessellatus, Sdb. , TI , c. a ^ F, iflfltf. W. Sëb., H , xxr , 3 , 
Kussel, XLiv;-^Sror«r.piirtcftft«,Wob.;Seb., 11,11, 1,^', 5, 4» <* VI, I, 4- 

(3) UropeUts ceylanictu, Tïob.; — ïfropelUs phxUppinusi Deux espèces 
nonvclies , semblables aux rouleaux même par l4>s couleur*. 
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cipaux, les boa et les couleuvres ^ distingués par les 
plaques simples ou .doubles du dessous de la queue* 

Les Boa (i). (Boa. Lin. ) 

G)niprenaieiit autrefois tons les serpents ^ yenlmeux 
' ou DOD y dont le dessous du corps et de la queue est 
garni de bandes écailleuses transversales d'une' seule 
pièce ^ et q«ii n'ont ni éperon ni sonnette au bout de la 
queue. Comme ils sont assez nombreux^ indépendam- 
ment de la soustraction des espèces venimeuses , on a 
encore subdivisé les autres. 

Les Boa , plus spécialement ainsi nommés, ont un cro- 
chet de chaque côté de Tan us y le corps comprime, plus gros 
dans son milieu, la queue prenante, de petites écailles, au 
moins sur la partie postérieure de la tête. C'est parmi eux 
que Ton trouve les plus grands de tous les serpents ; cer- 
taines espèces atteignent trente et quarante pieds de lon- 
gueur, et parviennent à avaler des chiens, des cerfs , et 
même des bœufl , à ce que disent quelques voyageurs , 
après les avoîr écrîisés entre leurs replis, les avoir enduits 
de leur salive, et s'être énormémeiit dilaté les màchoites et 
le gosier. Cette opératicfti est fort longue. Une circonstance 
remarquable de leur anatomie, c'est que leur petit poumon 
n'est que de moitié plus court que l'autre. 

On peut encore subdiviser ces serpents d'après les tégu- 
ments de leur tête et de leurs mâchoires. 

i'*^ Les uns ont la tête couverte jusqu'au bout du museau, 
de petites écailles semblables à celles du corps , et les pla- 
ques qui garnissent leurs mâchoires ne sont pas creusées de 
fossettes. , 



(i) Boa^ Dom de certains {grands serpents d'Italie, probablement de 
la coaleuvre à qaatre raies , ou de serpent d^Ejndaure ; chez les Latins. 
Pline dit qu'Hun les nommait ainsi, pai>cc quUls suçaient le pis des vaçbes. 
Lp hoa de cent vingt pîedt , que Ton prétend avoir M, Xn& en Afrique par 
Tarmi^ de&égalus, ëtaU probablement un python. Yoy.«PIin., iib. VIII, 
cap. xjv. 
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Tel est 
Le Devin. {Boa constrictor. Lin. ) Lacep. II. xvi. i. Seb. L 

XXXVI. 5. un. 11. Lxxxviii. 5. xcix. i. ci. Devin ou Boa 

empereur de Daud. (i). 

Reconnaissable par une large chaîne ; formée alternati- 
vement de glandes taches noirâtres y irrégulièrement hexa- 
gones, et de taches pâles , ovales, échancrées aux deux 
bouts , qui règne le long de son dos , et y forme un 
dessin très élégant. 

7.^ D'autres ont des plaques écailleuses depuis les yeux 
jusqu'au bout du museau ^ et manquent de fossettes aux 
mâchoires. 

VAnacondo, ( Boa scytale et murina. L. ) Seb. II. xxiii. i. 
et XXIX. I. Boa aquatica. Pr. Max. 2" liv. 
Brun , une double suite de taches ropdes noires le long 
du dos y des taches œillées sur les flancs. 
3^ D'autres encore ont des plaques écailleuses sur le mu- 
seau, et des fossettes aux plaques des côtés des mâchoires. 

UAboma. ( Boa cenchris. L. Aboma, et Porle-Anneau. de 

Daud. ) Seb. L lvi. 4* U* xxviii. 2. eixcviii. Boacen- 

chrya, Pr. max. 6* liv. 

Fauve ; portant une suite de grands anneaux bruns le 
long du dos y et des taches variables sur les flancs. 

Ces trois espèces^ qui parviennent presque à une taille 
égale y se tiennent dans les lieux marécageux des parties 
chaudes de l'Amérique; adhérant par la queue à quelque 
arbre aquatique, elles laissent flotter leur corps pour saisir 
les quadrupèdes qui viennent boire, etc. 

/|<» Il y en a qui ont des plaques sur le museau, et les côtés 

(i) Daudiu a cra que Je devin se trouvait dana ranciea cootiucnt, mais 
il est certainemcot de là Guiane. MM. le Vaillant et Humboldi Ten ont 
rappond. M. le Prince de Wied Ta troavé aa Brésil. M. leVaillant a aussi 
rapport!^ de Surinam les deux espèces saivantes, et chacun sait que le 
bojobi est du Brësll. Je ne crois pas que Tancicn continent ait de vrais boas 
de ^ande taille. Les très fçrands serpenU de Tlnde et de TÂfriqpc sont 
des pythons. Ce nom de dwia vient de ce que Ton a mal à propos altribqé 
à ce serpent, ce qui est dit de certaines grandes couleuvres dont les nègres 
de Juida font leurs fétiches. 
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de la mâchoire creuses d'une' fosse en tovme de fente sou» 
l'œil , et plus en arrière (i). 

50 II y en a enfin qui manqoent de fossettes , et ont le 
museau garni de plaques up peu proénoiinentes/ coupe obli- 
quement d'arrière en avant et tronqué au bout , de manière 
qu'il se termine en coin. Leur corps est très comprimé^ leur 
dos carëné. Ceux-là viennent des Indes orientales , et pour* 
raient donner Ifeu à un sous-genre distinct (a). * 

Schneider a séparé des boa 

Les Scytales. Merr. (Psevdo-boi. Schn.) 

Qui ont des plaques , pon-seulement sur le museau , mais 
sur le crâne^ comme les coùleuvrçs^ point de fossettes, le 
corps tond^ la tête d'titie venue avec le tronc ^ comn^e dans 
les tortrix (3L 

Daudin en a aussi sép^ 

Les ËRix. (4). 

f 

Qui en différent par une queue très courte^ obtuse, par 
des plaques ventrales plus étroites. Leur t£te est courte^ à 
peu près d'une venue avc^c^le corps, et oes caraaères. les 
rapprocheraient des tortrix^ si la conformation de leurs 
mâchoires ne le^ en éloignait ^ ({'ailleurs leur tète n'est 
couverte que de petites écailles. Ils n'ont pas de crochets à 
l'anus. 
■ ■ ■ t .. i.i I . .1 , 

(1) Le Boa broderie {B, hortidana, L. ), S6h. , II, lzxxiv, t , et 
V élégant, Datid. , T, lxhi , 1, qui n^en diffère pas ; — Le hojohi ( B, ca- 
rmuiy L.)> $éb. , II» lxxxi , et xcvi , 9> on xiphosoma araramhojf, SpU» 
XTi. Le ^ hipnaie, Séb, ,11, xxziy, x-9, etLacep.^II', zvi, 11» pa- 
rait n'être qu^ an jeune bojobi^ -* le B. Merremiiy Scbn, , Merr., hejtr.. 
Il , II , ouxipltosoma donuaie , Spîz , XV , dont Daodin a fait ion ^enre 
CoRALLE sar le caractère probablement accidentel et iadÎTidael des denx 
premières plaqnes doubles sons le coo. 

(3) Le B. carindUi , Schn. , on Vocellata, 0pp. ; — > Le J9. viperiruty 
Sb. , Russel., pi. IV. N. B, Ces deux subdivisions forment le (^enrê 
XiraosoMA deFitzinger, Cnrcsais de Graj. 

(3) ScfiaU cororuda, Merr., Séb. , II, xm, i, Pr. Max, 7» liv. B. iV. Il 
idt ùmt pas confondre l«s scytaies de Merrem avec celles de Daudin , qoi 
sont le.<i ëchis de Merrem. 

(4) £rix ( crin ). Ceêt dans Linnaens rëpithète d'ane espèce d'orvet. 
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On p3ut en rtpprocher 

Les Erpetons. Lacép. (i). ^ 

Bien remarquables par deux proéminences molles, cou- 
vertes d'ccaillesy qu'ils portent au bout du museau. Leur 
tète est garnie de grandes plaques; celles qui tëgnent sous le 
ventre sont très peu larges, et celles du dessous de la queue 
diffërentà peine des autres écailles. Mais cette queue est 
assez longue et pointue (a). 

Lbs Couleuvres (3). (-Coluber.'L. ) 

Comprenaient tous les serpenfis , venimeux ou non , 
dont les plaques du dessous - de la queue sont divisées 
en deux, c'est-à-dire rangées par paires. 

Indépendamijaent de la distraction des espèces venîmcii< 
ses ; leur nombre est si énorme, que Ton a eu recours à toutes 
sortes de caractères pour les subdiviser. 

On peut d'abord en séparer 

Les Pythous. Daud. 

Qui ont des crochets près de Tan us , et les plaques ven- 
trales étroites y comme les boa , dont ils diffèrent seulement 
par les doubles plaques du dessoij^s de leur queue. Leur tôle 
a des plaques sur le bout du museau, et il y a des fossettes 
à leurs lèvres. 

11 en existe des espècesaussi grandes qu'aucun boa : telle 
estA*Ular-Sawa ou grande Couleuvre des îles de la Soude 
{Colub, javanicuSy Çli.)? qui parvient à plus, de trente 
pieds. Seb. l, Lxn; H, xix, i ; xxviii, i ) xcix, a (4^. 

(i) Erpeum , de Ep«rtr«# ( serpent ). 

(a) Erpeton tentacule^ Lacëp«y Aon. Mut., 1I> <•) nom donne à ce 
çenre par M. de Lacepède <|al Ta décrit le preraier, Merrem Ta changé en 
Rhihopirus. 

(3) Colubeir^ nom ^'ndriqve dés serpents en laiin. 

(4j Cet ular^awa ou fifthon améihUtt y Daud.', Boa amethysUna , 
Schn. , doDt nous avons un grand sqoelcUe , et des peaox rapportée* de 
Java par M. Lcscheoault , est aa moins très voîtin du pedda^poda du 
Bengale (python iû;rs, Daud. ), Busael , xxn , xxui, xxiV. Col ^homfor- 
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OPHIDIENS. 8l 

Qoelques-Uns de ces pythons ont les premières^ d'autres 
les dernières plaques de leur queue siniples (i)« Peut-être 
ti'est-ce quelquefois qu^une variété accidentelle. 

Les CzBBÈaxs. ( Cerberits. Cuv. ) 

Ont, comme les pythons^ presque toute la tète couverte de 
petites écailles , et des plaques seuleinent entre et devant 
les yeux; mais ils manquent de crochets à l'anus* Us Ont 
aussi' quelquefois des plaqueasimptes à la base de la queue (a)* 

Les ]tENOPELTis. Reinwardt* 

Ont derrière les yeux de grandes plaques triangulaires , 
et imbriquées; en sorte qu'elles se confondent avec les 
écailles qui les suivent^ et qui seulement deviennent plus 
petites (3). 

Lès Heterôdon. Beauvôis. 

Ont les plaques ordinaires des couleuvres^ ikiais le bout 
de leur museau est d'une seule pièce , court , en forme de 
pyramide triëdrc y un peu relevée , et dont une arête est en 
dessus f conformation qui leur a fait donner le nom de ser- 
pents à grouin de cochon (4)« 

■ • 

mis , Sh» Boa casUtnea et albioans^ Schn { et il nons parait en g^oëral qae 
toas les prétendus boa de Fancien continent sont des pytlions. Ular Sawa 
ngnifie , en malais , serpent dn rivières. 

Ites Boa reUoulata^ ordùuUa, rhomÔeata, Schn. , appartiennent aux 
p^ons. 

(i) Le Bora^ ^oss. , xxxix ( Boa orbieulata^ Schn. )* • 
(a] Nous avons Ta de ces plaques simples dans on individn, tandis qne 
d'antres de la même espèce les avaient toutes doubles; preuve du peu 
dUmportance de ce caractère. A ce groupe appartiennent le Col. ocrberui, 
i)aud. , Russel. , pi. zvn , — Vhomolopsis obtusaOu , Rcinw. , et espèces 
voisines. 

(3) Xenopehù eoncolor , Reinw. 

(4) VHétdrodon noirtÙre,Beai\ïY.^ hùérodon de Daud.; et Vhâiérodon te- 
ehetéicenchria mokeson^ Daud.) ^ appartiennent k ce genre; mais Beauvois 
l'a établi sur un caractère qui se retrouve dans un grand nombre de cou- 
leuvres ^ d'avoir les dénis maxillaires postérieures plus grandes, et Daadin 
parait n'avoir connu son mokeson qne par un dessin. Nous entendons par 
là, le hognoêe de Gatcsby, II , pi. lvi , que Daud. a cité lat->méme. Il a 

TOUB lïr 6 



Digitized by 



Google 



82 BB1>TILES 

Lbs Hvrria. Daud. 
Sont des coutei^vres des Indes où , les plaques de la base 
ie ia queue sont constamment simples^ et celles de la pointe 
doubles } mais ces petites anomalies méritent peu que l'on 
y ait égard (i). 

Ljes Dipsàs de Laurenti. (Buwgarus. Oppel.) 
Ont le corps comprimé^ beaucoup moins large que la tÂle, 
et les écailles de la rangée qui xèg^e sur Tépine du dos sont 
plus grandes que les autres ^ ce que nous reverrons dans les 
bongares. Tel est 

■ LeDîpsas Indien. Nob. ( Ccflub. bucephalus, Sh. ) Séb. I. 
XLiii. (a). 
Noir aiinelé de blanc. 

Les Dewdrophis. Fitzinger. (Ahjetulla. Gray. ) 
Ont, comme les dipsas, une ligne d'écaillés plus large le 
long du dos, et 4es écailles plu» étroites le long des flaucs \ 
mais leur tête n'est pas plus large que le corps , qui «st très 
giôle et très çilongé. Leur museau est obtus (3). ^ 

Les Dryiitus. Merrem. (Pa$8erita. Gray. ) 
Ont le corps aussi long et aussi grêle que les précédenU j 
mais au bout de leur museau est un petit appendice grélc 
et pointu (4)- 

quelquefois une partie des plaques de sa qtieue entières ; mais & sa base et 
non vert le bout , comme le Jit Daudin. Linnaeus avait bien indique ce 
serpent dans sa dûdëme édition , sons le nom de coluhtr constrictor. On 
ne sait pourquoi il Ta cbhngë dans sa douûëme , en BoÊ contortrix. 

(i) ffurriah, nom batbare Grë de celui que porte au Bengale rcspcçe 
rem^s., Russ., xl, copie't Daud., V, lxvi, a. Une autre, Merrem., II, iv. 

fa) Dipsas , nom grec d^une espèce de serpent que l'on croyait causer 
une soif mortelle par sa blessure, de W« ( soif). La figure donnée par 
Conrad Gcsner au mot dipsas , est prëcisëmcnt de ce sous-genre. 

Le dipsas indtca est entièrement diiDérent du vipera atrox . Mus. Ad. 
Prcd. xxH , a , avec lequel Linnœus , Laurenti et Daudin l'ont confonds. 

(3) CoL akœtulla; — Coi. decorusy Shaw., — Col. earacarasy id. ( Bun-. 
garus/tHJbrmis Oppel); j> joins les Sibows, Fit»., du moins dans le CoL 
catBtiulatus, Rqssel, pi. xv-, les e'caUles dorsale* sont-elles rhomboïdales 
et pins gfupdes , comme dans le CoL ahœtulta. 

(4) Colubernasutus^ Russel ^ serp., pi. xu et xiii. ^ 
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Les DjftYOPHis. FlUia'ger. 

Ont encore cette forme aiongëe de ftl ou de^oordoo ; leur 
museau -est pointu , mais sans appendice, et leurs écailles 
égales (i). 

On pourra encore distinguer 

Lbs Olioodoit. Boië. 

Petites couleuvres à tète obtuse, courte et étroite, qui 
manquent de dents palatines. 

Mais les autres sous-genres démembres de celui des cou- 
leuvres par divers auteurs, nous paraissent moins susceptibles 
de subsister^ il se fondent sur de légères différences dans 
les proportions dé la tête, dans la grosseur du tronc^ etc. (a). 

M^çaeap^s tout.es ces séparation s,, lea eouleuvres demeu* 
reront encore le genre de serpents Je plus nombreux en 
espëces. 

11 y en a plusieurs en France , comme 

La Couleuvre à collier, {Coluher ncUrix. L. } Lac* B. 

Très commune d$iD« les prés , lea èadx dormantes ; cen- 
drée 9 #vec f)es tâches ivoires le loi^g de& flancs , et trois 
ta<;l|6s ^lai^çhef fondant un collier $ur la nuqqe; l^$ écail- 
les carénées, c'est«a-dire relevées d'une arête. ËUe vit 
d'insectes, de grenouilles, etc. pu la man^e dans plusieurs 
provinces. 



(i) ColiâmrJUlgfdu$, ï^d., .VI. %xp|x.j 6q^ , ^•!Ul*;:9;^**.fify^mtt 
«Efieitf, Spix, III. 

(3) repiends surtout par là,, le^t)rria,Us mal^olon, les psammophù, 
les coronélla, les xéndàon, les pteudôétaps de ï'i^ger. Tout aa plus 
ficRirraitTOii adopter ses DUBiuià , oà la ftèle tst. courte^» 9btna6 et d'noe 
irenufi> BYec le c«rps covukkedaDs les éfaps;, f$t ses HoMAi>o»ais, où les .yeux 
sont an peu plus Terticaax que dajuf les autres ooideuyres; îTote», que j'en 
ai retire les cerbères. Déjà Laarenti avait çssayd de diviser les couleuvres 
eu coluberel en coronella ; ces dernières ëtaicut celles qui ont les écaillés 
aux côtés des plaques temporales assez grandes pour être comptées elles - 
mèipes comme des plaques de plus } mais les passages d'un groupe à 
rautre sont presque insensibles. 

• 6» 
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Il y en a en Sicile une espèce très voisine, beaucoup 
plus grande , eik collier noir {CoL siculus, Nob.). 

La Ftpérine. ( CoL Fiperinus. Latr. ) « 

Gris-brun, une suite de taches noires formant un zig* 
zag le long du dos, et une autre de taches plus petites, 
œillées, le long des côtes, couleurs qiii la font ressembler 
à la vipère 5 le dessous tacheté en damier de noir et de 
grisâtre ; les écailles carénées. 

La Lisse* (^Col* ausiriacu$. Gm. ) Lacép. IL ii. a. 

Rouf-brun| marbré de couleur d'acier en dessous; 
deux rangs de petites taches noirâtres le long du dos; les 
écailles lisses , portant chacune un petit point brun vers la 
pointe. 
La Fert^ et jaune. {OoU atr(M)irens*)\j6^céi^.\\.yi. i. 

De nos bois , tachetée de noir et de jaune en-dessus , 
toute jaune-verdâtre en dessous, les écailles lisses. 

Ces quatre espèces se rencontrent aux environs de 
Paris. 
Le midi de la France et iltalîe produisent : 

La Couleuvre Bordelaise* {CoL girondicus. Daud.) 
Presque des mêmes couleurs que la vipérine, mais à 
écailles lisses , à taches du dos plus petites et plus sé- 
parées; 

La Qualre-Raids. (CoL Ëlaphis* Sh. ). Lacép. H. vit. i. 

Fauve, h quatre lignes brunes ou noires sur le dos* 
C'est le plus grand de nos serpents d'Europe; elle passe 
quelquefois six pieds. 11 est & croire que c'est 4e boa de 
Pline. 

Le Serpent d'Esculape. ( CoL JEsculapii. Sh. ) (i)« 

Plus gros et moins long que la quatre -raies; brun 

dessus; jaune paille dessous et aux flancs ; écailles du dos 

* presque lisses. B'iulie, de Hongrie, d'illyrie. C'est celui 

que les anciens ont représenté dans leurs sUtues d'Escu- 

(i) iV. B. Le CoL JSsculapii de Li&n.^ est. ane espèce Ul&te diffé« 
rente et d* Amérique. 
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Up« j et il est probable que le serpent d'Ëpidaure était de 

cette espèce. 

Les couleuvres étrangères sont innombrables; les une^se 
font remarquer par la vivacité de leurs couleurs ; d'autres 
par la régularité de leur distribution ; plusieurs sont assez 
uniformes dans leurs teintes. Il en est peu qui atteignent 
une très grande taille (2). 

Les Acrochordes. (Agroghordus. Horastedt.) 

Se distinguent aisément dans cette famille par les pe- 
tites écailles uniformes qui leur couvrent le corps et la 
tête en dessus çt en dessous. 

L'espèce connue, Oular coron de Java, {Acrochordus 
JavensiSy Lac. , II , xi , d ; Jnguis granulatus j Schn.)» a ses 
écailles relevées chacune de trois pâtîtes arêtes j et res* 
sémillant y lorsque la peau e«t très bourrée , à des tuber- 
cules isolés. Elle devient fort grande. Hornstedt a avancé 

(3) Les conleorrcs prëtentant pea de yariëtës de strnetare întëre». 
santés, je n'ai, pas cm nécessaire d^en rapporter ici le loog catalogue. On le 
trooTera dans les oayrages de Gmefîn, de Daadin et de Sliaw,de Merrem; 
mais il £sat oonsolter lears énumëratioDS avec pirëcaotion et CTitM|ae; elles 
sont pleines d« doobles emplois et de transpositions de synonymes. 

Par exemple, le Col. viridUsimus^ et le Col. Janthinus Merr., I, zii, ne 
dlfiCèrent que par Faction de Fesprit-de-Tln; — ^ le Col, horridu»^ Dand. , 
Merr. ,11, x ( CoL viptrinut , Sh. ) , est le mène qne le Jeml-collierj 
Lac, II, Tiii , a ; — lajCou/. violette , Lac^., II, vi» , i, et le Col. rs- 
ginœ. Mus. , ad. fr., zni , a , ne diffèrent encore que par Faction de Ii 
liqaeor. — On doit regarder comme les mêmes , le Col. Uneatus, Sa»., 
Xn ,3,Mt]S. , ad.iT. ,Xn, i,XX, 1 ;le Col jacidatrix ^ S<9>.,I,9^ 
Schencbs , dccxy, a{ le Col. atratus , Sdb. , 1 , 9, iz, si , et même le te^U' 
meatusy Lacep., II, ziii, 1 ; — le CoL nhilane , S(fb., 1, iz , 1 , II, lti, 4; 
et la Coul. chapelet y Lac. , II , zii, i , iwràissent également identiques, 
ainsi qne le^bi. JËteuUxpu^ Jacq. et le Flave^oem^ Scopol., etc., etc., etG« 
Quant anz transpositions de synonymes , elles sont innombrables. , 

N. B, Les E^piTDizs de Daud. seraient des conleuTres non Tenîmeoses, 
à queue comprimée; mais la seule espèce quHl cite, anguii xyphura^ 
Herm. , aff. an. , p. , 969 ; et Obs. zool. , p. 28S, est évidemment un hy- 
dropbîs ou une pélamide. 
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à tort qu'elle vil de fruits, ce qui serait bien extraordi- 
naire daus un serpent (i) 

Les serpents venimeux par excellence, ou ^cro- 
chets isolés, ont une structure très particulière dans 
leurs organes de là manducation. 

Leurs os maxillaires supérieurs sont fort petits , 
portés sur un long pédicule, analogue à Tapophjse 
ptér jgcâde externe du spbjênoïde , et très mobiles ; 
il s'y fixe une dent aiguë ^ percée d*un petit canal, 
qui donne issue à une liqueur sécrétée par une glande 
considérable située sous TcBiL C*est cette liqueur 
qui, versée dans la plaie par la dent, porte le ravage 
dans le oorps 6ed «animaux , et y produit des effets 
plus ou moins funestes, selon Tespèce qui Ta fournie. 
Celte dent se cache dans un repli de la gencive 
quand le serpent ne veut pas s'en servir ; et il j a 
derrière elle plusieurs germes destinés à se fixer à 
leur tour pour la remplacer, si elle se casse dans 
une plaie. Les naturalistes ont nommé les dents ve- 
nimeuses crochets mobiles y mais c'est proprement 
Fôs niaxillàire qui se meut ; il ne porte point d'autr^ 
dents, en sorte que, dans cette sorte de serpents 
malfaisants, l'on ne voit , dans le haut de la bouche, 
qde les deux rangéei de dents palatiofes. 

Toutes ées espèces venimeuses, dont on connaît 
bien la reproduction , f^nt des petits vivants, parce 

{4^.Nauft«|ii^vô&t vîao.pQ vair qui ressenbl^ à l-oi particalier que 
M. Ol^poi 4U avsâi: <obsef iré :^ajid le4 aérochordes, et qui. y remplacerait 
les croçkeU à veifin^ et nooi soniuiâs «ssui*ët d'aillearf, par le tcmoi^oage 
de M. LeachinauUy que racrocIiorJe ifcst poiaL v«iûineu;L. 
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que leurs œufs écloseot avant d'avoir été pondus, 
d'est ce qui 4eur a valu le nom général de vipères, 
contraction de vivipares. 

Les serpents venimeux, à crochets isolés^ pré- 
sentent des caractères extérieurs à peu près de 
même nature que ceux des précédents ; mais le plus 
grand nombre a les mâchoires très dilatables et la 
langue très extensible. Leur tête, large en arrière^ a 
généralement un aspect féroce, qui annonce en 
quelque sorte leur naturel, lien existe surtout deux 
grands genres , les crotales et les vipères, dont le 
second a subi divers démembrements, e£ autour 
desquels s'en groupent quelques petits. 

Les Crotales (1). (GROTAliUS. Lin.) Yulgairement 
Serpents h sonnettes. 

Sont célèbres par dessus tous les autres serpents pour 
ratrocité de leur yenîn. Us ont, comme les boa , des 
plaques transversales simples soi^ le corps et sous la 
queue; mais ce qui les distingue le mieux, c'est Tin- 
strument bruyant qu'ils portent au bout de la queue , 
et qifi est formé de plusieurs cornets écailleuxembottés 
lâchement les uns jdans les antres , qui se meuvent , 
et résonnent quand l'animal rampe ou qaand il remue 
la queue. Il parait que le nombre de ces cornets aug- 
mente avec l'âge, et qu'il en reste un de plus à chaque 
mue. Le museau de ces serpents est creusé d'une petite 
fossette arrondie derrière chaque narine (a). Toutes 
les espèces dont on connaît bien la patrie viennent 
d'Amérique. Elle^ sont d'autant plus dangereuses , que 

( I ) Ooialô , de »p« r«iA« » ( cresteUe ) . 

( 1] Fo^ez Huêsel d IJofne, Tmiis. , PliU. d« 1S04 , |>1. m , P- 76. 
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là oantrée ou la saison sont plus chaudes; maU leur 
naturel est, en général, tranquille et assez engourdi. 

Le serpent à sonnettes rampe lentement, ne mord 
que lorsqu'il est provoqué^ ou pour tuer la proie dont 
îl veut se nourrir. 

Quoiqu'il ne grimpe point aux arbres, il fait oepen- 
dan t sa nourri ture principale d*oiseaux , d'écureuils, etc. 
On « cru long-temps qu'il avait le pouvoir de les en-' 
gourdir par son haleine ou même de les charmer, c'est-* 
à-dire de les contraindre par son leul regard 4 se préci- 
piter dans sa gueale. Il parait qu'il lui arrive seulement 
de les saisir dans les mouvements désordonnés que la 
frayeur de son aspect leur inspire (i). 

iia plupart des espèces ont sur la tête des écailler 
semblables à celles du dos. 

L'espèce la plus commune aux États-Unis (Crotahu 
horridus, hf), Ci^tesb., U, tu , est brune, avec des bandes 
transversales irréguliëreSi noîrâlres. 

Celle de U Gn'i^ne { Crotalus durissus) (a) , Lacep. U , 
XIII, a, a des taches en losange, bordées de noir , et qua- 
tre lignes noires le long du dessus du col ; toutes deux 
sont également redoutées et peuvent faire périr en quel- 
ques minutes. Elles parviennent l'une et l'autre k sis 
pieds de longueur. 

Quelques espèces ont la tète garnie de grandes pla« 
ques (3). 
On doit rapprocher des crotales 

Les TBIGOIfOGEPBALES. Oppel. (BOTBROFS. Spix. COPHIAS. 

"" Merrem. ) 
Qui s'en distinguent par l'absence de l'appareil bruyant , 



(i) Foyez, BuiTOï , Mémoirt sur la faculté de fasciner^ attribués au 
$erpent à sonneUes , Philad., 1796. 

M Ces deux noms de durissut et d'honidus on^ 4U diversement 
échanges entre ces deux espèces par les nalaraysles. ' 

(3) C'est de cette subdivision que M. Gray a &it son genre Csotalo- 
?Hoairs, et M. Fitzinger son genre Cavoisova. Le Millet {CnOaluâ 
miliarU L,) , Cateib., If , XLti , y appartient. 
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mais ont les mêmes fossettes Aerrière les narioes, etiégtlent 
au moins les crotales, pour la violence de leur Tenio* 

Il y en a dont les plaques subcattdales sont simples^ comme 
daus le» irotales, et dont la tète est garftift de plaques jus- 
que derrière les ]^ux ; leur queui se termine par un aiguil- 
lon (ij. Telle est 

La Viptre brune de la Caroline ( Oolub. tisiphone. Sbaw. ) 
CatesB, Il y %uh et 4p.1v )• 

Brune h taches nuageuse*^ d'un brun plus foncé. 

Dautres ont les subcaudales defebleS| et la tète garnie 
il'écaiiles pareilles à celles du dos (a).'- 
^ Tel est€Atre autres, ^ , 

ÏJÊ Tri^onocëphale Jaune f Skrpgni jaune des AmiUes / 
Vipère Jer-de-Umce. lJMe|^. I(» ▼• > • ( Tng. lanceo* 
latus. 0pp. (3). 

Le pli|s dangereux reptile de nos-iles à sucre; il est jau» 
nâtre ou grisâtre^ plus ou moins Tarie de brunâtre^ at- 
teint six et sept pieds de longueur^ vivant dans les 
champs de cannes, où il se nourrit surtout de rats, il fiiit 
périr beaucoup de nègres (4)* 

Quelques-uns de ces trigonocéphales à plaques doubles 
sous la queue, ont la tête garnie de plaques (5). 

D'autres , avec de petites écailles sur la-tAe, ont des pla- 
ques doubles sous la queue, excepté le petit boit, qui n*est 
■ I. '1 II 

(1) C« tont le» TuxPBOHS de Fitsm^r. 

(2) Cette division a pris dant Toavr. de M. Fftidii^er; le aom de Gras- 
nDocBPBAftiTB ; tons les B^^brops de Spiz , pi, xohxxiv , y appar^ 
tiennent. 1 

(3) Cette esp^e habite aussi an Brésil et sans doute snr d^antres }xirties 
dn oontlnent de rAmériqne méridionale; je croirais même 'qae c'est elle 
que Spiz a nommëe Sourou€ou, pi. zziii, et r«i^de comme le croula» 
matns ou lachesis. * ' 

(4) Id vient le trùnereiure vert de Lacép., An. Mus., TV , lvi, 3, 
on hoodropam^ Rnssel, serp. ôovom. , ix, qui a quelquefois deux ou trois 
plaques entière» »oas l'origine de la queue; mais ee n'est qu'Ain accident 
individuel. — Aj. Cophia» hiUneaUêiy Pr. Haz^ 5 Uv. -* C ainx, -* C. 
jacaraea, 

(5) <II. Fiiânger rterve le nom de Tuooboc^fbalb k cette subdi- 
VisioD. 



Digitized by 



Google 



90 RB9frriiiîs 

garni ^ eo d«9^us comme en dessus , qae de petites écailles 
imbriquées I et se termine en un petit aiguillon (i). 
De ce nombre est 

Le Tngonocéf^le à losang^. ( Crotaba muius. lia • Coluh, 
aiecto. ' Sb. ) Seb. H. ixxTi. i . Lachesù rhombeaia* Pr. 
Max, 5« livr. 

Jaunâtre y à doS marqué de grandes losanges brunes ou 
noires. Ses écailles fftDt relevées dans leur milieu. Il atteint 
six et sept pieds , et n'est p^s moins formidable que les 

seipents à sonnettes* 

* . ■ 

Lbs Vipères. (Vipera. Daud. )^ • 

Confondues , ponr la plupart , ayec les couleuvres |)ar 
Linnaeus, comme ayant a|M»i les'plaques à^x dessous de 
la queue doubles , ont dû en être séparées à cause de 
lents crocliets à venin , et il s*y joint naturellement 
quelques serpents qui ont les plaques du dessous de la 
queue simples en tout ou en partie. 

Elles se distinguent toutes des crotales et des trigono- 
céphales^ parce qu'elles n'ont pas de fossettes derrière 
les narines. 

Les unes n'ont sur là tête ^ que des écailles imbriquées et 
carénées cooame celle du dos (n). Telle est 

La Vipère à courte queue , dite la Minute, ( Vip. bracl^ura. 
Mob. ) Seb. H. XXX. i. 
L'une des {dus terribles par son Venin (3). 

^- . , L_ --•_ 

(i) C'eit It ^enre Licnsais de Daadin, adopté par Fitzioger» mais 
mal caractërbë ; ses plaques sabcauda|es soal GertaineiàeDt doables jas- 
que près du bout où il n'y a plus que de petiles écailles. M. le prince 
de Wied le représente parfaitement. 

(a) Cette division et la suivante forment ensemble le soas-genre echidna 
de Mer'rem', qui, avec $eê écliis . dont nous parlerona plus loin« compose 
son genre Viperi. Fii»«ger répartit nos trois premières divisions en trois 
genres , qu'il nomme Vipkra , Cobka et Aspis. 

(3) ÂJ. Vuéspio de Lacép., Il, ii , i ( yip. oceUaia. , Latr. ), grande es- 
l>èce étrangère y voisine de VaUopoSf Liu.) Mus.» ad. frod. y XIII { mais 
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D'autres ont la tête couverte de petites écailles granulées. 
Telle est 

La Vipère commune. ( Col. berus. Lio. ) 

Brune ; une double rangée de taches transverses sur le 
dos; une rangée de taches noires ou noirâtres sur chaque 
flanc. Quelquefois les taches du dos s'unissent en bandes 
transverses; d'autres foiselles ne foraient toutes ensemble 
qu'une bande longitudinale ployée en «gzag^ et c'est alors 
leColub. aspisy Lin. (i) ^ que l'on nomme quelquefois 
aspic dans nos environs. C'est cette variété qui s'était 
multipliée il y a quelques années dans la forêt de Fontai- 
nebleau. Il y en a aussi des individus presque entière- 
ment noirs (2). 

La Vipère h museau cornu. ( Col. ammodytes.) Jacquin. 
Collect. I\. pi. xxiv et xxv. Vip. iUyrica. Aldrov. 169. 

A peu près semblable à la commune, mais se distin- 
guant éminemment par une petite corne molle et couverte 
d'écaillés y qu'elle porte sur le bout du museau. On la 
trouve en Dalmatie, en Hongrie, etc. 

Le Céraste où Fipèreeomue. {Col. cérastes. Lin. ) Lacep. 
n. 1. 3. 

Se fait remarquer par une petite conie pointue qu'il 
porte sur chaque sourcil. 11 est grisâtre, et se tient caché 

très difiërente de Vaspis de Linnaeas y qai n'est qn'ane variéië de^'etpèce 
oommuoe; — V^. clotho, Séb., II » xciii, i ; — Flp. lachesii, id.» 
xciT, 2 ; — la Dahoie , Lacép. ,W , ziii , a , oa la bratilienne , id. , i y, 1 ; 
— la Vip, élégante , Daad., Rossel , tu , etc. 

(i) j^spis, serpent d'Egypte, dont il y avait plosiears espèces, et doni 
l'one, d'après ce qui est dit de rexpaosibilitë de son cou, deYaît être 
ITiaje. . 

(a) Berus est un nom de serpent employé seulement par les auteurs du 
moyen %e« tels ({u' Albert, Vincent de Beauyais , et pour une espèce 
aquatique , probablement la couleuvre à collier. La vipère de Charas ^ 
dont Laorenti a aussi voulu faire une espèce , et qui est le Col. aapis de 
Gmel. , ne diffère point de cette vipère commune , qui , selon moi , est le 
>rai hents de Lin nscus, d'autant qu'il ne cite à son sujet qu' Aldrov. , 
1 1 5 , qui est celle mpcce. 
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dans le sable en Egypte, ea Lybie, etc. Les anciei^s en 
ont souvent parlé. 

La Vipère à panache, {Vip. lophophris. Nob. )Vqyage de 
' Paterson. pi. xv. 

A Mir chaque sourcil ^ au lieu d'une corne, un petit 
grouppê de filets courts et cornés. Elle vit aux environs 
du Cap. 

D'autres vipëreS| d'ailleurs fort semblables aux précédentes, 
ont an milieu du dessus de leur tète, trois plaques un peu 
plus grandes que les écailles qui les entourent (i). 

1a petite Vipère* (CoL chersea. Lin.) CoLberus, de Lau' 
renti et de Daudin (a). 

Est presque semblable à la vipère commune , et s'en dis- 
tingue surtout parles trois plaques en question. Elle est 
plus rare et dévient moin» grande. On prétend aussi 
qu'elle est plus venimeuse. 

11 y en a des individus presque entièrement noirs que 
l'on a ttommén'vipère noire {Colub. prester. Lin» )• Lau- 
renti. pi. IV. fig. i. (3). 
Viennent ensuite des vipères qui ont la tète garnie de 

plaques presque comme les couleuvres. 

Dans ce nombre il en est que rien d'autre que ces plaques, 

ne distingue des vipères les plus ordinaires (4). 

(i) Merrem a fait de cette sabdiviiion son genre Peliaj. 

{i) C'est VjEsping des Sa^dois ( œsping, comipUon à^aspis ) , repré- 
senté sans ^oWoqaedans les Mém. de Stockholm , poor 1749» pi. VI. 
Cependant Laarenti , Spec. medic. p. 97 ; et pi. II, f. i , lui a tninsfiârë 
le nom de berus, C'e»CBxuûlepeliasêerusàt B^rrem; vip, Sferus^ de 
Fitzinger. ' 

(3) Preffer,^p97^9f»nom grec d^nn serpent , qns plusieors aateors 
disent le même qoe le dipsa»^ de xfi^tif^ brAler. 

(4) Merrem a formé de cette sqbdivision son genre S^pioov. Aj. Col, 
y. mgrum , Scheachz. y Phys. sacr. , IV, dccxtu. 

iVl B» Vopîus, Spix» serp.y xtii, serait an serpent yenimenz sembhh- 
ble à ces SépéooN , mais dont la dent à ^enin serait pr<$cédée de quelques, 
petites denU simples. ITayant pas vu son espèce, je crains qae ce ne sott 
cpielqu'une de ces couleuvres à dents maûllaires postérieures plus grandes 
dont nous avons parlé ci-dessus , et dont plusieurs nous paraissent pou- 
voir ètrt au moins soupçonnées d« venin. 
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Tel est 

VHémachaie. (Col. harnachâtes. L. ) Seb. II. ltiu. i. 3. 

Serpent du Cap, d'un brun rouge marbré de blanc, à 
museau coupé obliquement en. dessous* 

Les Naia. 

Sont de ces vipères à télé garnie de plaques , Sont les 
c6tes antérieures peuvent se redresser et se tirer en avant ^ 
de manière à dilater cette partie du tronc en un disque plus 
ou moins large. 

L'espèce la plus célèbre est 
Le Serpent à lunettes ou Cobra capello des Portugais de 

rinde. ( Colub. naia. Lin. Naia tripudians. Herr. ^Scb. 

II. SS. 1. 89. 1-4* ®tc« Lacép. II. iii«|i. 

Ainsi nommé d'un trait noir en forme de lunette, des- 
siné sur la partie élargie de son disque. Il est très veni- 
meux , mais on prétend que la racine de i'ophiorhyza 
mungos , est le spécifique contre sa morsure. Les bate- 
leurs indiens en apprivoisent , qu'ils savent faire jouer et 
danser pour étonner le peuple, après toutefois qu'ils leur 
ont arracbé les crochets k venin. 

On fait le même usage en Egypte d'une autre es- 
pèce, 

\:Haje. (Coluh'erhaje.Unn.)€ieof(t. Ègfpu Rept. pL 
VU* et Savigny même ouvr. Supl. pi. m. 

Dont le cou s'élargit un peu moins , et qui est verdâtre, 
bardé de brunâtre. Les jongleurs du pays savent, en lui 
pressant la nuque avec le doigt, mettre ce serpent dans 
une espèce de catalepsie qui le rend roide et immobile 
(le change en verge ou bâton ). L'habitude qu'a l'haje de 
se redresser quand on en approche, avait fait croire aux 
anciens Égyptiens qu'il gardait les champs qu'il habitait ^ 
ils en faisaient l'emblème de la divinité protectrice du 
monde, et c'^st lui qu'ils sculptaient sur le portail de 
tous leurs temples, des deux côtés d'un globe. C'est in- 
contestablement le serpent que les anciens ont décrit sous 
le nom d'aspic d'Egypte , de cléopatfe , etc. 
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^s ttLAM, (ËLAPs. Scbii. en partie ) (i). 

Sont des vipères à tète garnie de plaques, d'une organisa- 
tion bien opposée à celle des naia 3 non-seulement ils ne peu- 
vent dilater leurs côtes , leurs mâchoires même ne peuvent 
presque s'ëcarter en arrière^ à cause de la brièveté de leurs 
os tymjULniques , et surtout de leurs os mastoïdiens , d'où il 
résulte que leur tête, comme celle des tortrix et detamphis- 
bèues , est toute d'une venue avec le coirps. 

L'espèce la plus commune 

Elaps lemniscatus, ( Coluher Umniscaius* L. ) Seb^ 1. x. 
ult. et U. LxxYi. 3. 

Est marquée 'd'anneaux noirs rapprochés trois à trois 
sur un fond blanc. Le bout de son museau est noir. Elle 
est de la Guiane, qii ou la redoute beaucoup., et où elle. 
£piit redouter av&ssi , quoique innocents , le tortrix sçytaU^ 
et le colubûr JEsculapu ^ parce qu'ils lui ressemblent par 
lebr forme , leur grandeur , et leurs couleurs. U y a au 
reste , daiis les deux contiq^nts, plusieiora élaps , doat les 
couleurs sont à peu près distribuées de qiéme (a). 

Les MiGRuaES. Wagler. 

Sont des élaps à queue très courtd 

. "' Les Plàtttaes. LatircÂUcr* 

Ont aussi la tête enveloppée de plaques , et des plaques 
doubles sous la.'queue ; mais cette queue est comprimée en 

> i 

(i) M. Schneider comprenait partni ses ^ap's tous les serpents qa^il 
«apposait manquer d'an os mastoldtea sëpaïaé; mab tt'n^en jbgcait qu'à 
l'extérieur par le pen de renflement de l*ooeiput| aassl>oe'Garaeéère.ne se 
troavtt-t-^Uvràiqne dans les tortrfa d^Oppel oa Il^sia. Il iiVMt;d'aiU«urs 
é^Ktà niaax ëcailles. ni ao tenin/ ËA«4'9'^'£^W' sont des no&v gf eos 4iun 
«tfpent non venimauz. 

(3) Tel* soat Elaps angu^ormis, Schn.; — la Fipèrôpsyc^, Daud., 
VIII, c, I ; -^ Col. lacieusy Lin., Mas. , ad^ fr., zvii, i , et mieux, 
Sëb,, II, xxzv, a j — El. nob, surinamensis^ Sëb. , II, vi, a, et lxxxvi , x ; 
— Col, latoniuSf Merr., I, n; et Sëb., Il, xxxiv, 4 î etxLUi, S» le même 
qnele CoL btbricu»; — • (X)l.Jlainut,tXc, 
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forme de tame, ce qui en feît des serpents aquatiques (i). 

Enfin ^ Fon doit pkcer à la suite des yipères quelques ser- 
pents qui n'en diflër^t que parce que leurs plaques subcau- 
dsries sont simple^en tout ou en partie, lisse distinguent des 
lisîphones ; parce qu'ils n'ont point de fossettes derrière les 
nannet. * 

Quelquefois les plaquées de la base de leur queue sont en« 
tièreSy ils rentrent dana 

Les TaiMEREsxiRES. Lacep. 

Qui ont dm grandea plaques à la tète , une partie de leurs 
plaques doubles^ ^t^es autres simples (2). 
D'autres j ^ 

Les Oplocépbales. Cuv. 

Ont de grandes plaques sur la téte^ et toutes les plaques 
subcaudales simples (3). 
lyautres encore^ 

|j£s AcàwraoPBis de Daud. qu les OsmiAS de Merrem. 

Ont des plaques sur le Rêvant ducrà^e et delà tète; leuf 
queue se termine par un crochet^ presque toutes ses plaques 
sont simples]; elle en a quelquef^ys de doubles saussoo ecKtré- 
mité (4). 

Les £cbis. Merr. ou Sgytales. Daud, 

Ont ia tète couverte de petites écailles , et toutes «les pla- 
ques sous-K^audales simples (5). 

On peut eficorH placer ici 

l(^ LAnQÂUA» Bruguières. 

Qui on| la tdta couverte de plaques ^ le museau saiUimt 
et pointu , U moiiié aotériçure de la queue ea\i/eloppée 

f x) Le Piaturo àtandes (CoL iaUcaudatas , L. , oa Hydnu colabrlmu, 
'Sh.)Daad., VU,LxxiY. ^ \' 

(2) Le Triinérésurepçtiu téie,laicép.y An. Mus,, lY, ly^ , i. 

(3) Les espèces sont Douvelles. 

(4) Aeantkophis cerastinuSy Daud., V,*i.xxviij et Merrem, Beytr. , 
II; IX, ou Boa palpebrosa f SH.; — jtc. Jffrownii, Lcach., Zool. miscell , 
I, m. , le reptile le* plus veaimeux des environs du port Jackson, 

(5) lioraua pam. , Russel , Il y pi. 3 , ou Boa horatta , Sh. , on Pseu- 
doboa carinatay Schn., on Sc^'taU teonâto, Daad. , V, Lxt ; «— Pw^^ 
doboà kraà^ Sclin. , ou Scytale kraU, Daod. 
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d'anoeaux eotiers qui .Feillourent tout-à^fi&ii, ' et hi posté'- 
rieure garnie ett dessous comme ea dessus de petites écailles 
imbriquées (i). , 

Outre ces deux trihus andenxiemeat ol>serYées, 
des fltrp#nts proprement dits f . on en a reconnu , 
dans ces derniers temps » une Iroisiëme dont les 
mâchoires Mnt organisées et armées à peu près 
comme dans lai. non-venimeux; -mais gui ont la 
première de leurs dents maxillaires plus grande que 
les autres ^ et percée pourxonduire ki»3renin comme 
dans les venimeux à crocheté, isolés , dont i^us ve* 
nous 3e ^parler. 

Ces serpents forment deux genres, distingués 
comme ceux des deux familles voisines par la 
vétissure de leur ventre et du dessous de leur queue. 

Lbs Bongares (a). Daad. en partie (Psbudoboa. Oppel.) 

Ont> comme les boa , lei crotales , les echis , des pla-* 
ques simples sous le ventre et sous la queue. Leur tête 
est courte ^ couverte de grandes plaq^s, leur occiput peu 
renflé. Ce qui les caractérise le mieux , c*est que leur dos, 
très caréné est garni d'une rangée longitudinale d'écaillés 
plus larges que les latérales, comme dans les dipsas« 

Ces serpents viennent des Indes, dÙ on \e$ appelle 
serpents de roches. Il y en a une espèce qui atteint lept 
ou huit pieds de longueur (3). 

' " I ■ I I I I I I I ^ ^ ■ I ■■ I I .1 ■■ ■ ■ ^ ■! — 

(t ) Le langaha de Madagascar, Lac^p., î , xzii » tefpènt (}ae Ton ne 
connatt qae par la %ure qu^en a donnée Braguk^rei 

(a) Bungaruâ^' nom barbare, tire de celui de Bungflrum-pammay'qne 
la plas grande espèce porte au Bengale. 

(3) Le Bongareàanneauxy Daud., V, txy, BoafasciataySàïn,^ copî^ 
de Rasiel , III. — - Ajoutez : le Bong. bleu, Boa Unèata], Sh., Ross. , I. 



Digitized by 



Google 



OPHJpiBIfS;. (^ 

Les Hydrbs. (Hydhus. Schn. eiipariip,[ij[.;— flj^. , 
drophis et PélanUdes. Daud.) , , 

Ont la j^rtie pestérieure du corps et là crûéae très 
comprimëe et très élevée dans le sensVeî^tioai , ce cjuî , 
leur donnant la facilité de nager ^ en fait deç animaux 
aquatiques. Its sont fort commuas dans certains parages 
de la mer des Indes. Linnaens avait ^rkngé beux qu'il 
connaissait avec les orvets^ à cafisç^i.^e .le^n^r^ éqç^lles 
presque toutes petites. Daudin lesj^ agbdiviaés^ conime 

Les Hydrop^is (2). 

Ont Bobs le veutrf y comiiiQ les tortm.«|(l^« eiSj^lOAs ^rioie 
rangée d'écaillés un peu plus grandes que les autres;' lantfc 
tête est petite, non renflée , obtpse, garnie de grandes pla^ 
qnes. On^en a trouvé quelques espèces dans les canaux 
d'eau salée du Bengale^ 0t d'autres plus fvant dans la mer 
des Indes (3). 

LSS PiLAMIBES/ 

Ont aussi de grandes plaquas sur la téte^ mai3 ^eur occiput 
est renflé à cause de la Jongucur des. pédicules de leur mâ- 
choire inftriéure qui est trës'dilatablb/'et toutes lés ëcaiflëf^ 

, M . - . M ■ — t — ^ — . i., j ' ;.., ^iî! ■'■■!; 

(i) Hjrdrus^ nom grec d'an serpent aqnatiqac , peut ètr&de notre cou- 
leofre commmié fmtài fes Ivfdrta marins d*2Éliièn sont ftécUément de ce 
genre. , . , , 

(a) HrdrophUi 'acrpéiit' d'eau.' V '; '^ ; '^' I ;..:;:ioii., i.w. 

(iyyoyez'ltê hjdhffhu éëfku^é[ fetpente^de<V>fo«A.„')>l. iJtt^if^i '4% 
n« pitrtM vPl (vi^-ii'^À^- K^dtw€urtua » Sfa/^ i-Hydhm ipimk^là^fR 
ia5> — le Lejroselasme j et le DisUyrty Lacép., Ann^JiKus., lY» rentceui 
auMi dans le 8oas-geD|re4<|9^]i;4>^phV»ie QroU m^wM qse-êa dernier, esi 
Vhydrus major. S\x.^., i.î4. Oji^t 6gj»l«a^^^4fif f<^fiM d^Janer 
des I^^^^yenimeT^ e| » i^l^^eMr8>iicptt wa^y^Mf^-nr^V-rA if>J W .V. 

. iV- B, le ne UnuT^pa^ , cofamçi M, Fi^ulo^i^'y c^, \^^jf4l(^n?i^^ ^Jw 
disteyres soient innocents ; je me sais assure9.au çont^ajbfe,^i:)e leuf g]|({i^ 
à yenûgi et \%^xf, c^pqhet^ «opt, conformé» .coo^T^e ^^m^^if s )f^ài^% e^ les 
b<mgfafe9. Quant ^ laispjrsun^y If»c4p-i ^n^Mps^^V,]^ jir>î,apa ^il^ 
contrer ni Térifier ce qui en est. / i.m > • »•( i-oi 

TOMfi II. 7 
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de leur corps sont égales , petites, et disposées comme des 

pav^ hexagones. . 

Uepèce la plus connue ( Jnguîs platurus , Lin. ; Bydrus 
bicolor, ^hn.)^. Séb. , II , x.xxvii^ a, Russel , xu , esladire 
en dessus, jaune en dessous. Quoique fort veuimeose^Ue 
se mange l Ûtaiti. 
JTai ajouté k ces devix sous-genres, celui des 

CasaaTDBEs, ( CaïasTiSats. Guy» ) (i). 

lionl la tAe et tout iè corps sont également, couverts de 
pèlflèi é«tfiUél. tel éàt 

VOuioT'limpé {Acrochordusjasciatus. Shaw.}. Rept.', 
pi. cxxx. 

. Serpettf tvëf ir%nlmîeux qui habite le fond des titiëres de 
Hifà, (a^* 

la troisième et dernière fan^iUe des ophidiens, ou 

Les serpents NtlS, 

Ne comprend qu*un genre très singulier, et que 
plusieurs Naturalistes croient devoiîr reporter jp'armi 
le» batraciens^ quoique Ton ignore s'il est fpjQOM^ à 
des métamorphoses. C'est celui 

Des C£oilibs. (CuBCUiiA (S), t. ) 

Ainsi nommé -parce qnesesyeux^ excessivementpetits^ 
lont 4pca pcàd.cachés io«3 la p^u et manquent qjoelqaje* 
fois* LapcftU catlisse^viÉqtteuseet silloanée déplia oo de ti«^ 

pi,l tll ' l I ■ i 'Ill t t H I ■ . M ■ >. ■ ■ . t t I. ^ ^ 

' (i) JB«(rtf^9r » MMK (^Mô dci U «ookWVM à iâcdikr, 
[^yVfyJbm gtântâutug, Seha. , dott en èttt vdUn. 

8èha.»ll«i0ilt^ae des ooolMiVvea on des tlpèrct ordinaires. Soafy^ifus 
oôkiètkmi èM lé pktare à btndet. 

(3) CetMàpUtàitMLùû éè ^•fAM^' tt aom ktin et ï'Qtrtiy (jue Ton 
a^lê «ÉaM>è ai¥i^ dans t^adears pays dlSnfo|ia» qodifi'tl ak de 
Ibri beaux yeux. 
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&n annukiia; elle panlt nue, nuiisqnaiid on la dissèque^ 
on trouve dans son épaisseur des écailles tcjutes formées , 
<juoique minces et disposées régulièrement 3ur pliisieurs 
rangées transversales entre les rjLdes delà peau ( O^La tête 
des cécilies est déprimée ; leur anust rond et à peu près 
au bout du corps; leurs côtes.sont beaucoup trop courtes 
pour entourer leur tronc; l'articulation des corps de leurs 
vertèbres se fait par des facettes en cône creux , rem- . 
plies d'un^cartilage gélatineux , comme dans les poissons 
et dans quelques-uns des derniers bajtraciens , et 
leur crâne s'unit à la première vertèbre par deux tuber- 
cules, aussi comme dans les bati*aciens, dont les. seuls 
ampbisbènes approcbent un peu à cet égard parmi les 
ophidiens; les os maxillaires couvrent l'orbite, qui n'y 
est pevoé que comme un très petit trou , et ceux des 
tempes couvrent la foste temporale., de aorte que la tête 
ne présente en dessus qu'un bouclier osseux continu ; 
leur os byoîde y composé de trois paires d'arceaux , pour-* 
rait faire croire que dans leur premier â^e elles quI porté 
des branchies. Leurs dents maxillaii^es et palatines sont 
rangées sur deux lignes concentriques^ coi)a^mç 4an^, Jes 
protées^ mais souvent aiguës et n^eourbéea en aiarièire^ 
eomme oeHes des^ sf rpents propwemciit dits ; leuvs .'na- 
rines s'ouvvent à l'arrière du palais , et levât m&chi#itfe 
inf é rie ure n'a point de pédicule mobile , attendu* que 
Vos tympanique est enchâssé avec les autres os dans le 
boiuîlier du crâne* i 

L'oreillette du cœur de ces animaux n'est pas divisée 
assez profbndément pour être regardée comme double , 
mais leur deuxième poumon est aussi petit qup àa^n^ Jps 
autrea ^rpexiM; Iwr foie est divisé en un graaftd ninnbre 
de feuillets tvansi^erses. On tnmve déanatiëvea^^étideâr,' 
de fhmmtis et du ^able dans léuri intestins. Tjexirci^IIe 

(i) C'est ce^uc iaotiâ avons reconnu avec ccftituJe dabs îâ cefcftie glu- 
Uneuse , dans celte k ventre htaric y etc. 

7* 
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n'a pour tout osselet qu'une petite plaque sur la fenê- 
tre ovale conSme les salamandres» 

Quelqaes-unes ont le museau obtus, la peau liche, les 
plis très marqués, deux petits cils près des narines. Telle est 
La Cécilie annelée. {Cœciliàannulala. Spix. xxvii. i.) 
Noirâtre ; a quatre-vingts et quelques plis marqués de 

cercles blancs , les dents coniques. 
Elle vit au Brésil , se tenant à plusieurs pieds sous terre^ 

dans un sol marécageux. 

La Cécilie tentaculée. (C, tentaculata. Lin.) Amen. Acad. 

I. XVll. I. 

A cent trente et quelques plis^ qui , de deux en deux ^ 
surtout vers la queue , n'entourent pas tout le corps. £lle 
est noire, avec des marbrures blanches sous le ventre (i). 
D'antres ont des plis beaucoup plus ittultipliés , on 
plutôt des stries transversales serrées. 

La CédHe glutineusc. {Cœc. glutlnosa. Lin.)Seb. XXV. 2. 
et Mus. Ann. Fred. iv. r. 

Est de ce nombre. Elle a trois cent cinquante plis qu,i 
se rejoignent en dessous à angle aigu, et est noirâtre^ 
avec une bande longitudinale jaunâtre le long de chaque 
flanc. On la trouve à Ceylan (2). 

11 en est enfin où les plis sont presque efikcés; leur 
cotpa est gr^e, très long; leur museau saillant. Une 
Qip^ce. est lentièreflient .aveugle ( C^çiiia l^mbricùid^f 



(1) Notez que cette cëcilie nVtt pat plas lenlacalëe que leà aatréâde 
•a 4ul^4l?isîoii. ./■•', . « .1 . 

K\i .ccocUùi a2^<;iitm, Daqd., Yll^xcif , i j, si ce n^est pat la 
mèoiequela tenlacnlëe ; — Çœc. interru;?<a , Nob. , où Ic> lignei blan- 
ches des anneaak ne se correspondent pas en dessous ; -^ Cœct rostrata\ 
Nob. , à ÉH'jsèaa un i>eu plus pointu , sans bords blaoes aux amteaiix. 
iK^é On ne sait pourquoi :ipis «ttrttwè à ja cébêiis annéiéc',' dens «ents 
et tant de plia ; sa .figure même n'en montre ^re p)u« de qc^trcnyin^t. 

(2) Elle est vraiment de Ceylan, quoique Daudin la dise d^ Amérique. 
M. Lecbenault nbus Ta rap(M>rlée de Ceylan ; mais il est vrai qull y en a 
en Amérique une espèce très voisine. Case, hwitata , Nob. * 
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i. 2. 3- Tèà* </e /(i Cvci/ie . 
4,. S. 6. Tê^e i/c /lAmwIn^r^tyte ^ 
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BATIIICIBUS. ICI 

Daud.^ \Uly XGiiy 2)y noirâtre^ longue de deux pieds, 
épaisse comme un tuyau de plume (i). 



LIS QUATIUÈME OADRE DES MEBTJLESy 
LES BATRACIENS {2). 

N'ont aucœar qu^uoe seule opoiUette et un seul 
ventricule. Ils obt tous deux poumons. égaux, aux- 
qoelsse joignent^ dans le premier âge^ des branclues 
qui ont quelque cap^ort avec. celles des poissons , et 
que portent.aux deux côtés dii.col des arceaux car- 
tilagineux qui tiennent à Vos hljroïde. La plupart 
perdent ces braiachies et l'appareil qui les suppQrte> 
eii<a]^ritaDt à l'était parfait» Trais genres èeuleideQtj 
leâ sirène^' j \e&protéése%'\e& ménobranches ^lie&'cou^ 
servent toute leur viie« 

Tapt <||]^. leS;j^rapchi/$s «fubiirtent/ l'aOrte, en 
sort4tnt du€œur ^Isepat^tage-enaÀtapide rameaux^ 
dq chaîne cqH , qu'il y a de kraoc|iiea« Le sang des 
hrtocjl^i^s^ revient par :des neines qui se réunissent 
vers \6do» en. un seul tronc artériel,, comme dans 
les poisson^ ;.cle$t de ce tron<î > im immédiatement 
des veines qui le foraient, que naissent la plus grande 
partie des artères qui nourrissent le corps , et même 

ay«e la teni)M«ye< - — -- 

. Non» aroito m sqàdetlt dansëflili», hmg d^plM de six fiedt , et à deux 
coift TÎngi^oiiiil^.yertèliMt, WÊnk 4ontiioiit ne ooanaiiMiDt pas les oarac* 
tèèes extérievtk . 1 *. 

(a) De fi^T^»X*f { grenonflie ), animaux analogues aux grenouilles. 
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celles qui conduisent le sang pour respirer dans le 
poumon. 

Maïs éwas Ict ^espèces ijoi perdent leurs bran- 
chies, les rameaux qui s'j rendent s'oblitèrent^ 
excepté deux, qui se réunissent en une artère dor- 
sale t et qui donnent chacun une petite branche au 
poipinon • C'est une circolatioii de pwson métamor- 
phosée <m^ une oiiculation de reptile. 

Les batraciens n'ont ni écailles > ni carapaces; 
une peau nue tefét l6ur<H»rps (i); à on sepl genre 
près,. ils manquerit d^mgles aux do^ts. 

L'eDTeldppe de ieurs- éeiifS' est simpldment mem- 
branepse; le mile di&pqse sa femelle à le» pondre 
par dQiibmbrasBemenls trèè^^o^, et dans plrusiews 
espèces il ne les fécopde qd'à l^instai^ de l^r sortie. 

Ces œufs s'enflent beaucoup dans l'ea» après avd^ 
été pondus* Le petit ne iikSè»e^ pas ^ûiemeM de 
l'adnUei par la [u^ésenoe des branchies i 9e« piéàs ne 
sedéveloppent- que .par- degr^sV^t iAaos' plusieurs 
espèces il a eiie^re un bec et «oe queue quHt dtfît 
perdre > et dés intestins d'iin^ foi^me -diffé^eiâitèi 
Toutefbtô il< j a aussi dei^ ëspëcesr vi^pare». 

Lbs GREirouiLtiES. (Rana. L.1 

Ont quatre jftmK#>ja et point de queue dans leur état 
parlait. X,wr t^i^ e^r, p)^t^;, leur nni^mn^ arrondi 4 lejir 

■ ■-... ■« I . ■ . "||m ^, I . ni iimt u 

( 1) M. SblMKÎder a OJtwUté qofe Ja ^patoouiUsi^ènUeuta à^ WiiiMîftn » 

dans le même bocal , s'ëlanl auachées à ton dot. ( Schn, , MHêL. uAa^hâk,, 
Fasc.^I, p. i68.) « -. • , 
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gueule irè« fendiie; daaa )o plupart une langue QKrfèaat * 
9*aiLUcbe.]K>mi «u fond du goaier , xuais au bord àe k 
màchpire. et se Feplaîeea dedans. Leurs piedàde denuat 
a'oai^ <fqj9 quatre doigta $ œuK de derrière montrout 
qu^lquefoiaû rudûiieutd'un aixièoie. 

Leipr ^uelette eaft e^tièremeat dépourvu de èBtaa* 
Une plaque cartHagmeuae à fleur de ièlt tient lieu; de 
^jnipaa , ef^ iaii reeoniiatire Toreille par â^QVè^ h'Ml a 
deux 'pa(upièfe$ tW waea , et une trdbiima oackée aiHia 
Y'mf^^xiejxpf , trauiparente et horiaoulale* - 
. . Jj*v^uifj^mîi0n4eVaijtnt ae fai.t ipepar kamcnuvenéBtti 
4es.twiMlea>dle Ja gpi^e, laquelle , eu ae dilatani y jreçoii 
4«i*lu^ par leauariaeâ^.etea aecoutrafctantymdant ^te 
leftAiM^î^es aoutiermëes avaaoyc»de lairagueyiiilUige 
eet air.^de pénéticrdauéle poutnon. ii'teapnatioftv «H 
<;m^tr|Lii^, a^eiéoulfl par .les muaciln. duf faaa^venlM I 
MWW qU^^ieu otivittWittuliredeceaapiiBayx witasylâ^ 
1^. p^jueùnon^ ee dita l a^ t —fi ^poâyoir a'aflalaser» et fi qn 
eu forfle Pt» à ternie, aa Ixmdi*. ouVcrtp, li ^M^v^irjU^ 
]^MM4^H1 ue pNat ^BliuiKBOunelerraîi delaea yw^l Knn i, 
Les. embrâssements du mâle sont KDàaiongl.ito p^tWMF 
oftV iM» iVipAmûuti s||MNigiau qi^i j f^rwaîf ait* tc«ipi 
ip,ffai ,.et^w.l^aide.i /mieux senw aaieiaaUf. U/iîr 
f999^ hs «u£s )au meseaut de la ponfte^La^ palÂt/ ètrp^iM 
eip^ ^nt, ee mmaae t»Uïd^ Il «at *ahord pourvu: dVitf 
lo||gM^:<iftleue uhitf^n&et d'ub<petit ttee 4»^onm^i^^ 
d'autres membres apparents que dejpetites franges aux 
côtés du cou: Elles disparaissent au Bout de qudKitics 
jours I et Swaimoar^^n assure qu'elles ^e fout îjpr,» fjue 
)*ç^i|^cer aous lap^u pour y- former Jês brwAfh^eç, 
Celles^ scoott des petites bouppcs très nombreuses >-a|tt#* 
chées à quatre arceaux cartilagineux, placés, de ebaqu^ 
o6té du oou, adhérents à Vos hyoïde, ev euTeloppées 
dans nne tunique membraneuse , ifcbouvèrte par fil ;peaa 
géuéralel L'eaù qui arrive par la bouche et en pa^saM 
dans les intervalles des arceaux cartilagineux ^ eh sott 
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• «mfjftDfBandBiu ouvertures ^_ tantôt par une seaie, ^^^tëée 
' ou danb le i milieu v ou au obvê gâucbe de la peau extë- 
rienre/iielbu'les espèces, tes patfets de derrière dû tê- 
tardîse développent^jyetîl;i^ petit e< à ttié d'<fii!i; cèHes 
de devant se déveioppeKit aussi ^ toais sous' Ife peat^; 
qu'elles : percent ensUitev La '^ueue^est résOrb'éë par 
degiési Lebec^tombe^^et laisse* paraître 4es vérifaMeé 
m£bokoircf&^'<^ili éietieht d'abord molles 'et câcbées ^lis la 
pèau;'^ Ijesrtfarancines. s-anëantissMiit et laissent le* p(itL^ 
mons exercer seiilsIa>fbnction derespifè^qu^èUeà'pé.rtà- 
gèaient.ajreo eux. Llttil ,iqae l'oft me voyait' quftf^ t)^- 
têi^'d'.uo; eadfoifr tcauspàreptide>lapîaii du tècard/s^ 
dëçotiviieiavpc^ieS'lsroiflpftupîères. Lesiintnains^.d^aiiôttlb 
tl^ikilougs, mikicès^icaii^UnuniéB en^^pnkte^'ife'MMOèétiï'J 
M&e»il; ieili*.^prè]lnânlfilfls. .i^eikfkiDbnlari Jiiéoc^stflreS < f(ASt 
Veimmtyiei UtoolbairriaBsii ik} tèurà i^ 'Vit*4l><^ 
d^l^bês aqBfl[tiqae»y ei« l/akiinârli adulte rtqfiiendMtrsetlfés 

— ^^é^eiféi^f jieAqtMO^omwÊtitenk âesfnihiniàttdréi^l^oi ivj 
* «xffi)é]^iiM||ue>def dincini^ de ; QeB;Q}]àii§et«nq(tir ^ )^rC)àâH«i^ 

« ,©ttbs*espays^mpfréf «tifroi^», Ka»iini4|.pÉirfaî« s'éii»^ 
fiiiiiii , TJewaaT^tfi'hîvcr^ saut terne/ ^ soib J^eau daâsflà 
Wsejéty Vit sanrma«geretî«l»s respireïç*ris,p^ii«èm 
H tfelte /laisott, si xm rempêéherdë nespirer qùèl<jués 
ininUteMD FenLpéehatit de. fermer ia boûcbe> il >pétk%i^ ' '■ 

^ ,^^Gi^ENQuij*LE8 propreiÀeBtyditei'( IUna. I^ureitL ) ,,* 

'^'^ni le' corps éffllév et les jpîèds de derrière; tVès longs;, 
trèè' Forts', et plus du î moi né bien pàlAiésj'^uf peâU est 
11^8^ ; leuV tnâlchoire snpévieure est garnie'tout a«toiir d^îltr 
yang de petites dents. Hfiés, eiil yeo a une rangée trani^ 
versale iiU^rrompue, au milieu du palais. Les ipAleftotit^^de 
chaque côté, sous l'oreiUe, une inenibra/ie PAip.ce,.qui <se 

trèsbjpu. ., hi / ... ' • • ' 



Digitized by 



Google 



BATBâGtBNS^ lo5 

/ • 

La Grenouille commune <»u vertéi ( Rana escûlenta. L. ) 

Jlœsel. B^an. ;pl. xiii. niv* 

D'un Jbe^u vert Xadbb^ée 4^ poirf .trûieiwés jaunes sur 
le dos ; le ventre jaunâtre. C'est l'espèce si commune daùs 
toutes les eaux dormantes', et si incommode en été par. la 
continuité de ses i^lanjeurs nocturnes. Elle fournit qn ali- 
ment sain ètagréaKleiElle répand ses œufs en paquets dans 
les mares. 



La Grenouille reâUSe*- (iAmu» iemporària. L. ) Rœsel 
• Ran. pi. 1. 11., m. 

■ Bruo-roussâtre^ tachetée de*noir;<unel)an(ie noire par* 
tant de l'œil et passant sur l'oreille. ; ,. 

C'est l'espèce qui paraît la première au printemps^ elle 
va plus" à terre que là précédente/ et coasse beaucoup 
moins. Son têtard^|i;randit un peu moins avant ta méta- 
morphosé. * 

Notre midi produit une grenouillé ( jfiî. cutlrippSj Nob. ) 
toute semée <le taches noirâtres^ & pieds amplement palmés^ 
et remarquable «urtoui parce 4Mt5 jif v^siigç au silJtîoin^ 
dpjgt y fiist r^x^1\U d|uixe laine cornée çt ^i;aacbAnlie. 
PhvmvlergreTOUtllea étritngël^S; on pèitft clistlnguer 

* La 7a<ifé.\ (Rana paradojfa. )Ly) Séb, L Lxxvj(ti. .IfemiD-i 

' "' ]^U|rin^ LXXi. .pau<^,Gr(SQ« ,XXU* XXUI 

, <Be^ tcfutes lès espèces <du genre^ c^Ué dôyit le têtard 
' gy^ndit le pluî^ avant sa ittétafikior{phoièe~croii&plite. La perte, 
' 4*urfë énonâdfë çùeué; et'<liâs ènvelop'|)è'8 du corps, fait 
même (]^ue l'animal adulte a ipcioins dè.voluoiie que lé té- 
tard^ cp'qiii â'do£*ne à croire aux prenuers .9bs(i$rXdte>irr 
que c'^tairia grenouille qui ite métamqrpbosaitjen tétar^V 
oui comme ils disaient ) en poisson. Cet^e-eirfièUr est au« 

jouid'hqi^cqmpl^temeatiéfutéar ,i " 

La jakie-eti verdâtr e/ Uch«tée de bran ^ èi «e tecomnatt 
surtout à des lignes irrégulières, brUde6> le }6ng de ses 
cuisses et de sesjambes. Elle habite à la Guiane. . . 
U y a plusieurs autres grenouilles étrangères, dont quel- 
ques-unes très grandes, et encore assez mal déterminées (i)* 

^ - .«ii.B. .. é ^ I .. r, ..• f • — . — ■» I ■ 

(i) AI B, Un «MMaen ]4ini approfondi, et la vae dM nombreox botra- 
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Oo peot remtfrqner daot le aombve 

La Crenouille taureau ou Butt-frog des Anglo-Amérijcains 
(Rtinajnpiens. LinO Catesby. II. lxxii. 

Verte en dessus^ jaunâti^ en dessous, tachetée et mar- 
brée de noir (i). 

' Certaines espèces ont les doigts de derrière presque sans 
palmures ; mais toujours très along^és (a). 

Lis GiaâtvopBRis. BoM* * 

Sont des grenouilles à large tête , à peau grenue en tout 
ou en pallie , et dont chaque paupière a une proéminence 
membraneuse en forme de corne (3). 



dens arrivés au Moaéam ScpoU qaelqact ann^, n'a lait revenir de 
Poi^iiion fcvorable que j'avaU énoncée »ur le utivaU de'PaQdin^ il e«è 
iacomiilet cl peu criOiJuc, et la moitié de ses figares fiâtes d'après des^ 
individai altérés, ne peuvent servir à une détermination précise jl« e«- 

n f^ 'Ai^i* tA^»^fi%u A^rj^nfAT «<»»«^Uiatt«ft^aai sp9t beaucoup mieux 

iaes que ses grenouilles et ses crapauds, 
(i) Je méMds^«oiivaiiicii que^uscé nom on confond aux Ëlats-TTnis 
ploôeurs espèces, smblablfa par h taiUe et les cpokitff v «Mis qid dlfiè-> 
rent » entre autres caractères, par la grandeur relative du tympan. C^ett 
oélle dû U est le jAus gtktfd , que HerfeiA désire sous le nom dé mu^nt ; 
mais ses sjrnonjrmet «sont pas ceitnins. La fig. de Daud. , zviii, avec 
nue rate jaune le . Jong du dos , est d'ctne esfèc{»det Indes. Aj« imia pal- 

SÛi,, I , Lxzv, 4« ojikaleoina, Paqd. , oo pipim^ Marr. ^ Ca^sb* i U^ : 
— i{. ciitmàan« , Daud.yXYI. 

(a) Ràna oceUaia^ L. , Séb. , I , lxxv, i^ Laqep,^, I , zxxviii , 0aud.» 
XIX; -* It, gigàif SpbL, I;' — Jt. pachyptu ^ id. tt; <^ JLj»riaceay 
li.j T, 9 ; -^ It. iièitauét, Pr. Max., Hv. ; — Â. maculata , Daud., xvii , 
9; -^ À. rubelUh ib. ^ r ; *— Jl. tfphonkt^ ib., 4 > V^^ ^^^ P^' * comme le' 
croit Merrem , le virgimea de Qtt. ^^K.pwuiUtkit ib. <, XVf , 1 ; — J?. 
nllfttacêa^ $pix , IlPy ond ; «*- A. wdlimrU^. et it. pyr(pmma , Id. » VI ; — 
y?, hbyrinthica^ jîd. , VU. 

(3) . Cerato/;Am variât y B. , ou iRan« eomulay Séb., I, iiXXii, 
1-9; Tiles. ^ Mag.dçBerl.y 1809, deuzj^e trim< » pl« III; et voyage de 
Rrnsenst. , pi. vi, ou cératophns dorsatu, Pr. Max. ^ deuxième liv.';— 
Cerat. Spixa^ Nob. , on R. megaâtoma^ SpUj IV^ i ; — Ran, scutaia, 
ib. , 9 ; — Cerat, daueUni^ Nob. » Qaod. , xxxviUj -^Csmtf. ^Upeata» Nub. 
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BATRACIEHS. IO7 

Il y en a dont le tympan est caché tous la peaa*([i)» 
T0Q8 vieunent de l'Amérique méndionale. 

Le midi de TAfirique produit dea batraciens semblables 
aux grenouilles par leurs dents, leur peau lisse, à doigts 
pointus^ ceux de derrière largement palmés^ et les trois in^ 
ternes ayi^ntfeûr extrémité enrèioppée dans un ongleconique 
de BitJMtaii'ce coniée et noire; leur lAte est petite , leur bou- 
che médiocre; leur langue, attachée au fond de ia gofge, 
est oblongue , charnue et fort grande; du ne Toit pas leur 
tympan. Ce9 nombreux caractères nous ont déterminé à en 
former un genre sous le nofm de Dagttlktbra {0,). 

Les RAiifirrtits* ( Ryla. Lamenti ). CàXsàMnk. S<:hn. et 
Itevrem. 

Ne diffèrent dlBS grenouilles que parce que l'extréiùité de 
chacun de levers doigts est élargie et arrondie en une bspëce 
de pelotté visqueuse^ qui leur pîérmet de se fixer aux corps 
et de grîîuper aux arbres. Elles a*y tiennent ^ en effet, tout 
l'été f et y poùTftoiTént les inéectes ; mais élhes-pondetii dans 
VesUf et ^^nfbntiétrt danë la va^e^hiVer^ cbmnie les au- 
tres grenonilles. Le mâle a sons ht gorge tme podie qttt se 
gonfle quand fl crie. - 

La Rainette commune. ( Rana arborea. L. ) Roe^. llan. 

pi. IX, X, XI. ' 

.. . Verte deasua^jAlcL dessous», une ligne jauniB et noire le 
long de chaque ç&té,du\,coi;p^ EUç ;oe produit qu'à TÂge 

(t) OiMMf JM'gTWMMi, Ifeb..C^Ml<âe oe« ^çnenoiiilles cottadet i cya- 
pniioftdié,^6<^r«Tetifaartta iiBts<lD|^Bl« S^hbvS,* raoifréllciettiiiB» 
doit» ooiMie le» atitr«s > «t ne «Idirent poiai éire tapprodiée» dei €f»^ 
l^ud»,.ooiBiaeieid<^'fléififl^. . . . 1 . . - , . 

a^^ipmid UsM€y Baad. ^pk xjLa , f. » ^lui ett une nanviiie^Qiv, où les 
(liiedt de 4erfiè»er«Mit saiàt-«>)fott aab^rii& ^ tamem en tt fait md /^o 
lœuis. Le pipa hujonia de Merr. , ou prëteédm^^ipa mlilt, ■pi. enlaii». ^ 
ao 91 , f. a , eti ékoûn la nièn]^«»î»^oe mttb reprëseslëe iois emfjLtt, 
M. Tàaànjjtt Élit de M eipèea» dé* Memm » de» dwrsToiià^ mal» le» 
wab «Bd^ystoma OB Iw A/er«M^«, BIérr.,tt*ottt|MM de denunld'oo- 

sic»- / 
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de quatre nns, et s'accouple à la fia d'a(Vnl. Son têtard 

achève sa métamorphose aa mois d'aoÀt. 

Les rainettes étrangères sont assez nombreuses^ il y en 
a plusieurs de jolies. Une des plus grandes et des plus 
belles ; est 

La Rainette bicolore. {H. bîcolor.) Daud.VIIIf et Spix. XIH. 

Bleu céleste en dessus ^ rosée en dessous^^de rAmérîqne- 
méridionale. 

Une plus grande encore 

La Patte-iTqye. {R. maxima. Lin. Bjrlà paJmata. 
Daud. XX. ) ' 

Bayée en travers îrrégulièremetit> de rjoux^t de faure; 
est de l'Amérique septeotriovale (i). 

On peut remarquer aussi , à cause de la propriété singu- 
lière qu'on lui attribue , ^ 

L^ Rainette à tapirer. ( Rana tinctoria. L. ) 
tD4^)(t le 8ai)g, imprégné dans la peau, âes perroqua^ 
aux eiidcoits où on leur a arraché quelque^ plumes, bi% 
. rev^enij:, dit-oi^ , des plumes rouges ou jaunes, et,produil 
siir l'oiseau cçite panachure qu'on app.el|e ^îr^. Ou 
assure que c'est une espèce brune ; à d/e.ux ban()fu( blan- 
châtres, réunies en travers en deux endroits. ( Daud., 
pi. vin.); ses pieds de derrière ont ïes doigts presque 
libres (a). 

■■ ■ " ■ ■ ' . ■• ' ' ■■'■ " ' I • I ■ 1 I 

(i) Âj. en 'espèces palmées, Hjri, ventdbia, Dand., xfx, ou caL èoam , 
Mcrr. , Séb. , I , lxxu; — H^t. t&icen , SA. ; ib. , i, 3, 3 ; — H. mar- 

II, iisxi, Dadd» i II ; -— Â bUineata , Dmà. , lïl; .Tm^. verru/êoêa;. — 
M, ficmUtUti — H.froutalU^ id.> et dans Sp», ByL brfonia, xiu -^. 
H. geografica, "A, i; — H. aUwmargùuUa^lif lllf Ski rr^ H. papUlari^^ 

: (d) Aj. en espèces k doigU de derrière peo palmés; -^ ff» J^^ioralw^ 
I>aod.,iy; — A. #^iiir«^,id.,V;-^ iOr. UwUuOa^ «tc»,6pix, IX; 
— H, abbiwiaiMtid.,Xl,ik 

La ravtetu bleue de la JSon^V' Holl., fyria q/unea^ Daod., n'aurait selon 
Whita» p. a4B* qtte<|uau« doigts derriàre, et M. Huin^r qui parait ravoir 
vae , en n iait , en ccwséqnence , son genre Cilàkità. Nqus «a avons une 
du même pays , et toute semblable , qui bien ceruinement en a cinq. 
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BATRAGIEKS. IO9 

L£S Crapauds. ( Bufo. Laur. ) 

Ont le corps ventru , couvert de verrues ou papille , ,un 
gros bourrelet percé de porea deTriëre roreille^ lequel, ex- 
prime une humeur laiteuse çt. fétide } point du tout de 
deots^ les pattes de derrière peu alongées. Ils sautent çial^ 
et se tiennent plus généralement éloignés de l'eau. Ce sont 
des animaux d'une forme hideuse, dégoûtante, que Ton 
accuse mal à propos d'être venimeux par leur salive, leur 
morsure, leur urine, et même par l'humeur qu'ils trans- 
pirent. 

Le Crapaud commun, ( Rana Bufo. L. j Rœs. Ran. XX. 

Gris-roussâtre ou gris-brun j quelquefois Olivâtre ou 
noir&tre; le dos couvert de beaucoup 4e tubercules ar- 
rondis , gros comme des leqtiiiea. Le ventre garni de tu 
hercules plus petits et plus serrés. Les pieds de derrière 
demi-palméa. U se tient dans les lieux obscura et étouffés, 
et padse l'biyer daus des trqua qu'il se creuse. Son accou- 
plement se fait dans l'eau, eu mars et avril; lorsqu'il a 
lieu sur terre y la femelle se traîne à l'eau en portant son 
mâle : elle produit des œufs .petits et innombrables, 
réunis par une gelée transparente en deux cordons ^«sou- 
vent longs de vingt à trente pieds, que le mâle tire, avec 
ses pattes de derrière. Le têtard est noirâtre, et Se tous 
ceux de notre pay^^ c'est celui qui est encore le plus petit, 
lorsqu'il prend des pieds et perd sa queue. Le crapaud 
commun vil plus de quinze ans et produit k qua- 
tre. Son cri a 'quelque rapport avec l'aboieinent d'Un 
chien.- ' t • ■• \ '. M.v / ^ ,. \ 

Le Crapaud des joncs, (Itana bufo calamita. Gm. ) Rœs. 
'XXrV. Daud. XXVlPi. 

Olivâtre') des tubercules comme au précédent; maid pas 
de si 'grands bourrelets derrière les oreilles; une lig^ne 
jaune 'longitûdina,le suir l'épine^ une rougeâtre dentctée 
sur le flàn'c : les pieds de derrière sans aucune membraric. 
n répand tine odeur empestée dé poudre à canon ; vit à 
terre; ne saute point du tout , m^iis court assez vite; 
grimpe aux murs pour se retirer dans leurs fentes , et a 
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pour cdâ deux petits tubercules osseux soas la paume des 
maios; ne va 11 Teau que pour l'accoupleinent , au mois 
de juin; pond deux cordons d'œufii , comme le crapaud 
commun ; le mâle crie comme eelui de la rainette» et a de 
même tue poché sous la- gorge. 

Le Crapaud brun. ( Rana hombina. y. Gm. Bufojkscus. 
LaurentiO R<es. XVII, XVIII. 

Brun-clair y marbré de brun-foncé ou de noirâtre; les 
tubercules du dos peu nombreux, gros comme des len- 
tilles; le ventre lisse; les pieds de derrière à doigts alon- 
gés et entièrement palmés; il saute assez bien; se tient de 
préférence près des eaux ; répand une forte odeur d'ail 
lorsqu'il est inquiété. Ses œuls sortent du corpe en an 
seul cordon , mais plus épais que les deux que rend le cra- 
paud oommutf . Son têtard tarde plus' que les autres de 
œ pays-ci k passer à Tétat par&it y et est d^ fort grand, 
qu'il a encore sa queue , et que ses pieds de devant ne 
sont pas sortis. 11 a même Tair de rapetiawr lorsqu'il 
perd tout-â-faiit son enveloppe de têtard. On le mange 
en quelques lieux , comme si c'était un poîsaon. 

Le Crapaud variable ; Chtp.veri, Lacép. {RanavariaifWs. 
Gm. ) Pall. SpicîK VH- vi. 34* D^ud. xxviii. a. 
Presque lisse; blanchâtre, à taches tranchées d'un veri 
foncé ; remarquable par les changements de nuance de la 
peau , selon qu'il veille pu qu'il dort , qa'îl est à l'ombre 
ou au soleil. 11 est plus commun dans le midi de la France 
qu'aux environs de Paris. 

Le Crapaud accoucheur* {Bufo obstetHcans, Laur. ) Daud. 
pKxxxu. f. I. 

Petit, gris en dessus , blanchâtre eri dessous; des points 
noirâtres sur le dos; de blanchâtres sur les côtés. Le 
mâle aide la femelle à se délivrer de ses œufs, qui sont 
assez grands , et se les attache en paquets sur les deux 
cuisses, au moyen de quelques fils d'une matière gl mi- 
neuse. Il les porte encore^ qu'on distingue déjà au travers 
de leur enveloppe les yeux du têtard qu'ils contiennent. 
Lorsqu'ils doivent éclore, le crapaud cherche quelque eau 
donnante pour les y déposer. Il se fendent aussitôt, et le 
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tèUrd eo sort et iMige* U est fort petit , et vit de ch«ir. 
Cette espèce est commune dans les lieux pieneux des en- 
•^ vivons de Paris (i). 

On trouve en Sicile un crapaud deux ou trois foia plus 
grand que les nôtres ^ brun , à tubercules plats et irrégu- 
liers. 11 se lient de préf^ërénce dans les touffes de pal- 
miers. Nous le nommerons Bufo paimarum. 

Les crapauds étlrangers sont jusqu'à présent assea mal 
déterminés; il en est plusieurs^ remarquables par leur 
grandeur. 

Le CrapMid 'ugua. {Rana marina. Gm. ) Daud, XXXVlI. 
Spix. XV. 

Brun varié de plus brun ; des tubercules inégaux peu 
saillants; les parotides triangulaires larges de plus d'un 
pouce y dans des individus de dix à douae de longueur 
sans les pieds. U vit dans les contrées marécageuses de 
l'Amérique méridonale('2). ^ 

On a séparé récemment quelques sous -genres de celui 
des crapauds ; ainai 

Les BoiiBiKATOR. Herr. 

T^e différent des autres ; que parce que leur tympan est 
caché sous la peau ; tel est. dans notre pays 

La Ctmpaud à ventre jaune* ( Rana hombùta, Gm. ) Rœs. 
XXIL Daud. XXYI. 

Le plus petit et le plus aquatique de nos crapauds ; 
grisâtre ou brun en dessus^ bleu noir, avec des tacbes 
orangées en dessous ; les piedt de derrière complétemeoit 
palméS) et presque aussi aJoogétque ceinD des gremratllea; 

'> » ! ■ ■ > K l I M I l I M ■ ■ 

(i) Oa te-sait poanfMil- Jferrao ii mil le efspaàd acooaelieiir àam 
Mt bûmbiaatQtf. On Tolt4vài bien le tympoi de ^tte êêybtt^ 

(a) ai, B^ «Mlif^ciMnb, S^, XV^ t\ ttwulbift II dli^e de I'^^m ; 
-^ S. iHuiùMf td. ) zri, I i «^ J9. lazams^ fd ; xvn, V) **- JEf. miU- 
ioUM» id., XTU1, ii'^B. êeaùêt, Daod. , x^uv, i , qui n'ett pat le 
même que le B. scabtr de Spix , x , t ; — ^. bengalensis , id. » kxxv, i ; 
-*- B. *iaM»,id.» xxxst, 9; — J9« ùmcUmê, Vf, If ex» tioMkde liv. ^ 
le A. a^« dapr. de Wied. , Mpilème IW. , m {Mrstapat le même qao 
ceki'deS^- 
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aussi saute- c-il presque aussi bien qu'elles* Il se tient ^iis 
les .inaxais ,«1 s'accouple au mois de juiu ; ses œuft • sont 
en petits pelotons , et plus grands que ceux des etf^ëceir 
'précédentes (i). 

Les Rhiitelles. Fitzing., ou Oxyrhynchus. Spix. 

Ont le museau pointu en arant (a). 

On doit en rapprocher ^ 

Les Otilophes. Cuv. 

Où le museau est aussi en angle , et ou la tête a, de chaque 
côté y une crête qui s'étend sur la parotide. heCnzpaud perlé 
(Rana margaritffera y Gm. ) , Daud. , XXXIII ^ i ^ en est le 
type. 

Les BaEViCEFS. Merr. ( £iicys«om a. Fitzing. en partie.) 

Sont des crapauds sans tympan ni parotide visibles; à 
corps ovale y à tête e#bouche très petites^ à pieds peu pal- 
més (3). 

Une différence plus essentielle ^ est celle qui a fait séparer 
de toqt le grand genre des rana^ 

Les Pipa» Laurenti. . 

Qui se distinguent par leur corps aplati horizontalement ; 
T" — : ; ■ ■ ■ '■■ L ' " ' ■ ' ' " ' ' , — ■■ I . j .>, II ., ., 

(t) Aj. Bufo venincoMUMf Daud,, xs^n, %, espèce représentée ayec une 
insufflaiion exagérée. 

{p) Bufo'prohùstiideiis; ÎSplx , Ch , 4; tes espèces Voisines représentées 
èilr la mkait planche , *S, sehnlineauts , B. gtàkulo^sus, É. ocutlrostHt ei 
osUet de la ^. xrr , întHb'fti et nàgiOUs^ lient trop tmimement ce jions- 
9»rè MxsrtpanÀ oniinBÎrev.poiu; qo'ii soiffàdle de le.cbnservèr. > 

(S) En gyi t o m a d o rtatum r^tob., o« Bufo^ gtJbhftêVf^ Anct. fiiéi.- 1\ , 
xxxjrii» A» 3 « I]iBttd.>,xxix» a ^ -^ Engi imarmoraium ; '^^JBngi ^âno'» 
tum , Nob. , eipfKsesinopTblles, rone.dennde, rauute du GapJ V£ng^ 
9urioam0ntcy,lûM^^(tX3imi.U9 ad^ià^.bondie pkw amplé^ ejinsi que' 
Us Bufo..glqbftlQsu9 e\. àibifrçtt^t Spit. xiz., iV*. lit; y£n^i^tomaoiiàlh, 
Htz, i »Ui\xn,.i^c%j\htFi^i ton£n^,,vfiàiriootu,J^\idu uk^ aV cst'0« 
bontbioaiQi:. . . . i \» : . » i , , '^' * < ; i" 

2V. B.'lABufQ ephippium » Spa ,roE&^ 9 i dçni M.Fîtzinger êiU'jor 
genre J^aACHtaii^fQiMip . parce /{d'oo )lB.liii.vMi <|«e trois doigM^À touftie» 
pieds , pourrait n^ètrc qa^un jeune individu mal couseryé Oitindtfeitfki^ 
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par lear tète large et triangulaire ; par l*atwence de tonte 
langue f par un tympan cathë sous la peau ; par de petits 
yeux placés vers le bord de la mâchoire supérieure ^ par des 
doigts de devant fendus chacsn au bout en quatre petites 
pointes; enfin, par Ténorme larynx du mâle, fait comme une 
boite osseuse triangulaire , au dedans de laquelle sont deux 
os mobiles qui peuvent fermer l'entrée des bronches (i)« 

L'espèce anciennement connue ( Rana pipa^ L.) Seb., I , 
Lxxvii j Daud.y XXXI, xlxii , vit à Cayenne et à Suriuan;! ^ 
dans les endroits obscurs des maisons , et a le dos grenu , 
avec trois rangées longitudinales de gfains plus gros. 
Lorsque les œufs sont pondus, le mâle les place sur le dos 
de la femelle et les y féconde de sa laite; alors la femelle se 
rebd à l'eau, la peaii de son dos se gonfie , et forme des 
cellules dans lesquelles les œufs éclosent. Les petits y pas- 
sent leur eut de têtard , et n^en sortent qu'après avoir 
perdu leur queue et développé leur pattes* C'est là l'épo- 
que où la mère revient à terre. 

M« Spix en reptésente un , pL xxti , d'espèce au moins 
bien voisine ( Pipa curururu y Spix ) du fond des lacs du 
Brésil y et assure que la femelle ne porte point ses petits; 
reste è savoir s'il l'a suivie pendant toute l'année (â). 

Lbs Salahand&es. (Salamandka. Broi^m. ) 

Ont le corps alongé , quatre pieds et une longue 
queue , ce qui leur donne la forme générale des lézards : 
aussi Linoœus les avait-il laissées dans ce genre; mais 
elles ont tous les caractères des batraciens. 

Leur tête est aplatie ; Tomlle cachée eniiètem^nC sous 
les chairs , sans aucun tympan , mais seulement avec 
une petite plaque cartilaginisuse sur la fenêtre ovale; 
les deux mâchoires garnies de dents nombreuses qt pe- 
tites; deux rangées, longitudipales de pareilles dents 

(i) (Test ce que M. Scbneider a décrit tous le nom de càta sUr/uilU. 

(q) Il y a au cabinet du roi un vrai pipa dn Rio Nef^ro, cnli^remcDt lisse» 
à tète plus (ftroîte que l'ordînaRC. Ce seririiion pipa lœvis , iH*s différeni 
de celui de Mcrrem , qui est uu dacivléirê. ' " • * * 

TOMi; 11. 8 
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^ans le palais, mais atUcbées aux os qui. représeale^t le 
vomerj: la .langue comme dana Içs ^reoouillea; poiut de 
troUiéme paupière; ua squelette avec de très petits ru- 
diments de côtes ; mais saes sternum osseux; un bassin 
suspendu à Képinc par des ligaments , quatre doigts de^ 
vaut 9 presfque toujours cinq derrièi»e. Dans l'étal adulte, 
elles respirent comme les grenouilles etles tortues. Leurs 
télards respirent d'abord par des branchies en forme de 
bouppes y au nombre de trois de chaque côté du cou , 
qui s'oblitèrent ensuite ; elles sont suspendues a des ar- 
ceaux cartilagineux 9 dont il reste des parties à Vos 
bjoïde de l'adulte. Un opercule membraneux recouvre 
ces ouvertures ;'miais les houppes ne sont jamais enfer- 
mées dans une tunique > et flottent au dehors. Les pieds 
de devant se développent avant ceux de derrière; les 
doigts poussent au:^ uns et aux autres successivement. 

l«s SALAMANxm^s TjKBBj&STRss. ( SaIiAM^icdeaa b^ur. ) 

Ont; daus l'état parfait, laqueuerondej; nesç tîenneiildans 
l'eau que pendant leur état de têtard y qui dure peu^ ou 
quand elles veulent mettre bas. Les œufs éclosent dans 
l'oviduclus. 

Nos espèces terrestres ont de chaque côté, sur roccipjit , 
jixie glande analo|^ue à celle des crapauds.'. 

La Salamandre commune. {Lacerta sqlamandra, lA^.) Sa- 
fari i.macuiosa. Laur. Lac. Il, pi. %\%. 

, Noirej ^ grandlef ^qheq .d'i^n jaUD,e vifj sur s^es pô^s 
sont des rangées de tubercules,, desquels suinte 4a^^ 
le danger une liqueur laiteuse, amère, d'une odeur forte, 
qui est un poison pour des animaux très faibles. C'est 
* peut être ce qui a donné lieu a la fable que la salamandre 
peut résister aux flamme^. Elle se tient dans les lieux 
humides, se retire dans d^s trous souterr^^ins j; naange 
des lombrics, dj^ insectes,. 4^ l'iiumus ; reçoit 1^ se- 
mence du mâle .int^vie^i:en:^<^nt \ fait ses petits, vivants 
et les dépose dans des mares; ils ont, dans leur premier 
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Age I ia q«eae ootoprimée verUoafieuient , el îles braii- 
cbiet (i)« 

Oo trouve^ daiM tel Alpes , uoe Miamandre semblable i 
la commune y mais ealièrement noire el sans taches (Soi: 
aîruj LaureQti , pi/ i ^ f« a. )« 

La Salam. à lunette, (SaL petspicîUata. Savi.) 
N'a que quatre doigts aux pi^s de derrière^ comme ^ 
ceux de devant } elle est noire dessus ^ jaune tadietée 
de noir en dessous , et a une ligne jaune en travers sur les 
yeux. <i'e8t un pelît amnal des Apenniiit (3). 
ÛAmérique septenlrîonaley qui possède beaucoup plus 
de salamandres qi^e i*J£ui>pp0, en ja pluaieqra de Aai^restres, 
k queue rou4ey maji^ Aans g/aodes sutr l'occiput (3>). 
Les Salamavpbes A^UATiQiTEsi (TsiToir. Laui*euiî.) 

Conservent toujours la queue comprimée verticalemjept, 
et passent presque toute leur vie dans I^eau. 

Les expériences de Spallanzani sur leur force étonnante de 
reproduction ) les ont rendues célèbres. Elles repoussent 
plusieurs foif de suite le mième xaenibre quand un le leur 
coupe , eC cela avec tous ses os ^ ses muscles , ses vais- 
seaux , etc. Une autre faculté non moips singulière, est celle 
que leur a recoiu^u.e Dufjiy, de ppuycir éXiPfi jp^ises dans la 
glace, et d'y passer assez long-temps sans périr. 

Leurs œufs sont fécondés par la laite répandue dans l'eau , 
et qui pénètre avec l'eau dans les oviductus; ils fl^orteateu 
longs chapelets } les petits n'éclos^nt que quinze jours amis 
la ponte, et conservent leurs branchies plus pu moins long- 

(1) Fajrez, Ad. fred. Fa^pek.yde salante tenèêtr, vka ^ evdutiotie , 
ffrm^ior^. Perlai, 1^, fW- . 

(a) Nou^ aYon» cofx^at^ que ^ SaL ç trpU dçigtfi (Uç<p.. If , pi. 36). 
n^est qu'un ÎDdividu deuëcbd et an peu mi^lUc ^e la Salamandre à .lu- 
nettes y — aj. Sat. sayij GoMe. 

(3) Sai venehèta^ Qaod., oa êtAuiolaeea, Bartôn. ; — Satfaseiata, 
j[^^l. j — Saf. UgrUfa , ji ; — Sal (^rxthrf^tfoUa , id. ; — S. hiUimaù , id. 5 
— SaL rubra, Daud. , viii , pi. 91, f. a ; — SaL variotata , Gillianu. , 
•Se. nal. Phil. > I, pL xviti, f. i ; etplmicurs espèces nouvelles. La SaL 
japonica, de tloiiitain , BechsK^i. trad. de Lacep. , II, pi. i S, (, \ 
est tK^t voisine de l'erytliro ioin. 

8* 
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temps , selon le» espèces. Les observateurs modernes en ont 
reconnu plusieurs dans notre pays; mais il reste quelque 
doute dans leurs déterminations , attendu que ces animaux 
changeât de couleuj' y selon Và^y le sexe et la saison, et 
que les t^réles el autres ornements des mâles ne sont bien 
développés qu'au printemps. Lorsque l'hiver les surprend 
avfc dès branchies ^ ils les conservent jusqu'à l'année sui- 
vante en grandissant toujours (i). 

Les mieux caractérisées sont : 

La Salamandre marbrée» ( S* marmorala. Latreille. Triion 
Gesnerû Laurenti. ) 
A peau chagrinée I vert pâle en dessus , à grandes taches 
irréguUères brunes ;• brune pointiilée de blanc en des- 
sous ', une ligne rouge le long^du dos.| qui , dans le mâle , 
forme un peu crête et a des taches noires. Peu aquati- 
que» 

La SalanuOidre à flancs tachetés. (S. alpestris.) Becbst. 
trad. de Lac. pi. XX. 

A peau chagrinée ; ardoisée , et brune en dessus ; ventre 
orangé ou rouge , une bande de petites taches noires scrv 
rées le long de chaque flanc. . 

La Salamandre crétée. {Sid. cristata. Latr.) 

A peau chagrinée ; brune dessus , à taches rondes noirâ- 
tres ; orangée dessous , tachetée de même; les côtés poin- 
tillés de blanc. La crête du mâle haute , découpée en den-> 
telures aiguës , Tisérée de violet au temps de l'amour 

La Salamandre ponctuée, {S. punctata. Latr. ) 
• Peau lisse; dessus brun-clair; dessous pâle ou rouge ; 
des taches noires et rondes partout ; des raies noires sur Isk 
tête; la crête du mâle festonnée ; ses doigts un peu élar- 
gis j mais non palmés. 

La Salamandre palmipède, ( Sol, palmata. Latr. ) 
Dos brun ; dessus de la tête vermiculé de brun et de 

(i) Cen d*nn individa qvl avait ainii caoservë set branchies, que 
Laurenti a frli son proteuâ tritonius. ' 
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Qoii-âtre; .flaucs plus clairs, à taches roiides noirâtres; 
ventre sans taches. Le mâle a trois petites crêtes sur le dos ; 
les doigts dilatés et réunis par des membranes } la queue 
terminée par un petit filet (ij« 

L'Amérique septentrionale possède aussi plusieurs sala- 
mandres aquatiques (a). 

On a trouvé parmi* )es(Scbbtes d'OËningen des squelettes 
d'uue^salamandre de trois pieds de longueur, L'uu d'eux est- 
le prétendu homme fossile de Scheuchzeiv 

A la suite des salamandres , vieanent*se ranger 
plusieurs animaux fort semblables ^ dont les uns 
passent pour n'avoir jamais de branchies /c'^t-à- 
clire probablement qu'ils les perdent d'aussi bonne 
lieure que notre salamandre terrestre ; les autres » 
au contraire , les conservent pendant toute leur vie, 
ce qui n'empêche pas qu'ails n'aient aussi des pou- 
mons comme les batraft^iens , en sorte qu'on peut 
les regarder comme les seuls animaux vertébrés^, 
véritablement amphibies (3). , 

Parmi les premiers (ceux auxquels on ne voit 



(i) Cette caract^riiBtion des espèces eoropéeniies est celle qui m^a para 
le plus conforme k la nature ^ mais il me serait très difficile à^j rapporter 
exaclement la synonymie des auteurs , tant je trouve leurs descriptions et 
lenrs figures peu d'accord avec les objets que j'ai sous les jeux. 

{lySal. SyinmetHca, Harl. , qui me parait déjà repréisentëe dans le 
Xàcëp. de Bechstein , n , pi. 189 f. à » sous le nom de Sol. punctata\ 
el plusieurs espèces dont je n^ai pu reconnaître les descriptions, et qui 
mériteraient bien une mono^apbie accompagnée de bonnes fibres. 

(S) L'existence et Tacdon simpltaoëe des houppes branchiales et def 
poumons dans ces animaux, ne peut pas plus être contestée que les laits 
les plus certains de Tblstoire naturelle; j'ai sons les jeux les poumons 
d'ime sirène de trois pieds de ionf^ueur, où l'appareil vasculaire est aussi 
d^eloppë et aussi complîijué que dans aucun reptile , et nëanitfoins cette 
sirène avait ses brancMes aussi complètes que les anlre*. 
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pomt de bt*ancbies)S se ratig^nt deux genres. 

Lbs MfiiroPOitA. Hàtlan. (i) 

Qtii ont tou|>A-rait la forme de salamandre y desyeux 
apparents , des pieds bien développés et un orîâce Aé 
chaque côté du eou. .Outre la rangée de fines* dents AA^ 
tonr des màchoin^s, ils en ont une rangée futràllèle stii^ 
le devant du palaî^»' ' 

^el est la reptile nommé long-temps i 
La grande Salamandre de l' Amérique septentrionale f. 
" ' ( Salamhndra gigantea, ft'arton . HeÛbehder des Êtais^ 
Unis* ) Anfn. da Lyc. dé Nevr-York. I. pi. 17. 
Long da ({uiozd à dix-huit pouces f d'un bteu noijrt- 
tre. Il habile dans les rivières de l'intérieur et dans les 
grands lacs: 

Les ÀMPEiiruMA. Gai:den. 

Ont au^i un orifice de çhaqvie c6ië du' cou 9 m^is leur 
porps est excessivement alongé; leurs jambes et leurs 
pieds , au contraire^ très peu développés, et leurs dents 
palatines forment deux ràVigées longitudinales. 

Il y en a une espèce & trois doigts k tons les pieds 
{Amph. tndactylnm y Curtev) y ei une à deux dpigts seule- 
ment {Amph. meanSf Gard, et Hairlan.y Mém« du Mus. 
XiV. pL I (a). 



(1) M. Harlan let avsil nommés d'abord ÀBSUifQinjfl; Loukard.^ Fh^ 
pia^çer Jet nomment GaTrrpBaÀscHQS , d'aatrës Psotoitopsib. 

(a) Linofleat oonnot Vamphiuma • mais trop lard pour le meure dans 
une det <<ditU>ns de son Système ,. qoi onl para de son Ti?aat. Il a éxÀ de-* 
crU depuis pAr le docteur Milchill. » sous la nom de chrysodonUi Urvm^ 
formn^ et par le docteur HarUm , sous celai d'qmphiuma. J'ai &it cpn- 
oaitre Tespèce de Vamphiuma tridactfrfum , (|ul est de la Loaistao^ et. 
attdnt une taille de troia pieds. P^oyoz les Mëm. da Mas. 1 tome XlVf x. 
Je too|)çoiine que c'est de cette espèce .que Barion^ dam sa leure sur la 
s|rèn^ 7 perle cqmme d'oii^ sirène à qoaUe pieda^ 
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Parmi ceux qui conservent tbajôurs leurs bran- 
chies 

Les Axou>Ts. 

Ressemblent de tout point à des laiTes de sala- 
mandre aquatique,, ayant quatre doigts devant, cinq 
d^rière, trois longues branchies e;x forme de houpfçs , 
etc. Leurs dents sont en velours aux mâchoires et-àdeux 
handee.sur le yoraler. «Tel est : ' < 

' JJJtxolott des IVfexidaîns. (Sifeh. pUciformis. ShaW. ) 
'6en.2oot.' vol. HI. part. li. pi. i^o. Humt>. oi>8. ^ooL 

Long de huit à dix pouces; grjs ,' tachelë de noir^ il 
babrte dans le lac qui entoure, Mexico (i). 

Les Menobrafg^us de Harlan , ou Hecturus de Ba- 
.j:;. ,, finesque. 

' N*6Ht t^ifè e^ùàtré' doigts à tous lés j^îeds; il y a tiite' 
ra'ii^âé'dents'à leurs intérmaxilTaires, et une autre pà* 
raltelé ,* niais ^Iris étendue , à" leurs niaxillaireé. 

L'espèce la pUvscbbnue {Mcnohranchus latérales y Harl. 

' 7>//«/^/£l/tfm/fjy'Say«)Ann.da-Lyc. dcNèw-York.I. pi. i6> 

' vie dans les gtands.iacs de i'^Amërîque septentrionale , et 

dfiViéoib Fort^grande^ atteint dit-on, deux et trois pieds. 

OoTa eue d'abord du lac Champlain. 

L^s PaoTJÊss. ( Protbus. Laur. Hypoghton. Merr. ) 

N'ont que trois doigts devant et deux seulement der- 
rière. • \ ' 

Jusqu'ici on n*en coDiiatt qu'une seule espèce ( Proietts 
ah^îhus; LaûV., IJli'lV; F. 3 , Daud., VIII , xcix , i j^/vit. 
angiunay Schn. ) animal long de plus d'un pied, gros* 

(i) Ce n'ejt encore qo'avjec doute que je.piace Ti^xololl parmi les^^çnre» 
k bfBQdM^t peifnanentei^ niab lant de témoiot assurent qu^il ne les perd 
pas » que je m' j toîs obl%^. 
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comme le doigt, à queue comprimée verlicalemèni , à 
quatre pelîtes jambes. Son museau est alongé , dé- 
primé; ses deux mâchoires garnies de dents; sa langue 
peu mobile ; libre eu avant; son œil excessivement petit 
et caché par la peau , comme dans le rat-taupe ; son oreille 
couverte par les chairs, comme dans la salamandre; sa 
peau lisse et blanchâtre. On ne le trouve que dans les eaux 
soutcn-ainesy par lesquelles certains lacs de laCaruioIe 
communiquent ensemble. 

Son squelette ressemble à celui des salamandres, excepté 
qu'il a beaucoup plus de vertèbres^ et moins de rudiments 
de côtes; mais sa t£te osseuse est toute différente de la 
leur par sa conformation générale. 
Enfin , il j en a qui n*ont que les pieds de devant et 

manquent entièrement de pieds de derrière. Ce sont 

Les SiuèNES. (Sirew. L. ) , 

Animaux alongés , presque de la forme des anguilles , 
k trois liouppes branchiales ; sans pieds de derrière i ni 
même aucun vestige de bassin. Leur tête est dép^îioée t 
leur bouche peu fendue^ leur museau obtus y leur œil fort 
petit, leur oreille cachée; leur mâchoire inférieure est 
armée de uents tout autour, mais la supérieure n'en a 
point y et il y en a plusieurs rangées qui adhèrent à 
deux plaques collées sous chaque côté du palais (i). 

La Sirène lacertine. (Siren. lacertina. Lin. ) 

Atteint jusqu'à trois pieds de longueur ^ et est noirâtre; 

(i) C^st Tamement que quelques auteart téottkU oncvottln renoa- 
veller rancienne tappotîtion que la sirène est on têtard de salam^dre* 
On en a des individas plus grands de beaucoup qa^aocone* salamandre 
cpottue, et dont les os ont acquis nne daretëparûdtesans que Ton y aper- 
^ive le moindre vestige de pieds de derrière; rostÂ)logie en est d'aillcars 
toute différente de celle des 'vilamandres ; il jr a des vertèbres plus nom- 
breuses (90) et autrement Bguri^es, elbeaucoup moins de côtes (huit pures); 
la conformation de la tète et lef oonncnons des os qui la composent» sont 
tout autres. I^o^-es mes Recherches sur les os semenU fossiles , tome Y» 
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ses pieds ont quatre doigts; sa queue est comprimëe en 
nageoire obtuse. Efle habite les marais delà Caroline , et 
surtout ceux qu'on établit pour la culture du riz; s*y 
tieoft dans la vase^ d'où elle va aussi quelquefois à terre 
ou dans Teau. Elle se nourrit de vers détende, d'in- 
sectes, etc, (i). 

On en connaît deux espaces beaucoup plus petites. 
La Sirène iniennédiaire. ( S* intermedia. Leçon te. ) 
Lycée de Nevr«>Tork, H* Dec. i8a6« pL .i* 

NosiAtre^ et 4 qiutxlB doigts fomme la grande, nifiû 
dont les houppes bran obiales sqi^^ moins frangées. EUe ne 
passe pas un pied de longueur, y 

L» Sirène ro^fëe* {S, striata^ id. ) tb. I^pl. iv. 

Noiritre ; deux raies longitudinales jaunes de chaque 
cMé f trois doigts seulement aux pieds; les houppes bran-* 
çbis^Q*^ peii^ frapgées./5a,.Jongqeur n'est ,qj^o, de neuf 
pouces (^i). : 

(t) lïrBmton contette rhabltude de se noanir de serpentt , et le chant 
«cnblablea celui d*imje««e <àiiiendi qne-Garde&.attfibi^.à l|i 4kbia> 
( JBarfon jorne aceount on tiren laoerttma , etc. ). 

(a) Les branchies de ces deux esiicces ont dtë re^rdëes comme ne pre- ' 
oant point de fêxt à lear respiratkm , e|*«n. eonsëqoênce M. Qfff en a 
form^ le genre Psbvdobkanchvs ; il n'est cependant pas difiGcile de voir 
lear face inférieure des replis, et âa appareil vascnlairé dont Fosâge ne 
nous parait paa dout^ini; darestq il est bien d^monto'^ amoifrdliui par 
les ohteryatioiis de M. Leoonte, que ces arènes , comme la lacertine , »ont 
des animanx parfaits. 
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ou LES POISSONS. 

Se cooiifpo^ de iréVtébrét'ofif^pes/ à; circulation 
dmfhle ,' mais dont ia respiraAâOn.s'opfcr^i.'ûiiMfue- 
mènï par Wntërrnèdd dé Piéati. Pour cet eflfe<; t!s 
ont aux dev^ ^côtés da cou un appareil nommé 
br^qchiç^^.Jequei consiste ea feuillets suspendps à 
des a!re(;fat^i[in'tîcftiûeQfcà Vm b^oïdoî «l compoiiés 
c\i!élèuili d^Vih grand fiom'tiré dé laiîlél f^tocM à- la 
file, et recouvertes d*un tissu d'innombrables vaîii- 
seau7Csa,ng.iiiQS. L'eau que Je poisson avale s'échappe 
entre t^es lafDies'pbr^esotJvertures noYnixiées ottïe&^ 
ejt agi,t , au. moyen ^e^ ràir quelle contient' , su^ fe 
sang eoàtihitelieràe^t envoyé aux brànchîeis par lis • 

cœur, qui ne,,rçp^ré^49tq fl^^ 1^ ^^!^" 

tiPicnlt' df ôit^' dey animaux à san^ chavid. 

Lie sang ^ apros avoir respire, se rend dans un 
tronc artériel situé sous Tépine du dos, et qui^ fesant 
fonction du ventricule gauche, l'envoie par tout 
le corps, d'où il revient au cœur par les veines. 

La structure totale du- poisson est aussi évidem- 
ment disposée pour la natation que celle de l'oiseau 
pour le vol. Suspendu dans un liquide presque aussi 
pesant que lui, le premier n'avait pas besoin de 
grandes ailes pour se soutenir. Un grand nombre 



Digitized by 



Google 



ré$sie pleine d'àir qui, en se compmnfant ou en se 
difhiiafit/ fanlvariÀr ))F|iofiAntetir s|)éctfîqiie et aidé 
le pôiss6ii à iMowteroùàdeseè^ndpd. La pra^si^ion 
s'iêHéctté païf le» rtiom^emëntt die k cfoecte qtii 
cbdqùe aherVkatiten^i^t r^àu à droite et n gauche, 
cfiJes bibncfaies, en poussaat Feau en ari'ièee , y 
cenIfFibuent peut-être aussi» héà membnts étant 
donc pei» utiles s sont foH râhiit^^ les pièces àna*^! 
Ic^ès aux^ os deJ bris et des jarrabès sont ettréme-. 
ment.raecdupctes, ou inéiùe éntièrémeiVt cabhées; . 
devrff^ORSî^lhsou moins ntmibreBX'souieii^iiVde&na^* 
gecrifres! membraneuses • repkrësentent gëossiërèment 
les doigts des mains et des pieds. Le^tiagebires^aii 
répondent aulîextiréDiitésAniérieisfesv se nommebt 
pecMnles ; >4^eUes qèir répobderit, «ox posténenTes ^ ; 
t^enù'alês. D'autres rajons ^ attachés à de^ os par^ 
tichUevs pUeés sur ou; entre les extfétaités des» apo^l 
pbysës' épinèoses, soutiennent des nâgroiras Ter- 
ticffles sui^ le^ dM , sot» la queue et *à' '&m exlaré^* 
mité, lesquelles en se redressante puieu s'abaîssiAaty 
étendent ou rétrécissent au gré ^o poiteon la surface 
qui choque l'eau. On appelle les nageoires st^é- 
rietires dorsales \ les infériearesr^mA/e^, él celle du 
bout He Ib tjmtxt caudale, fcés rayons sont dé dette 
sortes? l(9i itm eensistent en une; seule pièee os^ 
setxse, brdinairetnentdore ef^ pointnë,' (|iiekfuefoi& 
flexible et éliriti^ple; dmsée:lon]^itudinalèm«ntjion 
lesniMmre rayais épineux; les antres sont cômjiosés 
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d'un gmaâ nombre de petites articnlations et se 
divisent d'ordinaire en rameaux à U^xtrémité ; ils 
s'appellent rajrons mous y articulés y ou branchas. 

On observe autant de variétés que parmi les rep- 
tiles pour le nombre des membres. Le plus sou- 
vent il j en a quatre ; quelques-uns n'en ont que 
deux ; d'autres en manquent tout-à-fait. L'os qu^^ 
représente l'omoplate est quelquefob retenu dans 
les chairs comme dans les classes supérieures; d'au- 
trefois il tient à l'épine , mais le plus souvent il est 
suspendu au crâne. Le bassin adhère bien rare- 
ment à l'épine ; et fort souvent, au lieu d'être en ar- 
rière de l'abdomen , il est en avant , et tient à 
l'appareil numéral. 

Les vertèbres des poissons s'unissent pat d0s sur-* 
faces concaves remplies de cartilage , qui commu- 
niquent le plus souvent par un canal creusé dans 
l'axe de la vertèbce. Dans la plupart , eUes ont de 
longues apophyses épineuses qui soutiennent la 
forme verticale du corps. Les côtes sont souvent 
soudées aux apophyses transverses. On désigne 
communément ces côtes et ces apophyses par le nom 
d'àrétes. 

La tête des poissons varie plus pour la forme que 
celle d'aucune autre classe , et cependant elle se 
laisse presque toujours diviser dans le mém^ nombre 
d'os que celle. des autres ovipares. Le. frontal y est 
composé de six pièces ; le pariétal de trob ; l'oc- 
cipital de cinq; cinq des pièces du sphénoïde et 
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deux de celles de chaque temporal , restent dans la 
composition du crâne. 

Outre les parties ordinaires du cerveau , qui sont 
placées comme dans les reptiles à la file les unes 
des autres , les poissons ont encore des nœuds à la 
base des nerfs olfactifs. 

Leurs narines sont de simples fossettes creusées 
au bout du museau , presque toujours percées de 
deux trous > et tapissées d'une pituitaire plissée 
très régulièrement. 

Leur œil a sa cornée très plate , peu d'humeur 
aqueuse , mais un cristallin presque globuleux et 
très dur. 

Leur oreille consiste en un sac qui représente le 
vestibule et contient en suspension des petites masses 
le plus souvent d'une dureté pierreuse» et en trois 
canaux semi-circulaires membraneux^ plutôt situés 
dans la cavité du crâne qu'engagés dans l'épaisseur de 
ses parois, excepté dans les chondroptér jgiens où ib 
y sont entièrement. 11 n'y a jamais ni trompe , ni 
osselets y et les sélaciens seuls ont une fenêtre ovale, 
mais à fleur de tète. 

Le goût des poissons doit avoir peu d'énergie , 
puisque leur langue est en grande partie osseuse 
et souvent garnie de dents ou d'autres enveloppes 
dures. 

~ La plupart ont^ comme chacun sait , le corps 
couvert d'écaillés; tous manquent d*organes de 
préhension ; des barbillons charnus accordés à quel* 
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quesruos peuvent wpfléer à rimperfectioa Àea 

autres orgaAes du toucher. 

Vqb iQtejriuajjpillair^ forme daus le plus graud 
nombre le bor/d de la mâchi>ii*e supérieure , et a 
derrière lui le maxillaire nommé communément 
os labial ou mystace ; une arcade palatioe composée 
du palaiia, des deux apophyses ptéri^oîdes^ du 
jjugal, de La cajsse et 4e Técailleux » fait , comme 
daus l|es oiseaux et dans les serpents , une sorte de 
mâchoire intérieure , et fournit en arrière Tarticu - 
laitign à la jnl^choire d'en bas qui a généralement 
deux os de chaque oôié ; mais ces pièces sont i^é- 
duites à de moindres nombres dans les chondrop- 
térygiens. 

Il peut j fivoir des débits à Tinteràiaxillaire , au 
maxillaire , k la mâchoire inCerieure , au vomer , 
aux palatins, à la langue, aux arceaux deslM^an* 
chies et ji|sque sur des os situés en arrière de ces 
arceaux^ tenant pomme eux à Tos hyçide, et nompiés 
os pharyngiens. 

Les Tariétés de ces combinaisons^ ainsi que celles 
de la forme des dents placées à chaque points sont 
innombrables. 

Outre l'appareil des arcs branchiaux, l'os hyoifde 
pop^e, de chaque oôlé, des rayons qui soutiennent 
la membrane branchiale ; une sorte debaltanty com- 
ppsé de trois pièces osseuses , l'opercule , iç 5u.boper- 
cule et l'interopercfalé y se joint à cette membrane 
pour fermar la grande ouverture des ouïes; il s'ar- 
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Ucule à Vos tjjnpwique , et joue »m uae pièce 
nommée le préopecculp. Plusieuss éhoaîijroptéry- 
gieos manquent de cet appareiL 

L'estomac et les i^ntestins Tarient autant que dans 
les autres c|asses pour l^ampleur , la figure » l'é-: 
paisseur et les eii^çouvolutions* Excepté dans le^ 
chondroptér jgieos ,. le pancréas est Remplacé ou 
par des cœcums d^un tissu particalier situés, autour 
do pylore^ ou par ce tissa même appliqaé au corn-* 
mencemeol de l'intestin. 

' Les reins saut fixés le long des cotés de Tépine.^ 
mafs la vessie est au-dessus du rectum , et s'ouvre 
derrière l'anus et derrière rotifice de la généra* 
tion , ce qui est l'inverse des mammifeir^. 

Les testicules sont deux énormes glandes , ap.-> 
pelées commuuéoaient loues j et les o«aires> deux 
sacs à peu près correspondants aux laites pour la 
forme et la grandeur, et dans les replis internes desr 
quels sont logés les œuis« Quelquesr.uns des poissons 
ordinaires peuyenjt S'accaufd^r et sont .vivipares; 
leors petits écloseat daas l'ovaire ujAme et sortent 
par un canal très court. Les sélacàens seuls ont , 
outre l'ovaire , de longs oviductus qui donnent soq-. 
vent dans une véritable matrice y et ib produisent ou 
des petits vivants, ou de^ œafe enveloppés d'une sufair. 
tance cornée ; niais la plupart d^ poissons Ix'o^t, 
pas d'accaujf^lemeni , ei quand la femelle a^pond-u-, 
leinàle paske «or ses^eaufs {mmic j jrépandre sa laiAe 
et les féconder. « 
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La classe des poissons esl ie toutes , celle qoi 
offre le plus de difficultés quand on i^eut la subdi- 
viser en ordres, d'après des caractères fixes et sen- 
sibles. Après bien des efforts, je me suis déterminé 
pour la distribution suivante, qui, dans quelques cas, 
pèche contre la précision, mais qui a l'avantage de 
ne point coulper les familles na.turelles. 

Les poissons forment deux séries distinctes , celle 
des Poissons pbofabmbft dits, et celle desCHOff-* 
DROPTÉRTGiBNs autrement dits GabtUiAGibbitx. 

Cette dernière a pour caractère général que les 
palatins j remplacent les os de la mâchoire supé- 
rieure ; toute sa structure a d'ailleurs des aualogies 
évidentes que nous exposerons : elle se divise en 
trois ordres. 

Les Ctglostohes , dont les mAchoires sont sou- 
dées en un anneau immobile et les branchies ou- 
vertes par des trous nombreux ; 

Les S^LACiEMs , qui ont les branchies des pré-- 
cédents , mais non leurs mâchoires ; 

Les Sturioeiibiss , dont les branchies sontouvertes 
comme à l'ordinaire par une seule fente garnie d'un 
opercule. 

L'autre série , ou celle des poissoi!» oadistm •* 
RBS, m'offre d'abord une première division dans 
ceux où l'os maxiUaire et l'arcade palatine sont en- 
grenés au crâne : j'en fais un ordre des '^rqtogsl^ 
TBs, divisé en deux familles: les Gjrnmodûnie» elles 
Scléroden^es. . . 
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Je trouve ensuite des poissons à mâchoires com«. 
plëteS; mais où les branchies^ au lieu d'avoir la 
forme de peignes, comme dans tous les autres, ont 
celle de séries de petites houppes ; j'en forme en- 
core un ordre que je nomme LopflOBnANCHEs, et 
qui ne comprend qn*une famille. 

Alors il me reste une quantité innombrable 
de poissons auxquels on ne peut plus appliquer 
d'autres caractères que ceux des organes exté- 
rieurs du mouvement. Après de longues recherches, 
j'ai trouvé que le moins tnauvais de ces caractères 
est encore celui qu'ont employé Rai et Artedi, tiré 
de la nature des premiers rayons de la dorsale et de 
l^anale. On divise ainsi les poissons ordinaires en 
Hâi^acoptérygiehs , dont tous les rayons sont mous , 
excepté quelquefcÂs le premier de la dorsale ou des 
pectorales^ et en AcANTHOPTÉnTOiEKs, qui ont 
toujours la première portion de la dorsale, ou la 
première dorsale *quand il y en a deux, soutenue par 
dei rayons épineux , et où l'anale en a aussi quel- 
ques-uns et les ventrales au moins chacune un. 

Les premiers peuvent être subdivisés sans incon- 
vénients d'après la position de leurs ventrales , 
tantôt situées en arrière de l'abdomen , tantôt 
suspendues à l'appareil de l'épaule, 00 enfin man- 
quant toot^-raiti 

On arrive ainsi aux trois ordres des Malaco- 

tréftTQIfilSrS ABDOMXHAUX, SfUEBIlACHIBllS et Ak>dbs ^ 

lesquels co^lprennent chacun quelques familles 
TOMB II. 9 
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naturelles que nous exposerons ; le premier est sfUr- 
tout fort nombreux. 

Mais cette base de division est absolument im-- 
praticable avec les Acawthoptértgibns^ et le pro- 
blème d^j établir d'autre subdivision que les fa- 
millea naturelles , m'est , jusqu'à ce jour , resté in- 
soluble. Heureusement que plusieurs de ces familles 
offrent des caractères presque aussi précis que 
ceux que l'on pourrait donner à de véritables or- 
dres. 

Au reste^ on ne peut assigner aux familles des 
poissons, des rangs aussi marqués qu'à celles des 
mammifères, par exemple. Ainsi les chondropté- 
rjgiens tiennent d'une part aux reptiles par les or- 
ganes des sens , et même par ceux de la génération 
de quelques-uns; ils tiennent aux mollusques et 
aux vers par l'imperfection du squelette de quelques 
autres. 

Quant aux poissons ordinaires , si quelque sys- 
tème se trouve plus développé dans les uns que 
dans les autres, il n'en résulte aucufae prééminence 
assez marquée ni assez influente sur l'ensemble, 
pour qli'on soit obligé de la consulter dans l'ar- 
rangement méthodique. 

Nous traiterons donc successivement de ces deux 
séries, en commençant parla plus nombreuse» 
celle des poissons ordinaires , et dans celle-là même 
nous commencerons par l'ordre le plus riche en 
genres et en espèces. 
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LE PREMIER ORDRE DES POISSONS, 
Ou LES ACANTHOPTÉRYGIENS . 

Forme la première et de beaucoup la plus 
nombreuse diyision des poissons ordinaires. On les 
reconnaît aux épines qui tiennent lieu de premiers 
rayons 21 leur dorsale, ou qui soutiennent seules 
leur première nageoire du dos lorsqu'ils en ont 
deux ; quelquefois même au lieu d'une première 
dorsale^ ils n'ont que quelques épines libres. Leur 
anale a aussi quelques épines pour premiers rayons 
et il 7 en a généralement une à chaque ventrale. 

Les acanthoptérygiensont entre eux des rapports 
si multipliés , leurs diverses familles naturelles of- 
frent tant de variétés dans les caractères apparents, 
que l'on aurait pu croire susceptibles d'indiquer des 
ordres ou d'autres subdivisions , qu'il a été impos^ 
sible de les diviser autrement que par ces familles 
naturelles elles-mêmes, que nous sommes obligés 
de laisser ensemble. 

La première famille des Acahthoptértgiens , 
Ou LES PERCOIDES(i). 

Ainsi nommée parce qu'elle a pour type la perche 

(i) Bans ma première ëditioû, cette famUle comprenait aussi les joncs 
cairassâ, les scienoldes, les sparoldes. 

J'ai dû en dëtocW ces trois nouyelles familles, et je croîs aroir éU 
assCT beoreux pour trouyer k cet effet des caractères snffisanu. 



9* 
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commune, comprend de& poissons à covjps oblong, 
couverts d'écaillés, généralement dures ou âpres, 
donl l'opercule ou le préopercule, et souvent tous 
les deux ont les bords dentelés ou épineux, et 
dont lés mâchoires, le devant du vomer, et presque 
toujours les palatins , sont garnis de dents. 

. Les espèces en sont très multipliées, surtout dans 
les mers des pays chauds; leur chair est générale-^ 
menl saine et agréable. 

Le plus grand nombre, sans comparaison, de ces 
percoïdes, ont les ventrales attachées sous les pec- 
torales; elles forment une première division que 
l'on peut nommer les Pbrcoïdes thoraciques. 
. . Elles étaient presque toutes comprises par Lin- 
nasus, dans son genre Perça; mais nous avons été 
obligés de les diviser comme il suit^ d'après le 
.nombre des rayons des ouïes, celui des nageoires 
dorsales , et la nature des dents. 

La première subdivison a sept rayons aux bran- 
chies, deux nageoires sur le dos , et toutes les dents 
en velours. 

Les Perches proprement dîtes ( Perça. Nob. ) 

Ont le préopercule dentelé, Topercule osseux ter- 
miné en deux ou tt*ois pointes atgaës, la langue lisse. 
Quelquefois le sous-orbitaire et rhuméral sont dentelés , 
mais faiblement. 

La Perche cofiufiune. {Perça Jluvialis L») Bl. 5a. 

Verdâtre, à larges bandes verticales noirâtres; les ven- 
trales et l'anale rouges; est un de nos plus beaux et de nos 
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meilleurs poiMoot d'eau douce. Elle vit daus les eaux 
pures. Ses œufs sont réunis par de la viscosité, en longs 
cordons entrelacés en réseaux. 

L'Amérique septentrionale produit quelques espèces 
voisines (i). 

Les Bars. (LABiux.Nob. ) 

Se distinguent des perches par des opercules écailleux^ 
terminés en deux épines, et par une langue couverte 
d*âpretés. 

he Bars commun, loup ou loubinc des provençaux ^ spi- 

gala des iulieus ( Labrax iupus.^ob,) Perça labrax^ 

Lin. Se. diacantha. Bl. 3o5. Cuv^ et Val. U. xr. 

Est un grand poisson de nos cdtes , d'un excellent goût; 

de couleur argentée. U est surtout trèscommvn dans la 

Méditerranée , et c'était le lupus des anciens Romains , le 

labrax des Grecs. Les jeunes sont généralement tachetés 

de brun. 

U y en a , aux Etats-Unis , une belle et grande espèce , 
rayée longitudinalement de noirâtre {Labr. lineatus, f^ohn)^ 
Sciena lineata j Bl. 3o4, et Perça saxatilis, Bl., Schn. 
pi. 20 (a). 

On pourrait encore séparer des bars, une espèce des 
États-Unis , qui a des écailles jusque sur le maxillaire 
( Labrax mucronatus , Cuv. et Val. U. xir ). 

Les YA&ioiiES. ( Lates. Nob.) 

Ne diffèrent guère des percbes que par de fortes den- 

(x) Perc. flavescens , Cuv. et Val. , II, p. 46 j — P. serrato granu- 
lata, U)., i*]', -^ P, grtinidata, ih. 43, et pi. IX; — P. acuta, ib., 49 i 
cl pi* X j — P. QracUis, ib., 5o. 

Aj. P. plumkri oh Sciœna, plumkriy BL Soô^oa centropomc plumier j 
et Citeilodîptère olitysoptèn^ Lacép., III , XMiii j — P. ciUaUy KuU ; —, 
P, marginaUz, Cay, et Val., 5S. 

.(a) C'est Qussi le Perça Miichillij Trans. de New-Yorck., t. 1, 4«^i — 
Aj. Perça elongaUiy GeoÛ'. »£g., pL XIX, IJ — L^tjbr, waigiensis , 
Lcfs. et Garn. , Cuy. et Val., Il , 83 ; — Labr, jupomcuM , Nob., II , 85, 
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telares, et même une petite épine i l'angle dupréoper-i 
cule et des dentelures aussi plus fortes au sous^orU- 
taire et à l'huméral. 

La F'arioh du Nil. {Laies niloticus. Nob. Perça nilotica. 
Lin. ) Keschr des Arabes, GeofF, gr. ouvr. sur l'Ég. 
Poiss. pi. IX. f. I. 

Est un très grand et très bon poisson déjà remarqué des 
anciens (leur latus ou laies) y de couleur argentée. 
Les rivières des Indes en nourrissent d'autres espèces (i). 

Les Centïiopomes. ( Cbntropomus. Lacép.) 

Ont le préopepcule dentelé, mais leur opercule est 
obtus et sans armure. 

On n'en, connaît qu'un (:») , 

Le C brochet de mer. ( Cenïrop. ux^ecimalis. Nob. ) 
Sciœna undecimaUs. Bl. 3o5. Cuv. et Val. il. xiv. 

Grand et bon poisson , connu dans toute l'Amérique 
chaude sous le nom de brochet ^ et qui a en effet le mu- 
seau déprimé comme notre vrai brochet^ mais ses dents 
sont en velours , et tous ses. autres caractères sont ceux 
des percoïdes à deux dorsales; il est argenté ; teint de ver- 
dâtre ^ et a la ligne latérale noirâtre (3)^ 

Les Grahimistes. (Grahmistes. Nob.' ) 

Ont des épines au préopercule et à l'opercule , et non 
des dentelures^ deux dorsales rapprochées; les écailles 
petites, et comme noyées sous l'épiderme; l'anale sa,ns 
épine sensible. 

Les espèces sont petites , ra^yées en longueur de blanc 

(i) Le Pêche naire de Pondichery, oo Sockup det Anglais de CalcalU 
[Lâtes nchilit^ nob.), Bustel, II, cxxzi , Guy. et YaL, II, xiii, qai est 
aussi VHolocenttt heptadaotyU , Lac^p. ; » Holoc. ealcarifery Bl. a44* 

(a) LtLcép. a compris dans son genre centropome, plasieurs poissons 
qai n*en ont pas le caractère, comme le Bars , la Fariolcy etc. 

(3) Bl. , pi. 3o5 , Ta mal à propos teint de ronge; la Sphyrène orvert^ 
Lacëp. , V, pi. iY , f. 9» n^est qa'nne maovaise %ure de ce poisson ; cVst 
aussi le Camuri de Margrave. 
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tur un fond noirâtre. Elles viennent de la mer des In- 
des (i). 

Les Aprons. (Aspro. Nob»). 

Ont le corps alongé; les deux dprsales séparées; de 
larges ventrales; des dents en velours; k tète déprimée; 
le museau plus avancé que la bouche^ et terminé en 
pointe arrondie. 

n y en a deux espèces dans les eanx douces de TEurope; 
leur chair est légère et agréable. 

UApron commun. {Aspro vulgaris. Nob. Perça asper^ Lin.) 
Bl. 107. I et 2. Cuv. et Val. If. xxvi. 

Du Rhdne et de ses affluents; verdâtre. Trots ou quatre 
bandes verticales noirâtres; huit épines à la première 
dorsale. 

Le Cingle. ( Perça ZmgcL L. ) Bl. io5. 

Du Danube ; p}us grand que l'aprop , assez semblable 
en couleurs , treize épines à la première dorsale. 

Cette subdivision comprend encore quelques poissons 
étrangers, assez singuliers dans leur conformation, 
pour donner lieu à autant de sous genres. 

Les Hurons. (Huro.Cuv. et Val.) 

i 

Ont tous les caractères des perches proprement dites ; 
exç€|>té que leur préopercule n'a pas de dentelures (a). 

Les Etelis. ( lid. ) 

Joignent aux caractères de ces mêmes perches , des dents 
en crochets à leurs mâchoires , mais non pas y comme les 
sandres , à leurs palatins (3). 

(i) Gnunmùies orientalisy Bl., Cuv. et Val., II , pL xxnu La Sciène 
rayée , Lacëp., lY, .3a3 ; ta Pettèque triacanthe , ib. , 4^4 9 *a Persêque 
pentacmakey Ib. ; «on Bodian six raies ^ ib., 3o2^ son Centropome six 
raies, V, 690^ le Perça bilineata, Tbpnb. , Nov. act. Stokb., XIII , 
pi. V, p. i4a » en paraîtsent des varîdtës. 

(a) ffuro nigrieans, CoT. et Val. , II , pi. xviv 

(3) Ettlis carôunculus, ib., pi. xvni. 
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Les Niphons. (Ibid.) _ 

Oot les dents en velours des perches/ et de fortes épines 
au bas du préopercule et à Topërcule (i). 

Les ËiropLOSES. ^IJ^oplosus. LacépO 

Ont les caractères des perches ; de plus fortes dentelures à 
l'angle du préopercule, et surtout le corps très comprimé, 
et, ainsi que les deux dorsales, très hs^ut verticalement (si). 

Les Diplopbions. (Kuhl. et Van Hasselt.) 

Ont avec les caractères des perches , le corps comprimé, un 
double rebord dentelé au bas du préoperçule , et deux épi- 
nes à l'opercule (3). 

Lsa Apogons. ( Apogoit. Lacep. ) 

Ont le corps court , garni, ainsi que les opercules, de 
grandes écailles qui tombent aisément ; les deux dorsales 
très^paréeSi et uadouble rebord dentelé au préopercule. 
Ce sont de petits poissons le plus souYcnt colorés en 
rouge. 

11 y en a un dans la Méditerranée, vulgairement nom- 
mé Roi des rougets ( Apogonrex nmllocum^ Nob. MuUus 
imherbis , Lin. ], Cuv. Mém. du Mus. 1, 336 et pi. xi , f. tx> 
long de trois pouces; rouge; une tache noire de cha- 
que côté de la queue (/()• 



(i) JViphon spinoêus, ib. , xtx. 
^ [p) Enoplosus armatus^ ib., xx, ou Chœlodon arnuttus , Jvhite , p. 

(3) Diploprion ùifasciatum , Cav. et Val., ÏI , xxi. 

(4) C'est VApogoti rouge f Lacep.; le Coivulus, Gesoer, p. la^S; 
VAmia de Gronov., Zooph. , IX, a; le Centropomus rubens, Spbaol., 
An. Mut, , X, XXVIII, a, le Dipterodon ruher^ Rafin. caratL n* 71 5, etc. 
"Le Dipterodon kéxacanûiê, Lficdp. , III, pi. iv, f. a, etVOsHorinqut 

Jieuneu, id., III, xxxii , a, appartiennent aussi à ce genre. Voyes, poaf 
les nombreux apogons étrangers, Cuv. et Val. , H , i5i et soir. 
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Les Cheilodjptères. Lacép. 

Réunissent tous les carantèrcsdesapogonset n'endifl%- 
rent que par des crochets ou dents longues et pointues^ 
qui arment leurs mâchoires. 

Ce sont des poissons de la mer des Indes ; de taille peu 
considérable, et la plupart rayés longitudiualement (i). 

Les Pomatomes. ( Pomatomus. &iss« ) 

Ont, comme les Jpogonâ , deux dorsales écartées \ 
et des écailles qui tombent de même facilement ; mais 
leur préopercule, est simplement strié, leur opercule 
échancré^ leur œil énorme; ils n'ont que des dents en 
velours ras. 

On n'eu connail qu'une espace ezcessivemeut rare de la 
Méditerranée {PomaL télescope, Risso. )yCuv. et Val., 
11, xxrv. 

Une deuxième subdivision comprend les per- 
coïdes à deux dorsales, et à dents longues et poin- 
tues, mêlées parmi leurs dénis en velours. 

Les Ambasses. ( âmbassis. Commers. ) 

Ont à peu près la forme des Apogons ; leur préoper- 
cule a une double dentelure vers le bas , leur opercule 
finit en pointe; mais ils se distinguent des apogons, 
parce que leurs deux dorsales sont contiguës , et qu'il 
y a une épine couchée au-devant de la première. 

Peut-être n'appartiennent-ils pas bien complètement 



(i) Oieil-jd. S-viUatus , Nob., liacép. III, xxxiv, i , qui est à la fois son 
che'dod. raj^y IIÏ , p. 543; et son Centropome macrodon, iv, 273. — 
Cheiîoâ. arabicas ( Perea iineata , Forsk.}, Cuv. et Val., II , pi. xxiii. — 
Ch, S'iineatujf, îb., p. 167. 
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à cette famille, car leur canal ii^testinal ii*a point d'ap-. 
pendices au pylore. 

Ce soDt de petits poissons d*eau douce des Indes, qui y 
remplissent les ruisseaux et les mares; dont plusieurs sont 
transparents (i). 

11 y en a un commun dans un étang de l'île .de Bour- 
bon , que Ton y prépare comme des anchois ( Ambassis 
Commersonil y Cuv. et Val., 11^ xxv ) (a). 

C'est à cette division qu'appartieuDent 

Les Sajccdres , (Lucio-Pbrgâ.. I^ob. ) vulgairement 
Brochets-Perches . 

Ainsi nommés, parce qu'aux caractères des perches , 
ils joignent des dents qui ont quelque rap{A>rt avec 
celles du brochet. Le bord de leur préopercule n'a 
qu'une simple dentelure ; leurs dorsales sont séparées ; 
quelques-unes des dents de leurs mâchoires et de leurs 
palatins sont longues et pointues. 

Le Sandre d'Europe, ( Luc. sandm. Nob. Perça btcio- 
perca. Lin,) Bl. pi. u^ Cuv. et Val. II. pi- xv. 
Est un excellent poisson des lacs et des rivières de l'Al- 
lemagne, et de l'orient de l'Europe; plus alongé que la 
perche ; verdâtre , à bandes verticales brunes ; il atteint 
jusqu'à trois et quatre pieds de longueur (3). 

Une seconde division comprend les percoïdes à 
isept rayons branchiaux^ et à dorsale unique. Elles 
se subdivisent à peu près selon dçs motifs analogues 
• à ceux qui ont servi à subdiviser les précédentes : des 

(t) M. Hamilton Bacbanan. oki fait entrer plusicars dans seschanda. 

(a) C'est le Centropome ambasse, Lacëp > IV, ^73, et son Lntjaik 
gymnocëpfaale , IV, 3i6 ; et III , pi. xxiii , f. 3. Voyez, pour les autres 
espèces , CuY. et Val. , II , iSt et suiv. 

(3) Aj. le Bersehik ou Sandre bdtard [Perça volgensis, Gm.); r~ le 
S. d^Am^nçue {Lucio-perca americana, Cuv. ei Val., II, jA. zvi , 
p. lïa.) 



Digitized by 



Google 



AGAlfTHOPTéRTGlEirS. iSq 

dents en crochets, ou toutes en Yelours; des dente- 
lureà et des épines aux pièces operculaires , etc. 
Dans la subdivision pourvue de dents en crochets, 

Les Sekrans. ( Sçrrawus. Cuv, ) 

Ont le prëopercule dentelé , et Topercule osseux tei^ 
miné en une ou plusieurs pointes. C'est un genre excessi- 
vement nombreux en espèces et que Ton peut encore 
répartir comme il suit : 

Les Serrans propres, vulgairemeut Perches de mer. 

Où les deux mâchoires n'ont pas d'écailIes apparentes. 
Notre Méditerranée en a quelques jolies espèces, comme 

Le Serran écriture. ( Pçrca scriba. Lin. ) Cuv. et Val. IL 

XXVIll^ 

Ainsi nommé de quelques traits irréguliers bleus, qu'il 
a sur la tète (i). 

Le Serran cçmnmn. ( Perça cahrilla. Lin. ) CuVi et Val. 
IL XXIX. 

A trois bandes obliques sur la joue (a). On en prend 
aussi dans TOcéan. Cette espèce, et peut-être la précé- 
dente, étaient connues des Grecs sous le nom de;^«v«, et 
passaient pour n'avoir que des individus femelles. Cavo- 
lini assure qu'en efFct tous les individus qu'il a observés 
■ " ' ■ .1.-. I I ■ .1. I I i , ■ ■ I ,1 I ^ 

(i) C^est aufai le Paca marina de Brannicb, V HolocentruM marinus , 
delifiroclie ; VHoL argus de Spinola ^ et VHol. maroccanus de'BL II dous 
parait même (jueVHoL JàsciatuSf BL, n^Oy n^en est qa'nn individa 
altéré. ' ^ 

(a) Cest aussi l'J7o/. virescens, Bl. ; les SerranUs flavuâ et cabriUa de 
Rip. ; le Labrus ehanuâ de Gmel , oa Hoîœentre chant , Lacép. j le 
Boflian hiatuk de celai-ci, etc. Aj. ItSacclieUo {Labrus hepatusy lin. ; et 
Labr. adriaticusy Gmel ; oa Holocentrus siagonotus , Larocbe , etc. ; — 
Serranus viua , Quoy etOajm.^ Tojraçede Freycin., Zool., lviii , a j — 
HoL argentinus , Bl.. aSfe , a ; — Sert, radiaiis, Q. et G., 3i6; — Serr. 
faseicularis, Cuv. et Val. , II, uz; et les antres espèces décrites, dans 
Cav. et Val., Il, p. aSg-a^Q. 
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avaient des ovaires, et vers le bas une partie bUnchitre 
qui pouvait être re^^ardce comme de la laitance. Il lescroil 
en état de se féconder eux-mêmes. 

Les Barbiers. ( Akthias. B1. en partie. ) 

Sont des serrans dont les deux mâchoires et le bout du 
museau sont armés d'écaillés très sensibles (i). 

L'espèce la plus remarquable^ « 

Le Barbier de la Méditerranée, {Anthias sacer. BI. (a) 
pi. Gccxv.) Cuv. et Vsd. 11. xxxi. 

Est un charmant poisson, d'un beau rouge de rubis, 
changeant en or et en argent, avec des bandes jaunes sur 
la joue. Le troisième rayon de sa dorsale s'élève plus du 
double des autres; ses ventrales se prolongent beaucoup , 
et les lobes de sa caudale se terminent en filets dont Tin- 
férieur est le plus long (3). 

Les Mérous. 

Sont des serrans dont le maxillaire n'a pas d'écaillés, 
mais où la mâchoire inférieure en est couverte de pe« 
tiies, 

11 y en a un dans la Méditerranée. 

Le Merou brun. ( Perça gigas. Gm. ) * 

D'un brun nuageux y et d'une taille qui va k trois pieds 
et au-delà : on le prend aussi dans l'Océan. 
Les mérous étrangers sont excessivement nombraux ; 
dans plusieurs la dentelure du préopercute devient pres- 

( I ) La plu|[>art de no» mcroos sont encore des anthiaa pour Bloch , mais 
noosrestreignons ;:eçcnre aux espèces auxquelles noU'ede'Goition conviant. 
Bloch a elc si peu exact , que son antkias sacer n^a pas nrôme le caractère 
attribue au (^enrc anlhias d^un opercule sans éplue. 

(s) Cette épUÉctc diait donnée par les anciens à leur AntJdaSy grand 
poisson très cUfTcrent de celui-ci. Vojei Cuv. et Val., II , p. a55 et suiv. 

(3) Aj . Serranus ocutatus , Cuv. et Val. , IJ'; xxxii , et les autres espèoea 
décrites, ib., p. '^62-370. 
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que icseasible (i); mais en général on ne peut ^ guère les 
distinguer que par leurs couleurs. 

Il en est beaucoup, dont le. corps est semé de points 
de couleurs plus ou moins vives (!2). 

D'autres où 11 est semé de taches serrées (3). 

D'autres où il est rayé en long (4) , ou bardé en tra- 
vers (5) , ou marbré par grandes masses (6), ou divisé eu 
deux couleurs (7), ou enfin^ d'une teinte plus ou moins uni- 

(1) Ceax-là > lorsqucleur museau est nu , forment les Bodiàns de Bloch ; 
ils De diiï^rent que par cette dentelure moins marquée du plus grand 
nombre des Hoi.oci!JitKi8 du même auteur. Les Holoce^trés prcnûcnt le' 
nom d^EpiRBPHELus, quand leur m useaa est écaiUcux, eidans ce cas, les 
BooiARs prennent celui de Cephalopholis. Les Lutjans et les Anthias 
de Bl., différent des lioloceûtres , parce qne leur oi^efculc u^a pas dVpincs ; 
dans les premiers le museau est nu^ et il est e'cailleux danslcs autres ; mais 
tous ces caractères, p«u importante clicux-ittèi^es, sont fort mal appliques 
aux espèces. 

(a) Ce sont l<»s Jacnh Euertâenâa Hollandais , tehque : Bodlanus gut- 
tatus^ Bl., 3a4 î — ' Cephalopholit argua t Bl. , Scbn. , pi. 61 ; »« B^ia- 
nus bœnak^ Bl,, aa6; ^-^Holoc, auraUts , ià, , a^; •»- HoL cceruUo- 
punctatus ,ïd.f a4a, a; — Labrus punctulatus ^ Lacep.^III, xvii, a, etc.; 
et en Amérique , Perça ^uttata , BL, 3i a, ou Spart sanguinolent ^ Laccfp., 
IV, IV, 1 ; — P. maculata, Bl., a j 3, ou Spare allandque , Lac, IV, v, 1; 
— Johnius guliatus, Bl., Schn. , ou Bonaci-^rara , Parra , XVI , a } — 
Lutjanus lunulaiusy Bl., Schc, ou Cabrilia, Parra, xxxvj, i\^—Bodianus 
guatiyere, Parra , v j — Holoc. )tunctatus , BL, a4i t ou Pj[ru pixanga , 
Margr., i5aj — Gymnocephalus ruber, Bl. , Schn., 67, ou Carauna^ 
Hargr,, ïl^'j'^ »^ Bodianus apua,hl: y ^2^, 

(3) Epinephtlu» merra , Bl. , 339; -^ Holoeentre pantheriny Lacëp. , 
III, xxvii , 3 ;— Serramu boirioQ -, Nab., Bussel , ja8 ; — Serr. stùUus , 
JRoas., 1 37 s ^^'Labrus kopojxlus , Lacc'p. , III , xxx , i , — Hùîoc. sai- 
monotdes , ib. , xxxiv, 3; — Modiatuu melanurus, Geoffr.^ £^,xxi, r. 

(4) Sciœnàjormàsa , Sliaw y Russel , 1 ai). 

(5) Uolocentr^ tigrùms ,• BL, aS^ ; Seb., tll , x^vif $ -^ Hol. hnoeo^ 
latus, BL, a4a, i ; — Anthias orlentalis, id. , 3a6j — Anthias strlaUUy 
id. y 3a4^ qui es( aussi V Anthias charnéi , BL, Schn., Parra., xxiv ; et le 
Spétn chry.somelatie, Laccp. 

{6) Ser/vnvM gtographicus ylS.uh\. ^ Cuv. et Val., Il ,.p. 8aa. . 

(7) ScrranutJiaÊfO ueruUuSy Nob.^qni est V Holoc. gymnoêe, lAcéyt., 
Vif xxvii».a. son Bodian grasse fâe, III, xx, a, et sûn Ilûlocentre 
Jaune ti èUu, IV ^ p. 369V C'est encore le •S'^rr»/» hotirignony QuoT-ct 
Gajm, , Voyage de Frejrdn. , ZooL, pi. ltii, a. 
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forme (i)« Très peu ofFrent des caractères tires de formes 
biea sensibles } nous citerons cependant 
Le Merou à haute voile- (Serr. aUivelis. NoI>.) Cuv.et VaL 

11. XXXV. 

Dont la dorsale s'élëve plus que dans les autres; il est 
semé de taches noires et rondes y sur un fond, brun- 
clair ; et 

Le Merou paille en queue. ( Sertanus phaëton, ) ib. pi. 

XXXIV. 

Où. les deux rayons mitoyens de la caudale s'unissent 
eu un filet aussi long que le corps. 

Nous avons séparé des serrans 

Les Plegtropom£s. ( Plëcteopomà. Nob. ) 

Qui n'en diffèrent que parce que les dents plus ou 
moins nombreuses du bord inférieur de leur préoper- • 
cule, sont dirigées obliquement en avant , et rappellent 
un peu les dents d*une molette d'éperon (a). 

El 

Les Diagopes. (Diacope. Nôb. ) 

Dont le caractère consiste dans une écbancrure vers 
le bas du pi*éopercule , qui reçoit une tubérosité de 

■'■■■■ I ■ I «1 ip I I 1 n i 

( 1 ) Holocentnu ongut , Bl. , a34 ; — Epinephehu margumlù , Bl. , 3 289 
ou Holotsenùv rosmare , lAcëp., lY, ▼!! » a ; — Holoc. océanique ^ Lacëp., 
ly , Tii , 3 j — Epinepheluê ruher, BL, 33 1 . 

y oyez, far beaucoap d^aotres espèces dont il n'existe point de fibres, 
les descriptions que nous donnons dans le tome deaxièipe de notre ffîs- 
toire des poissons. 

(3) PL melanoUitciun^ Nob.; on Bodian melanoleaque, Lacëp.; oa Labre 
Uste, id., III , xxin , 9; ou Bodian çjrciostome, ib. , xz, t , — Aoloc 
léopard, Lacëp. , IV, p. 33;; Cuv. et YaL , II, xxxyi^ — Bodianui 
maculatus^ BL, 938,00 Pltctropome ponctué ^ Freycin., ZooL, xly, \\ — 
Ilolocentrus unicotor^ BL* Schn., Seb., III, lzzti, to^ — P/ecfr. puelia, 
Cnv, et Yal. , II, xxxtit, et les autres espèces décrites dans le 
deuxième volume de noire Histoire des poissons. 
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l'interopercale. Il y en a de ^belles et grandes espèces 
dans la mer des Indes (i). 

Lbs Mesoprions. (Mesoprion. Nob. ) 

Ont, avec les caractères de dents et de nageoires des 
serrans , et lenr préopercule dentelé , un opercule fi- 
nissant en angle mousse et non épineux (a). 

Il y en a de nombreuses et belles espèces dans les deux 
Océans (3). Plusieurs sont fort grands et excellents à, 
manger. 

(i) Diac. M€hœ,y Nob., Seb. , III , xxtii , 3, et Rassel » 90; — Z>. rivu^ 
latQy Nob., Car. et Val., II, zxxYrii; — D. macoloty Nob., Renard; I, 
IX, 6ô; — Z>. octolineata j'Noh,, on Hoioo. hengalentisj El., a46, le 
mAme que le Labrus S-iiniatUM , Lacëp. , III, xxii , i , et que le Sdœna 
kasmira , Forfk.; HoL S-HneaUts , Bl., aSg , en est ane yariéié; — Z>. 
nofafa, Nob., Bassel, 98; — D. <fuadnguttata, Nob., ou Spare lepisurcy 
Lacép., III, XV, 2 ; — D. cdh^eti, Qaojr et G^jm., Freyc, ZdoI., Ltii , 
1 , ex plusieurs autres espèces décrites dans le deuxième volume de notre 
Histoire des poissons. ^ 

(a) La plupart ëtaieut compris dans le genre Lutjanus de Blocb. , 
mais 7 étaient mêlés à des espèces d^antres familles, soit sciénoïdes, 
soit labroldes , dont jioos avons fiût d^aulres genres. 
^ (3) Mesopr. unîmaculatus y Russel, 97; — AnAias Johnii y BI., 
3i8 ; »*- Coius catutf Bnchan. 38,f.3o ; — JRf. 5nfineafi(#, Rassel, ixo ; 
1 — 3f, monastjrgma, Nob., Lacëp. , III, xvii, s; — 9f, uninoUiUUy 
Nob., Cov. et Val., H, xxxi^, Dubam, part. II, sect. IV, pi. iii, f. a , 
et probablement, Sparus synagris , L., Calesb., II , xvii, i\ — M. buo^ 
eanella, Nob., dont Blocb a pris la figure dans Plumier, et Ta donnée en 
l'altérant pour le Sparus erjrthrinusy pi. 974 ; — Bod, aia , BI., 937, on 
Acara aûi, Margr., 167 ; — Me*, eluyêurua , Cuv. et Val., II, xl, qui 
est aussi le Sparus chrysurus^ BL. a6a , on Acara pitamha de Margr. , 
i55j V Antfûas rabirrubia , Bl., Schn, Farra, xxii, i \ le Spart demi" 
lune, Lacép., IV. m, i j et le Colas de la Guadeloupe, Dubam., sect. IV, 
pi. XII, 1 ; — M, cjrnodon , N. , ou Aruhias cabaUerote, Bl., Schn., 
Parra, xxr, i ; — Anth.jocu , Bl , Scbn., Parr. , xxv, 2 j — Sp, tetru" 
eftnthusy BL, 279, qui est aussi le F'wanetgris, Lacép., IV, iv, 3; et le 
Lutjanus acutirostris , Desmar. ; — M, siUao , Russel 9 100 ; •— > M. lu^ 
nulatusy Nob., Mungo-Park. , Trans. lin. , III, xxxv, 6 ; — Lug, eryiro^ 
pierus , Bl. , 249 , — tu^, tu^anus , id. , ^45 ; — Spams malabaricus^ 
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Nous passons mainteDant aux percoïdes à sept 
Tàyons branchiaux, et à dorsale unique, qui ont 
les dénis en velours. 

Les Gremilles. ( AcERmà. Nob. ) 

Se disliogueut par des fossettes aux os de la lête , et 
{)aroequQ leur préoperéaU et leur opercule n'ont que de 
petites épines sans dentelures. 11 y eaâ deux en Europe, 
daus les eaux douces: 

La Gremille commune ou Perche goufoîmière. (Perça 
cej^aa. Lin.) Bl. 53. 2. Cuv, et Val. III. pi. xli. 

Est un petit poisson d'un goàt agréabfe, répanda dans 
toutes nos eaux douces; olivâtre tacheté de brun. 

Le Schrœtz.Ç Perça schraitzer. L, ) BK 332. 

Se trouve dans le Danube, est plus grand et a sur les 
côtés des lignes noirâtres interrompues (i). 

lyÉs Savokïtiers, ( Rtpipicus. Nob. ) 

N'ont aussi que de petites épines aux pièces opercu- 
laireê , et de plus leurs écailles comme celles des Gram- 
mistes, sont petites et cachées dans un épiderme épaû. 
Ladorsale unique est surtout ce qui les distingue des 
grammistes. 

Il y en a un en Amérique, ^'on violet noir (y^/tl/jûu sapo* 
naceits, fil., Schn« ), Parts., xxtv, ^, à qui sa peau douce, 
et endxjite d'une viscosité ccumeuse a valu ce nom de te- 
vonnier (2). 

Bl., Scbu. ; — M. rangus , Nob. , Hussel ,94; — M» rapiUi , id. , 9£p ; 
— Alpheates ^cmhra ^ BL, Schn.', pi. 5i, a, et les autres es^>èces décriles 
dans noire deaûème volume. 

(i) AJ. Perça acerinay Guldenst,, nov. coqDmem., Fetrop., XIX, 4^5. 

(a) Aj. Bxpticus arenatuSf Cav. et Yal., III, pi. xlvi. 
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Le^ CeRNIERS. (POLYPRION.Nob. ) 

Pat non-seulement des dentelures au préppercule , 
et des épines à Topercule, inais il y a sur ce dernier^qs 
une crête bifurquéê et très âpre ^ et, en général, les os 
de leur têle ont beaucoup d'aspérités. 

La Méditerranée en possède une espèce qui dcvien^ 
énorme, et est nuagée de brun sui' un fond plus cTaif 
( Pompon cemium , Valenc* ) , Mém. du Mus. , tom. XI ^ 
p. 265 , et Cuv. et Val., III, pi. zui (i). 

l«£6 Gestaopristss. ( Cektroprist|S. Nob» ) 

Ont tous les caractères des serrants, excep^té qu'ils 
inanquent de canines y çt quQ toi^tes leurs depts sont 
en Telours. Ainsi leur préopercule est dentelé , et leur 
opercule épineux. 

Les États-Unis en ont un qui devient assez grand , et 
dont la caudale dans sa jeunesse est trilobée ; c'est leur 
Perche noire ( Centropristis ni^ricans ^ Nob. ) Coryphœna 
nigrescenSf Bl. Schn., Cuv. et Val.^ III, pi. xur. il est 
d'un brun noirâtre (a). ■ ' 

Les Growlbrs. ( Gristbs. Nob. ) 

' ' ' • ' » 

Diflerent des centropristes seulement parce que leux; 
préopercule a le bord entier et sans dentelures (3). 

. (i) VAmphiprion austraiity BL, Schn., pi. 47 , ou AmericanuM^ ib., 
p. ao5;et Vjimph. oxygemeîos , ib., oa Perça prognathus,'Fonty ne 
Doos paraissent pas pouvoir être (itistm^À du cemier: - 

(2) C'est aussi le Lutfan trUobé^ Lacép., II, xn , 3 ; et le Perça varia ^ 
lilichill. , l^rans de Ncw-York, I. -^ Âj. Pensa trijarea^ li. ; — la Scorpêne 
dem'àigioU^ Quoy et Gajin. , Frejrciû. , Zobl., LViti, i : et les autre î 
espèces dëcrites dûis notre troisLènie vol. de Tbist. des poiss. 

(3) Le Laù're salmoîdey Lacép., lY, t, a, ou CyMa variabiUs, Le« 
sueur, Se. nau, pbil., Cuv. et Yal , III , pi. xlt $ — Gr» mac^uarientis^ 
ib., p. 58 

TOME II. 10 
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Ici se tenninepait le genre Perça , tel qu'il a été 
défini par Artedi et par Linnaeus ; mais il resle beau- 
coup de poissons qui s'en rapprochent, quoique des 
caractères particuliers obligent d*en faire des genres 
séparés. 

Nous commencerons par les percoïdes à moins 
de sept rajons branchiaux. On peut aussi ies sub*- 
diviser selon le nombre de leurs dorsales et la na^ 
ture de leurs dents. \ 

Dans celles à dorsale unique, il en est qui ont 
aussi des dents en crochets parnû les autres ; ce sont : 

Les CiRRmTES. (CiRRmrES. Commers. } 

Qui ont comme les mé59prIon8 , le préopercule den- 
telé et l'opercule terminé en aygle mousse , et se distin- 
guent parce que les l'ayons inférieurs de leur pectorale, 
plus gros et non branchas , dépassent un peu la mem- 
brane, {llles n'ont que six rayons aux branchies. Toutes 

vivent dans la mer des Indes fi). 
r ^ 

D'autres de ces percoïdes , à moins de sept rayons 
branchiaux, n'ont que des dents en velours , ou 
manquent du moins de dents en crochets. 

Les Chiroiiehes* ( Chirojxehus. Hob. ) 

Ont à la partie inférieure des pectorales I«s mêmes 
rayons simples que les cîrrkites {2}. 
— . ■ ■ f ■■■—■. ■ 

(i) Le Cùrfdlt tacheté , Lac^., V, 3 , qui est aoasl son Labre mtarbrt^ 
m , y, 3<» «t p. 499 ; -^ 1< Clrrkite pamtkerm » ou Sp^tn pantkerm , ib.^ 
IV, VI, I » et p. 160 ; et Seb.« III , xilvii , i 9 ; ^'CirrkitBÊ vUUtUu^ Sol>. » 
Renard « I9 XTin, loa; f<f* Cirrh, apriau* , Cav. et VbL, HI , xlvh. etc. 
(a) Oot nW coiuiaU-qu''an de la Nouv.-IIûU., Ckironemus ^or^ianiês^ 
Car. et Val., Ill , p. 78. 
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Les Pomotis. ( ^omotis. Nob. ) 

^nt des poissons à corps comprimé; ovale et dont le 
caractère consiste en un prolongement membraneux à^ 
Tangle dfi l'opercule» Ils vivent dans le» eaux douces de 
rAmérique(i). 

Les Centraechus. ( Cémtrarghus. Nob. ) 

Ont y avec les caractères des pomotis, de nombreuses 
épines à la nageoire anale y et^ de plus, leur langue a 
un groupe de dentsen velours (a). Ils sont du mâme pays. 

Les Paiacanthes. ( P^iaganthus. Nob. ) 

Ont le corps oblong^ comprime, entièrement cou- 
vert , ainsi que toute la tète et même les deux mâchoires, 
de petites écailles rudes; le préopercule dentelé, et sou 
angle saillant en forme d'épine, elle-même dentelée. 

On les trouve dans les mers des pays chauds (3), 

Les Doules. ( Dulbs. Nob. ) 

Ont, comme les centropristes , l'opercule terminé par 
des épines, le préopercule dentelé et des dents en ve- 
lours; maisHeur membrane branchiale n'a que six 

rayons (4). 

Il y en a une espèce (2>. ntpesfriSf Nob. ) dans les eaux 

(i) Pomotis vulgarU , Nob. , on Lubrua auritus , lin. , appelle Pfche 
«tétang aax Ëiau-Unis. Caiesb.» II , vui , %, Cuv. eiVal. III, pi. 49. 
. (3) Centrarchus teneuê, Nub., ou Cfchia anea, Lcsuear, Se. not. 
Pbil.; — C sparoïdea oa Labre sparo'ùie , liocëp., III, xziy, 3 ; — Labre 
iris, Lac,, IV, v, 3» qtû estaus&i son iaàre macroptêre, III, xxiv, i. 

(3) Anilùas macrophtalmus ^ Bl., 3 19, ou Catalufa^ Farra, xii, i ;^ 
'^ Anûtias boops, BL Schn. , 3o8} — Sciosna kamruhr, Forsk.; — 
JLabrus cruentatus^ Lacep, , III , u, 3 , et le« autres espèces décrites dans 
notre trobième yolune. 

(4) DuUs awigaf Cuv. et Val. , III, li ; — Z>. tœniurusy ib., tm , et 
les autres espèces décrites dans ce troUicme volume. 

10* 
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douces dçl'lle de Bourbon , et de l'He de France ^ à peu 
prèsderappareoce d'unecarpe, estime pour sa 8aveur(i)« 

Les Thérapons. Cuv. 

Ont un pnéopercole dentelé , un opercule terminé par 
une forte épine, une dorsale très échaocrée entre la 
partie épineuse et la molle; les dents du rang extérieur 
pi us for te$. que les autres, pointues. Dans quelques-uns, 
les dents du.Tomer tojxàbent de bonne heure; Ce sont 
4e& pois^As des Ij|.<les, renjkarqual^es par une vessie na- 
t^toirq divisée en deux par un étranglement (a). 

On ne peut guère en séparer les Datmâ , quoiqu*ils 
manquent de dents au palais; leur profil est plus recti* 
ligne; leur dorsale moins écbancrée (3}. 

Lbs Pelat£S. Nob« 

^ Ont les mêmes caractères aux opercules et à Fint^ 
rieur que tes tbérapons; mais leurs dents sont en ve« 
lours tiniforme, et leur dorsale peu échancrée (4). 

Les Hélotes^ Nob.. 

Très semblables encore, ont la dorsale for^t écban- 
crée, et se distinguent particulièrement parce que leurs 
dents du rang antérieur sont trilobées (5). 

La plupart de ces poissons ont des lignes longitudi- 
nales noirâtres sur un fond argenté. 
I - — - — 

(i) Cett le Centropome de roche, Laoëp., IV, 973. 

(3) ffoioeentrus servus^ Bi., a3S , i , oa Sciœnà jerhud^ Fortk. ; — 
Hol 4 Uneatùs, Bl. , 238, a; ^ Ther. puta, Nob., RuMcl, pi. , 196, 
Hier, therap* , Nob. , Cvlv. et Val, III , lit, et les anlret espèces d^ritet 
dans notre troisiânie vol. 

(3) Datnia Buohanani^ on Coùu Jatnia, Badianan, pi. iz , f. 99; et 
Cav. et Val., III , ly ; — Dùtnia eaneeUaUiy ib., p. i44- 

(4) PeUileâ quinque Imeaiut, Cay.«t Val., III , 56 

(5) Helotei 6 Uneatus, Out. et Val., 111, ltii, oa Eselaue six lignes^ 
Quoj ei Gajm., Voyage de Frtyc, Zool., lxx , i : 
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Les percoïdesà moins de six rajons branchiaux et 
à deux dorsales ne comprennent que deox gefiresv 
Les Trighodohs. Steller. 

Dont le préopercule a quelques épines assez fortes , et 
dont Topercule finit en pointe pîatè; ils ii*ont point 
d*écailles; leur boucbe est fendue presque verticalemeirt. 
On n'en connait qu'un , 

Le Trichodon de Steller. ( Tr. Sielleri. Nob. ) Trachinus 
irichodon. Pall. Mém. de Pétersb. IV. xv. 8. etCuv. et 
Val.IH. Lvu. 

Du nord de l'Océan pà'cifique (i). * 
Les STLhkdo. Cuv. 
A'téte un peu alongée en pointe, la boucbe pe(ite,des 
dents en velours aux màcboires et au-devant du vomer,^ 
un opercule finissant en une petite épine, six rayons 
brancbiaux, deux dorsales continues, dont la première 
a ses épines grêles ; la seconde est longue et peu élevée. 

Ce sont des poissons de la mer des Indes, très esttifiés 
pour lé bon goût et la légèreté de leur cbair. 
L'espèce la plus remarquable , 
Le Pèche madame de Pondichéry. {Sillago domina, N.) 

Est brunâtre, et se distingue par le premier rayon de sa^' 
dorsale alongé en pn filet qui égale te corps. Sa tète est 
dcailieuse et son œil fort petit. 

11 y en a une autre , 

ÏJàPéchebicouUijScicena malabarica.Vi. Schn. iQ,)Sorîng.^ 
Russel.iiS. 
Long au pHis d'un pied , de couleur fii'QVé, qui passe 
pour un deè meilieurs poissons de Pinde (a). 

(i) Ce poisson n'ajant pbiot lés ventrales jugolaires , ni nDé dorsale 
postërienre alongée ,iû une forie ëpine k Topercole , ni sept rajons aifx 
branchies , ne peut être une vitre, comme l'ont cro Fallat et Tilesias. 

(a) Aj. HAiherina tihamà^ Forsk., ou platioephalus nkamuê , BI. Schl^. 
BappeJ, poiss., pL m, f. i ; — SiUago maeuUta, Qnoy et Gajm. "Freya ,^ 
ptt m , f. 3. 
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Nous passons maintenant à des percoïdes qoi ont 
plus de sept rayons aux branchies. On en connaît 
trois genres qui ont aussi tous cette particularité, que 
leurs ventrales ont une épine et sept rajons mous ou 
davantage y tandis que dans les autres acanthoptérjr- 
giens , les rayons mous n*y sont pas au nombre de 
plus de cinq. 

Les Holoceistbums. Arte<lî(>). 

Sont de beaux poissons à écailles brillautes et den-' 
lelées , dont roj^ercule est épineux et dentelé, et dont 
le préopcrcule non^seulement est dentelé , mais a k so» 
angle une forte épine qui se dirige en arrièi*e. On en 
trouve dans les parties cbaudes des deux Océans (2). 

Les Mtrii»iiistis. Cuv. 

Ont tout l'éclat, les formes ^ les écailles des Holo- 
centrums; mais leur prcopercule a un double rebord 
dentelé, et manque d épine à son angle. Ce genre est 
remarquable par une vessie natatoire divisée en deux> 
«. ■ 

^i) JV. B. Nous rëduisons c* ^cnre aux espèces qui r<$|)ondent à la dëfi- 
nUibn qu'en ayaU dounde Âreedi, Seb., 111 , ad ub., zxvii, i ; el uous 
donnons comme lui à ce nom ane terminaisoii neutre , pour qu'on ne le 
confonde pat an'ec les Holocentrui de Bloch et de Laccpède, dana IcsqueU 
on a mêle' beaucoup d'autres espace» et surtout des serrans. 

(a) Holocentrum longipinnè , Nob., qui csik^ ffol. sogho , BL, a 3» j et' 
son Bodianus pentacanthus ^ ou le Jaguaraca de Mar^r. | i47j c'est 
aussi le Sd^tna ruhra^ RI. Sckn., Catesb., II ^ 11, aj tiVAmphiprion 
mat^uelo, BL ScLn. , Parra, xiii , a j— fJol, onentah^ Nob. , Seb. , 
III, xxviî, 1 ; — Hol. rulrum^ BenneL , Foiss. de CeyI., pi. ly; — 
HoL Uo y Nob., Ben., I, xxyii, i4S, trè* mauv. fig. ^ — Sciœna apinifiroy 
Fonk: -* Hol. kasUttam, Cny. et Val., III, tixj — HoL àiademay 
liacép., III, IX, 3, ou Pêrca pulehetla,, Bennct., Journ. xool. nnsl., lit, 
IX , 3 ; — Hol. êammara , ou Sciœna aammara , Forsk , Ou Labre atfgU" 
teuxy Lacëp., m y xxti 9 I ^ — et les autres espèces diScnies dans notre 
troisième yolume. 
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dont 1» partie anlérieure est bilobée^ et s'attache au 
crâne par deux endroits où il n'est fermé qtte d'une mem- 
brane , et qui répondent aux sacs des oreilles. 

On en trouve aus^l dans les j^arties chaudes des deux 
Océans (i). 

Les BÉRYX. Cuv. - 

Dîffëi*ent des niyri]tristi8 , parée qu'ils n'ont sur le 
dos qu'une nageoire peu étendue « où l'on ne voii que 
quelques petites épines presque cachées dans son ]kh*<1 
antérieur ; leurs ven traies ont j usqu'à dix rayons mous (a). 

Od ne peut en éloigner 

Les Taaghichtes. (Trachighxts. Shaw. ) 

Qui, avec la même àpreté que les trois genres précé- 
dents, la même petite dorsale que les Béryx, ont une 
épine plate au bas du préopercule, et une s^l'épaule, 
et dont l'abdomen et les c^lés de la queue sont hé' 
risses par de grosses écailles carénées (S)» 

Toutes les percoîdes dont nous avons parlé jus- 
qu'ici , ont leurs centrales attachée» sons les pec- 
torales ; mais il y en a aus^i quelques genres qui 
les ont placées difieremment» 

Les Peucoïdes JucuiiA^iREsles ont sous la gprgç , 
plus en avant que les pectorales» 

(i) Mjrripnstis Jacohus , Cqt., Desmar., Dtct. 'datr. d^hUt. nat. ; — 
Mjrr^japonki^^ Cay, et Val. » III , *viii j — JUrr^jbQùsh/e ^ C^ob.» Ra&iel , 
joSy — ^^r. parvidensy Nob. »id., 199; — ^ le Lu^an ftexagone^ 
îiacëp., IV, ai3 ^ «on Holocentire tfîunèierg , ib.» 867 ; tbtv Ceniropome 
rouge, iib., »73; le Scùmm mun^anj Fowtk^) appaErdemieiit aoiti à ce 
((eare. Voje»-co l'bUiMro daat le troLsiènie vol. Â: notre Icbt^yoloipe. 

(a) Bctyxdecaâacty'iu»^ Cay. et Val-, lit , 9Sia } — B lineâùa, ib. , 
.aa6, et pi. i.xx. 

(3) TrachiehlhfTê attstraltSy Shaw., oat. mise, n* 578; et G^n. 
>ool. , IV, deuxième part.i p. a6o. 
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Les Vives. ( Tûachiwus. Lin.) 

Ont la tête comprimée » les yeux rapprocliés, la bouche 
oblique, la première dorsale très courte, la deuxième 
très longue, les pectoraleii très amples, et un fort ai- 
jguillon à l'opercule. 

Elles se tiennent le plus souvent cJak^béès dans le 
sable ; on redoute beaucoup là piqûre des aiguillons de 
leur première dorsale ; leur chair est agréable. 

Nos mers en iiôurissent plusieurs espèces; 

La plus commune sur nôS c6tes de l'Océan ( Tmdukus 
dracOf Lin.), Salv., 7!», ou 7>. iinealuSy Bl. Schu. , pi. x, 
elPenn.,Brtt.£ool;, III, ixix, (s^ouslenom de grande vive.) 
gris est roussâtre j avec des taches noirâtres , des traits 
bleus et des teintes jautiès, et a trebt^ rayonsà la deuxième 
dorsale, et des stries obliques sur les flancs. 

Nolis en avons une espèce plus petite , lis Boiderocde là 
Manche {lYdchiTutsvfpcm , Mob.) f Otlerpïke des Anglais ; 
Penn., «iS^ BK, 61 (aoUs le nom de Vive commune) 
plus pâle, à flancs lisses, à vingtHjuatre rayons à la 
deuxième dorsale. Elle est encore plus redoutée que la 
commune, parce qu'étant plus petite, on est pi us souvent 
exposé à en être piqué. 

La Méditerranée a de pf ùs 

La grandis Vive à taches noires, ( Trach. araneus» Riss. } 
Salvian. 7*1. copié par Willughb. pi. S. 10. fig. a. 

Plus haute , k vingt-huit rayons à la deuxième dorsale; 
six ou huit taches noires le long du flanc. Et 

La Vive à tête ri^onnée. ( Tfàch. radiatus. Piob. ) Cuv. et 
' Val.UhLxin. 

A vingt^clnq rayons 4 la deuxième dorsale; ia tète gre« 
iiué et âpre ; de grands anneaux noîrîi alternent avec des 
taches pleines sur les Sancs; 

Nous ne connaissons pas de vives des mers éloi- 
'ghcfési 
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Les Pbrgis. ( Pergis. B1. Sckn. j 

Beprësentent à quelques égards les ^iVëd, dans les 
tnefs des pays chauds : leur principale difTérence est 
d'avoir la tête déprimée , et des dents eh crochets sur 
le devant de leurs mâchoires et du vomer; mais elles en 
inan(|^|pt aux palàtites., Leur première petite dorsale 
s'unit un peu plus à la longue qui la sbit [i). 

Les Pinguipbs. Nob. 

Ont des formes plus lourdes que les Percis, des dents 
fortes et coniques ^ des lèvres charnues et des dents aux 
palatins. Leurs ventrales sont épaisses* 

On n'ea conàâU qu'un dû Brésil (Pm^« Brasilianus, 
Cuv. et Val. , III, Lxxïv ); 

Les Peugophis. Nob. 

, Ont au contraire le corps très alongé ; une partie de 
leurs dents sont longues et très pointues. La pointe de 
leur mâchoire inférieure saille en avant. 

On n'en connaît qu'un, aussi du Brésil (Percoph» Bra-' 
silianus, Nob.; Perc. Fabre^ Quoy et Gaym.^ Voyage de 
ï'reycin. , zool. , tni , i , a ). 

TJu 'des genres les plus remarquables des percoïdes ju- 
gulaires est celui des 

Uranosgopes. ( Uranôsgopus. Lin.) 

Ainsi noïniné parce que sa tète, dé formé presque 

(i) Percis mactàata y BL, Sclin., pi. 38 ; — P, $emi-fa$eiuta ^ Guy. et 
Val., III , Lxxiii ; — P. eyiinJrica, oa Sciœna cfUndrica, Bl., 999, i » 
qui est aossi le Bqdiamù mebœ, Bl. Schn.» Seb. • III, xzvii, 16; — 
P. canceUtfia y'Soï^.y oa Labre téuacanihe^ Lacdp., III', p. 4?^; et Vl\ 
pl. ziu , f. 3, qui est aoMÎ tonpodûin tetracandéy lY, 3o9 ; — -^. oeeL 
iaia , Beaard ^l, yij^n;-^ P. "ooUas,, n., 00 Encktèjropus'coUas\ BL » 
Sclin., p. 54 j et les aulres espèces décrilcs dans notre trobiëme vol. 
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cubi(^ue> porte les yeux à sa face su]>érieure^ de ma- 
nière qu'ils regardent ]e ciel : leur ]M)ucfae est fendue 
verticalement ; teur préopercule crénelé vers le bas , et 
ils ont une forte épine à chaque épaule; leurs o%ea 
n'ont que six rayons. Au dedans de leur boucLe, de- 
vant leur langue y est uti lambeau long et étroit , qu'ils 
peUven^t faire sortir à volonté, et qui , dit-om,. lors* 
qu'ils se tiennent cacbés daas la vase ; leur sert à attirer' 
les petits poissons. Une particularité notable de leur 
analomie, est l'extrême grandeur de leur vésicule du 
fiel déjà bien connue de^ andens (i). 

Dans \^% uns, la première dorsale , petite et épineuse , est 
séparée de la deuxième^ qui est molle et longue* 
UUranoscope de la Méditerranée. ( Uranoscopus, scaber 
Lin. )B1- 173. 
Est gris-brun y avec des séries irréguliëres de taches 
blanchâtres. C'est un des poissons les plus laids 5 cepen- 
dant on le mange. 

Il y en a de très semblables dans la mer des Indes j et au 
Brésil (a). 

D'autres n'ont qu'une dorsale j oh la partie épineuse se 
joint à la molle. Us sont tous étrangers (3). 

Une troisième diirision des percoïdes a les ven- 
trales attachées plus en arrière que les pectorales ^ 
ce sont les Pbrcoïdes abdominai^s. 

Leur premier genre ^ celui 

Des Polynèmes. ( Toltuiemus. Lin. ) 
Ainsi nommés ; parce que plusieurs des^*ayons infé'^ 

m ' ■ I ■ III... ■ I I ■ ■ nu ■ 

(i) ÂrUt.» hUl. Ad., lib., II , e. i5. 

(a) Aj. Uranose, aj/inis , €/>. mormoratust Dr, guttatta, Ur. fiUhmrbii 
Vr. JTgracum ; espèce* noovellct ddcrites dans noire troisi^e vol. 

(3) U$anos€opus leLMyhi, Scbn., p. 47»^^' moiio/>lei^jfù», ib., 4(^ 
Vr. lœvit , U>. y pi. yin ; Ûrmt, imrmii , Car. et Val. , III y fcixi , Ur 
rirrhotut-^ deox ctpècet noov. 
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rîeUi'S de leurs iieclorales, sont libres, et forment 
autant de filaments (i) , n'ont pas les ventrales très 
en arrière, et leur bassin esl même encore suspendu 
aux os de l'épaule. Ils tiennent aux percoïdes par les dents 
en velours ou en cardes qui garnissent leurs màcboires^ 
leur vomer et leurs palatins; mais ils ont le museau 
bombé, et les nageoires* verticales écailleuses comme 
beaucoup de sciénoïdes; leurs deux dorsales sont écar* 
lées ; leur jiréoperculc dentelé , leur boucbe très fen- 
due ; il y en a dans toutes 'les mers des pays cbattds. 

Le PoL à longs JiUts. ( PoL paradiseus, et PoL quinqua* 
riuKlÀrï.) Seb. 111. xxvii. a. Ëdw. ao8. Russel. i85. 

Nommé aussi poisson mangue , à c^'use de sa belle cou* 
leur jaune, a de chaq^ue côté sept filets^ dont les premiers 
du double plus longs que le corps. Cette espèce manque 
de vessie natatoire, tandisque les autres en ont une. C'est 
le plus délicieux des poissons que Ton mange au Ben« 

Les autres polynëmes ont les Blets plus courts que le 
corps, et le nombre de ces filets est un des caractères de 
leurs espèces. Il y eo a'de grandes, et toutes passent pour 
de bons mangers (a)« 

Dans les genres qui suivent, les ventrales sont 
tout-a-fait en arrière, el le bassin ne lient plus 
aux os de Tépaule. 

Le premier de ces genres avait même long -temps 



{pi) Pofyn, pUùtiw , ou Junior , Brooss. , Bl. , 4oo i^-^Ppf, uronenats f 
Nob. , Bussel, i84; — Polj-n, letradaetjrlus , Shaw. , Russel, i83; — ' 
Poi. sextarius, BI. Scim., pi. iv; — PoL enneadaetftus , Vahl. ; — 
PoL decatlactylus y Bl., 4^1 j — Polynemut americanus^ Nob. , qui csl 
le poljn. nommé mal k ^ropo$ paradùœus par Bl.,pl. i^o^ytl dont M. der 
Laoï^p. a ftiit, mal k pTopor aatti, no Retire particulier, soi> Pùfydactyle 
plumier^ V, xiv, S. 
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été contbùdu dans celui des brochets^ c'est le genre 

deë * * 

Sphtrènes. (SpHTRiEifA. BL Schn. (i) 

Grands poissons de forme alon|;ée , à deux dorsales 
écartées^ à tète oblongae<, à laquelle la mâchoire in- 
férieure forme unie pointe en ayant de la supérieure ,1 
et doiit une partie des dents sont grandes , pointues et 
tranchantes. Leur préopercule n'a point de dentelures, 
ni leur opercule d'épines. Il 7 a sept rayons à leurs 
duïes^ et de nombreuses appendices à leur pylore. 

Nous en avons une espèce dans la MéAîterranéé. 
LeSpet{'à). ( Esox sphyrœna. Lin. Spl^'ène'speU Lacep. ) 
Bl. 389. 

.Qui atteint plus de trois pieds de longueur , .et est 
bronzé sur le dos, et argenté sous le ventre. Les jeunes 
ont des taches brunes. 

L'Amérique en a une très voisine ( Sph. picudà y BL 
Schn.); Parr., xxxv, 5 , îi j .Lac, V, ix , 3. 

£t une autre qui devient beaucoup plus |[rande, etque 
l'on redoute presque à Tégal du requin (Sph* barracuda i 
Nob.; Catesb. , H, pi. 1 , f. i }. 

Lfis PARAI.EPÏS. Guy. 

Sont de petits poissons assez semblables aux Sphyrènes^ 
xna^s dont la deuxième dorsale est si petite et si frêle y 
qu'on l'a crue adipeuse (3). 

Les Mullcs. ( Mullus. Lin. ) 

Tiennent d'assez près aux percoïdes, par plusieurs 
détails de leur extérieurj 6t de leur anatomie , et pour- 

(i) S;pvp«iv«i cbtrdytrait. 
(a) Esptto : broche en Etpagnol, 

(3) Il y en a dans la Mëditerannëe , deux ou Iroit petites espèces èê^ 
couTertes par M. Vàuf^.Foy^ sa deoiième ëdidoa, ^* t5 et x6. 
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riaient néanmoins former à eux seuls une famille à part , 
tant ils offrent de particularités remarquables. 

Leurs deux dorsales sont très séparées ; tout leur corps 
et leurs opercules sont conviais d'écaillés laides et qui 
tombent facilement; leur préopercule n'a point de 
dentelures ; leur bouche est peu ouverte , faiblement 
année de dents , et ils se distinguent surtout par deux 
longs barbillons qui leur pendent sous la symphyse de 
la mâchoire infériet|re. 

Us se divisent en deux spus-genres. 

Les Mui.LES proprement ditSj^ vulgairement Rougels-barbeis, 

N'ont que trois rayon^^ aux branchies , et manquent d'é- 
pine à Topercule et de dents à la mâchoire supérieure^ main 
leur vomçr a deux larges plaques de petites dents en pavé, 
lis n'ont point de vessie natatoire. 

Toutes Iqs espèces sont européennes. 

L^ Rouget. (Mulhis barhaius^ Lin.) BI. 348. a. 
A profil presque vertical ^ d'un beau rouge vif, est célè- 
bre par spn bon goût et par le plaisir que les Romains 
prenaient à contempler les changements de couleur qu'il 
éprouvait en mourant (i). Il est plus connu dans la Médi- 
terranée. 

Le Surmulet* ( MuUm surmuletus. Lin.) Bl. 57. 

Plus grand ^ à profil moins vertical , rayé en longueui: 
de jaune ; plus commun dans l'Océan. 

Les Upembvs. Nob. 

Ontdea dents aux deux mâchoires et en manquent souvent 
an palais; leur opercule a une petite épine; il y a quatre 
rayons à leurs branchies, et ils possèdent une vessie nata* 
toire* Tou tes leurs espèces ^nt des mers dos pays chauds, (i^ 

(i) Sencc, qnctt. nal., III, c. 18. 

(a) Muiius viUatus, Gm., Lacëp. III, xiv, i ; Rassel , II, i58 ; — 
M. Russeiii^ N., Rassel, II, 157; — Jlf . bifasoiatus, Lac<$p. , III ^ 
xiT, a ; — M. trifaasiaùis^ id., III. xv, i, oa M, multibande, Qaoj ti^ 
6a jm. Voyage de Freyc, pi.. Sg, f. i ; et pltisieiirs aaires esjiëces d(U 
crites dans le troisième toI. de i|otre hUtcûre des pqUflons» 



Digitized by 



Google 



i58 POISSONS 

La deuxième famille des AcANTOPTÉRYGiEîïs.celle 
Des joues CUIRASSÉES. 

Contient une nombreuse suite de poissons aux* 
qoeb l'aspect singulier de leur tête ^ diversement 
hérissée et cuirassée , donne une physionomie propre 
qui les a toujours fait classer daus des genres spé- 
ciaux ^ bien- qu'ils aient de grands rapports avec les 
perches. Leur caractère commun est d'avoir les 
sous-orbitaires plus ou moins étendus sur la joue , 
et «'articulant en arrière avec le préopercule. L'a-- 
ranoscope seul, dans la famille précédente^ a quel- 
que chose d'approchant; mais son sous-orbitaire, 
bien que très large , s'attache en arrière aux os de 
la tempe » et non pas au préopercule. 

Linna&us en faisait trois genres : les Trigles f les 
Cottes 9 les Scorpènesj mais on a dû les subdiviser^ 
et il faut y joindre une partie de ses Gastérostes. 

Les Trigèes. (Trigla. Lin. (i) Vulgairement 
Grondins ou Rougets^Grondîns. 

Sont ceux où ce caraclère est le plus marqué ; leur 
énorme iou$«orbitaire couvre eatièrcment la jone^ et 
s articule mèm» par suture immobile avec le préoper- 
cule , qui ne peut se mouvoir qu'avec lui. Le& calés de 
la tête, à peu près verticaux, lui donnent une forme ap- 
prochant du cube ou du parallélîpipède et ses os soot 
tous durs et grenus. Le dos porte deux nageoires dis* 
tinctes , et il j a sous la pectorale des rayons libres au 

(i)s T^ly^n ^laUle nom grec du raulle; Ârtedi avait r^uoi ces deux 
genres , et depuis qu^oa les a se'^tarés on a laisse ce nom aux (jixMuUoi. 
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nombre de trois. Us ont eoTÎron doaze cœcunis et une 
yéssîe aérienne ]ai^ et bilobàe. Plasieurs espèces font 
entendre quand on les prend des soUs qui leur ont yalu 
lear nom vulgaire de Grondins. 

Les Trigles proprement dits. (Trigla. Cuv.) 

Ont des dents en velours aux mâchoires et au-devant du 
vomer } leurs pectorales, quoique grandes^ iie le sont 
point assez pour les élever au-dessus d9 l'eau. Nous en avons 
de nombreuses espèce;! dans nos mers. 

Le Rouget commun. ( Trigla pîni. Bh 355. Trigt. cuculu^. 
' Lin. ?) 

A le long de chaque c6té du copps, de nombreuses li- 
gnes verticales et parallèles ^ qui coupent la ligne latérale, 
et sont formées pat* des replis de la ^eau , clans chacun 
desquels est une lame cartilagineuse. Son museau est 
oblique y c'est un poisson de bon goût, d*une bèll» cou- 
leur rouge. 

Le Rouget camard. (7>. lineata. Lin. et TV*, adriatica, 
Gm.)Bl. 35. Rond. agS. Martens. Voyage àVeoise*!!* pi. n. 

A le museau bien plus venical et let pectorales plus 
longues; et les lignes de ses flancs entourent le corps 
entier comme des anneaux. Il s'apporte sur nos marché^ 
avec le précédent (i) 

Le Perhn. (2V. hirundo. L.) Bl. 60 (a). 

Sans sillons ni épines surlcsc6tés; le dos brunâtre, 
quelquefois rougeÂtre; les pectorales du quart de la lon- 
gueur , noires, bordées de bleu du càté interne. C'est la 
plus grande espèce de nos côtes; il y en a de deux pieds 
et plus. On en fait des salaisons. 

On en trouve aux Indes des espèces voisines (3). 

La fyre. ( Tr. fym. L.) Bl. 35o. Rond. agS. 
A museau divisé eu deux lobes dentelés; une forte épine 

( 1) Le peuple le croit mal à propot la femelle da roaget commun, 
(a) C'est le TV, cuculus de Brûnnich. 

(3) Elles «ont nouvelles ; nous les décrivons dans le quatrième vol. de 
notre iehtjolo(|;ie. 
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a Topercule, âu stir-scapnUire et surtout à l'humâral; des 
épioes le long des dorsa^s^ la ligne latérale lisse, les pec- 
torales di| tiers de l» longueur ; beau poifson « d'un rouge 
vi? en dessus ; blanc d'argent en dessous. 

Le Gronau, GumardfOU Gronâin proprement dit. (2>. gur- 
nardus. Lin. ) Bl. 58. 

Une épine pointue k l'opercule et à l'épaule; des écailles 
un peu carénées a la ligne'latérale. \\ est d^ord inaire gris- 
brun dessus , tacheté de blancj jet blanc dessous ; mais il 
y en a aussi de rougeâtres et de rouges. C'est l'espèce la 
plus abondante dans nos marchés. 

U y en a une espèce voisine , 

Le Grondin rouge. ( TV. cuculus. Bi. 5g.) (i). 

Constamment rouge^ avec une tache npire à la première 
dorsale. ' 

I« Momide* {Tr. lucema. Brunn. ) Rondel. 287 (a). 

A la ligne latérale garnie d^écaîllcs plus hautes que 
larges , et la deuxième épine dorsale prolongée en filet. 

La Càvillone. ( 7>. aspera* Vivian i. ) Rondel. !ig6. 

A museau court, è écailles âpres , à t6te veloutée; des 
crûtes aiguës le long des dorsales ; la tempe échancrée. 

Ces deux dernières espèces sont petites et propres à la 
Méditerranée (3). 

M . de Lacépède a séparé trois genres de çel ui des trigles ; 

Les PiuoNOTJps. 

Poissons d- Améi*ique semblables à notre pcrion y à pec- 
torales cependant plus longues^ et qui peuvent même les 

(1 ) C^esi ici )e Tr, hinindo de Brûnnich $ mais ce ii*ei( ni le cueulus ni 
Vhirundo de Lîd. 

(3) Ce n'est pas le Tr. lucema de Lîd. , mais son TV^ obscura , décrit 
Mas. Ad. Fréd. , deuxième paru, et oublie ensoite. Le TV. IttaemaJj, est 
iine espèce factice. 

(3) Aj. les espèces vouines de la cavillone : Tr. papïUoy Nob. ; — 
Tr. plutlœna; — Tr. tphinxy dÀarites dans notre quatrièvie volume. 
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soutenir dans l'air; mais dont le caractère précis con- 
siste à avoir une bande de dents en velours sur cbaque 
palatin (i). 

Les MAiiARiMEAT. (Peuistedion. Lacép. ) 

• 

Ont été séparés des trigics avec encore plus de raison. 
Tout leur corps est cuirassé de grandes écailles hexa- 
gones ^ qui y forment des arrêtes longitudinales; le mu- 
seau est divisé çn deux pointes » et porte en-dessous 
des barbillons branchus ; enfin leur boucbe n'a aucune 
'dent. 

On n'en connaît bien qu'une espèce de la Méditerranée 
{Trigla 'cataphracta , L. ), Rondel. 399, rouge , longue 
d'un pied (a). 

Le mieux motivé de ces démembrements est celui 
Des Dactyloptères Lacép. 

Si célèbres sous le nom de poissons volants ; les rayons 
d'au-dessous de leurs pectorales sont beaucoup plus nom- 
breux et plus longs, et au lieu d'être libres 'comme dans 
tous les précédents 9 ils sont unis par une membrane en 
une nageoire surnuméraire plus longue que le poisson , 
et qui le soutient en Tair assez long-temps. Aussi les 
voit-on voler au-dessus des eaux pour échapper aux 
bonites et aux autres poissons voraces^ mais ils y re- 
tombent au bout de quelques secondes. 

Leur museau très court à 1 air d'être fendu en bec de 
lièvre; leur boucbe est située en dessous; il n'y a à 
leurs mâchoires que des dents arrondies en petits pavés; 
leur casque est aplati > rectangulaire , grenu ; leur préo- 

(1) Tr. punctala, 61., 353 et» 354; — ^''- 'trigatay Nob., euolans^ 
ïAn. , ou lineata MîtchiU., Trans. de New-Y. , I, pi. »▼, f. 4 ; — 2V. ea» 
roiina , Lin., ou pabnipes^ Mitch.» 1. cit. ; — Tr, tribuUts , Nob. 

(a) La fig. de Bloch , 349, ^^^ faadTe et multiplie trop les rayons de la 
seconde dorsale. Il 7 en a aox Indes plusieurs autres espèces. 
TOME II. Il 
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percule $e termiue en une longue et forle cpine qui est 

une arme puissante. Toutes leurs écailles sont carénées. 

L,'espèce de la Méditerranée ( Tripla volitans, Lîn. ) , 
Bl. 35i , est longue d'un pied, brune en desius j rougeâlre 
en dessous^ et a les nageoires noires diversement tachetées 
de bleu. 

Il y en a une espèce voisine dans la mer des Indes 
{Dac^L orientalis, Nob.), Russel. , iCi. 

Les Céphalacanthbs. La^ép. 

Ont presque la même forme et particulièrement la - 
même ÎAle que les dactyloptères , dont ils différent par 
Tabsence totale des nageoires surnuméraires ou des 
ailes. 

On n'en connaît qu'un très petit de la Guiane (i) ; 
(Gasterosieus spinarella ^ Lin.) Mus. Ad. Fi'ed., pi. xxiity 
ftg.5. 

Les Chabots ( Cottus Lin. ) 

Ont la tête large déprimée, cuirassée et diversement 
armée d'épines ou de tubercules ; deux nageoires dor- 
sales; des dents au-deyant du vomer, mais non aux pa- 
latins , six rayons aux branchies , et trois ou quatre seu- 
lement aux ventrales. Les rayons inférieurs de leur 
pectorale, comme dans les vives ne sont point bran- 
obus; leurs appendices cécales sont peu nombreuses, et 
ils manquent de vessie natatoire. 

Les espèces d'eau douce ont la tête presque lisse, et seu- 
lement une épine au préopercule. Leur première dorsale 
est très basse. La plus connue est 

Le Chabot de rivière. (Cottus gobio. Lin.) Bl. Sg. i. 2. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces , noirâtre. 
Les espèces marines sont plu» épineuses; quand on les 
irrite, elles renflent encore leur tète. 

(1) Et non pas de« Indes , comme on Fa toujours dit. 
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Nos c6le8 en ont deux nommées Chaboissoaux , Scor- 
pions de mer y eUi, 

L'uue ( Cottus scorpittSy L. ) 9 BK^ 4o ^ a trois épines au 
préopercule^ l'autre^ C* ^iiWû^Ëuplirasen., Nouv. Mém. 
de Stockli.^ Wl,Q5f y a quatro ëpiues, dont la première 
très longue. 

L^ mer Baltique en aune troisième espèce distinguée par 
quatre tubërosités osseuses et cariées sur le crâne ( C. qua- 
dricomiSy^\»y 1Q&)* 

Il y en a de bien plus grandes en Amérique y et dans le 
nord de la mer Pacifique (i). 

Cette dernière mer produit aussi une espèce petite , mais 
que ses formes singulières doiveul faire remarquer : c'est 
Le Chahoisseau à cornes de cerfs. ( Cottus diceraus, Pall. ) 

Synunçeia cen^ui. Tilesi As ^ Mém. de TAc. de Pétersb., 

III. 181 1. p. 278. • 

Où la première épine du préopercule y presque aussi 
longue que la tête y a \ son bord interne six ou huit pi- 
quants recourbés vers sa base (a). 

' On a s^aré avec raison des Cottzs, 

Les AsviDOPBORES. Lacép. (Agonvs. B1. Sch. Phalangista. 

Pall.) 

Qui ont le corps cuirassé par des plaqua anguleuses ^ 
comme les malarmats , et dont la bouche n'a point de dents 
au vomer. * 

Nos cÀtes de TOcéan en possèdent un ( Cott* cataphrac- 
tus y Lin. )y BU, petit poisson de quelques pouces, qui a la 
bouche ooTerte en dessous, et toute la membrane des ouïes 
garnie de petits filaments charnus. 

Le nord de la mer Pacifique en produit plusieurs autres, 
^parmi ksquel il s'en trouve qui ont y comme l'espèce 

(i) C virginianus, Will. , x, i5,* oa ododecùn spinosus^ MitcbiU. , 
Trans. New-York, iy, p. 38o; -^C. polfacanihocep\atus, Fall., Zooç.; 
Rots., elc. 

(3) Aj. O. pUtaSger, PaU., Zooç., Ross., m, x45. 

2f, B. Le CoUiu anostcmusy PialL, 2ooI., Ross., III, 128 , n'est qoe 
Taranoscope.* 

11* 
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d'Europe ; la bouche en dessous , et la membrane des 
ouies villeuse (i). 

D'autres ont la mâchoire inférieure plus avancée y et 
leur membrane branchiostëge est lisse (i)« 

D'autres encore ont les mâchoires égales et les deuK 
dorsales écartées (3). 

Enfin, il y en a une des Indes qui ne porte qu'une 
seule dorsale. M. de Lacépëde en«a fait son genre Aspido- 

FHOROÏDE \^)> 

On a reconnu dans ces derniers temps , quelques 
autres groupes qui tiennent en partie des cottes , 
en partie des scorpèn^s. 

Les Hémitriftères ( Kemitripteaus. Nob.) 

Ontla tête dépriméeet deux dorsales commentes cottes; 
et leur peau u a point d'écaillés régulières, mais il y a 
des dents à leurs palatins. Leur tète est hérissée et épi- 
neuse, garnie de plusieurs lambeaux cutanés. Leur pre- 
mière. dorsale est profondément écbancrée> ce qui a fait 
croire qu'il y en avait trois. 

On n'en connaît qu'un du nord de l'Amérique ( Cotius 
iriptcrygius p Bl. Schn. ) (5) qui se prend avec les morues. 
Long d'un et de deux pieds ^ de teintes jaunes et 
rouges , variées de brun . * 

(i) Phalangiâtes aeipenserinw jValL, on jig. acip.^ Tiles. 

(a) Phal. lorkatiu, Pall.» ou Agonut dodeoaedna^ Tiles.; — Phal. 
fuaifomûs^ Pall., ou Ag, rottraUu TUes. 5 — Ag, lœyigatus, Tiles., oa 
tjrngnalhus ttgaUemù , id. Mëm. des nat. de Moacoa , II , zit. 

(3) CoUutjaponicWf Pall., Spic. Zool., VU , v , on A g. stegophihal- 
mus, Til., Mëm.dePétenb., lY, xii; etVo/age de Krusenstcrn, pi. 87 ; 
— Jg. decagonuty BL, Schn., pi. xxyii. 

(4) Cottus monopteryguu, Bl., 178, i et a. 

(5) C'est aussi ISe Ccttus acadianus^ Penn., Aat. zool., III, 871 ; le 
CoWuhispUut^ 61., Sdin., 63^ le scorpœna flaya y Miteliill., Trans. 
New-Y., 1, II, 8$ et peat-ètrele Scçrpœna américana^ GmeU, Daha- 
mel , sect. Y, pi. 11, f. 5; mais cette figure serait bien mauvase. 
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Les Hémilépidotbs (Hemilbpidotus. Nob.) 

Ont aussi à peu près une télé de cotte, mais leur dor* 
sale est unique ; leurs palatins ont des dents , et il y, a 
sur Ieur^cor{>s des bandes longitudinales d^écâillesy sé- 
parées par d'autres bandes nues. Un épiderme épais ne 
laisse voir ces écailles que lorsque la peau se dessèche. 
On n'en connaît que du nord de la mer Pacifique (i). 
Les Plattcéphales ( Plattcephalus. BL ) 

Ont été détachés des cottes, par des motifs encore pli^s 
p ressauts. Leurs ventrales son t grandes, à six rayons, et pla- 
cées en arrière des pectorales; leur tête est très déprii^^ée, 
tranchante par les bords , armée dequelques épines, mais 
non tuberculeuse; ilsont septrayousauxbranchies, et sont 
couverts d'écaillés ; leurs palatins portent une rangée de 
dents aiguës, etc. Ce sont des poissons de la merdeslndçs^ ' 
qui se tiepnenteàfouisdans le sable pourguetter leur proie. 
Une de leurs espèces a été nommée par cette raison Vin- 

sidiateur ( Cottus insidiator^ Linn. ) (2k). 

Les Scorpèiïes (SgorpuEITA. Lin.). 

On t^ comme les cottes, la tête cuirassée et hérissée;^ 
mais cette tète est comprimée par les côtés. Leur corps 
est revêtu d'écaillés. Il y a sept rayons à leurs ouie^, et 
leur dos ne porte qu'une seule nageoire. Sauf la manière 

(i) Cottus hemilepidotus , Tilesias, Mëm. de FAc. de Pétersb., III 
pi. XI , f. I et 3 , qai tàt, protbablemejat aassi le Cottsu traehurus , Pall. , 
Zoo^. Ross., III, x38.^ 

(a) G^esl aussi le Cottus spatula.i BL, 4^4>^^ CotUmadegass^y Lacëp., 
in, II, 1 2 ;le Callionymus indicus , L., Russel , 4^, oa caUlomore indien , 
Lacëp. ; — Aj . Platyc, endrachiensis^ Qaoy et Gajm. , Voyage de Fre/c. 
p. 353 ; — CotL scaber, Lîn., Bl. 189 , Russel, 47 5 — le» deux espèces oq 
variétés de Kruseastern ,.pl. 59 ; — le Sandkruyptr de Renard » deuxième 
part., pi. 5o , f. aïo , et une dixame d^espèces nouvelles que nous décri- 
rons dans le quatrième vol. de notre ichtyologie ; mais le Plat, undeei~ 
malis, BL, Scbn., est un ccnlfopome j son PI. saxatihs, on cjchla j son 
PL dormit€aor y un eieotris. 

If. B. Le genre Centranodon de Laccp., n^a pour baàc que le préicndui 
Sdurus imhcrhis de Houttuyu , lequel nVst qu^un plaly6éphale. 



Digitized by 



Google 



i66 poissoKs ' . 

doDt leur joue est armée ^ et les tubercules qui leur don- 
nent souTent une figurebizarre, ellesse rapprocbenl beau- 
coup de certaines percoïdes^ telles que les grémilleset 
les centropristes ; mais coiftnie dans les ooUes 1^ rayons 
inférieurs de leurs pectorales quoique articulés sont 
simples et non branchus. 
1^0 ScoarÈiTES propres ou Rascasses. (Sgokpaeva. ?k>b. ) 

OnlU t6te épineuse et tabercuieusa, dénuée d'écaillés; 
des dents en velours aux psilatins comme aux mâchoires ; des 
lambeaux cutanés épars sur différentes parties du corps. 

Nous en avons deux espèces : 

La grande Scorpène. {Se. scropha» Lin.) Bl. 181»^ et mieux 
Duham. sect. y. pi. iv. 

Plus rouge } k écailles plus larges , à lambeaux cutanés 
plus nombreux; 

Là petite Scorpène, {Se. porcus. Lin. }B1. 181. et Duham. 

sect. y. pi. 111. X. 1. 

Plus brune; à écailles plus petites , plus nombreuses. 

Elles vivent en troupes dans les endroits rocaïUeux ; leurs 

piquants. passent pour faire des blessures dangereuses (i). 

Les T.£iriANOT£S sept des scorpènes à corp%trës comprimé; 

et dont la dorsale très haute s*unit à la caudale. 

Lfs Sebastes. (Sebastes. Nob. ) 

Ont tous les caractères des scorpënes, si ce^u'est qu'elles 
manquent de lambeaux cutanés^ et que leur tète moins hé- 
rissée f est écailleuse. 

Il y en a une grande espèce dans la mer du Nord , nom* 
mée Marulke , et en quelques endroits carpe ( Sebastes 
non^egicuSf Nob., Perça marina, Pennt., Perça norvegioa^ 
Miill. }y Bonnat. , EncycK Méth.^ pi. d'ichtyol. , fig. aïo. 
ISIle est rouge, et passe souvent deux pieds. On la s^he 
pour en faire des provision^. Ses épines dorsales servent 
d'aiguilles aux esquimoux* 

(1) Aj. So. diabolos , Nob. » Daham. , ^ct. V, pi. m , f. i ; — Se. 
ii#/b,N.;Parr., xyiir, i, c^ — Se. cirrhosa ou Perça cMiosa , Thanb. , 
Noay. Mëm. de Stokh., XIV , 1798 y pL vfi y f. a ]* — Scorp. papillota , 
Porst., Bl. àScho., 196; — Se, plumier^ Lac^p., I, xtx, Z\^Sc* venosoj N., 
Ruis.»56, etplakienrs espèces nouvelles d<$crites dans notre qualri^me roi. 
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La Méditerranée en a une très segciblâble j mais dont les 
rayons dorsaux sont moins nombreux [Sebastes impena- 
liSf Nob.) Scorpanadaàijrloptera y Laroche , Annales Mus.^ 
XIII y pL XXII y f. 9). Son palais est noir; elle manque de 
Tessie natatoire^ quoi<(ue l'espèce précédente en ait une (i). 

Lbs Ptérois. Cuv. 

Ont les caractères des scorpènes proprement dites» 
si ce n'est qu'elles manquent de dents aux palatins , et 
que leurs rayons dorsaux et pectoraux sont excessive- 
ment alongés. 

Ce sont des poissons des Indeé , non moins remarquables 
par cette singulière prolongation , que par la jolie disposi- 
tion de leurs couleurs (a). 

Les Blepsias. 

Ont la tête comprimée, la joue cuirassée, des bar- 
billons cbarnus sous la mâchoire inférieure , cinq rayons 
aux ouïes , de très petites ventrales , et une dorsale très 
haute j divisée en trois par des échancrures. 
Ou n'en connaît qu'un *des lies Aientiennes (3). 

Les Apistbs. 

Ont les dents aux palatins, et la dorsale indivise des 
scorpènes; mais les rayons de leurs pectorales peu nom- 
breuXj sont fous branchus. Leur caractère particulier 
consiste dans une forte épine au sous*orbi taire, qui en 
i^écartantde la joue , devient une arme perfide (4). 

(t) Le prétend a Sùotpana malabiouica, 61. Scho., i^, est une sëbaste, 
la même que celle de la Mëditerrannée. — Aj. Soorp. capenSk, Gmef. -y 
-^ Holoe, aibofoêoiatus y Lscép., TV; 37a ; ^- Perça variabilh^ Pal9.) oa 
£pittef>heiuê efUatuéy Tileâ., Mém. de FAc. dèPétersb., IV, 181 1, pi. xvi, 
f. 1-6. 

(9) Scorpœna voUuau^ Gmel., Bl., 184 ; — Se, antennaia, Bl., i85; 
— Se, Kœnîgiiy id., noçr. Héiti. de StoUk., X, t»î» et pludeart e«pàces 
nonvelles décrites dans notre quatrième yol. 

{3) Bknniua vîilonts , Siellery on Trachimu eirrhùêua ,,PaU. , Zoogr., 
R<iss., m , 987, no 179. Hepifos est nn nom laissé p«r les aadieDs , sans 
déM^iMticn'caraetéristiqne . 

(4)" • A*-!* # , perfidus. 
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Ce sont des poissons de petite taille. 

Une première subdivision à le corps écailleux, et parmi 
elles , il en est qui ont un rayon libre soub une grande pecto- 
rale (i). 

D'autres on t des pectorales ordinaires^ sans rayons libres (2). 

Une autre subdivision à le corps nu) et il y en a aussi k 
rayons libres sous la pectorale (3), et sans de tels rayons (4). 
Les Agriopes. 

Mancpient de l'aiguillon sous-orbitaire, mais ont la 
dorsale encore plus haute que les apistes et avançant 
jusqu'entre les yeux. Leur nuque est haute , leurs n^u- 
seau rétréci, leur bouche petite et peu dentée, leur corps 
sans écailles (5) . 

Les Pelors. 

Avec la dorsale indivise et les dents aux palatins des 
scopènes ^ ont le corps sans écailles , deux rayons libres , 
sous la pectorale, la tête écrasée en avant, les yeux 
rapprochés , les épines dorsales très hautes et presque 
libres ; ils n'ont pas l'aiguillon sous-orbi taire des apistes ; 
leurs formes bizarres^ leur aspect monstrueux suffiraient 
poiu* les distinguer de tous les autres poissons. Ils vien* 
nent de la mer des Indes (6). 

(1) ^p. alatus , Nob., Russel , 160 B.; — Scorp. carinata , BL, Schn. 

(a) Comu auitralis, J. White, New. Soutb., IV, ^66^ — j^p. £0- 
nianoUts , Nob., Lacëp., IV, m , a. Figure qui porte poar liUe : T^nia- 
noU large raU; mais qui n'a rien de commua avec le 7\ large raie du 
texte , IV» 3o3 et 3o4 , qui en un malacanihe , et le même qui est repré- 
sente, m, zxyiii, 9 ; sous le nom de Labre large raie-y — Perça coUoïdeti 
Lip., Mua» Ad Fred., H, p. 84. 

(3) Ap, minons, Nob., Rus^el, iSg;^ Se, monodactyU^ Bl., Scbn. 

(4) Les espèces sont nourelles et décrites ainsi que plusieurs des sub* 
divisions précédentes , dans notre quatrième vol. 

(5) C'est le Blennius tondus de Gronov. Act. belv. VII , pi. m , copié 
Walb. III , pi* a , f. I , ou Coryphœna torva , Bl. Schn, et des espèces 
nouvelles. 

(6) PeL odseurum , Nob. , ou Scorpmna didactyla , Bail. , Spic. 
Zool, VII, XXVI, IV ; Seb., III, xxyiii, 3» ou trif^ ruhicunda, Horn- 
stedt., Mém. deStockh., ix, iii^ et quelques espèces nouvelles que nous 
décrirons dans notre tjuatrième vol. 
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Les STiTANCéss. (Sywamgêia. B1. Schn.) 

N'ont pas des formes moins hideuses qae les pelors; leur 
lète est rude^ tuberculeuse, non comprimée; souvent en- 
veloppée d'une peau lâche et fongueuse; leurs rayons pec- 
toraux sont tousbranchus; leurs dbrsales indivises, etil n'y 
a aucunes dents ni à leurvomer , nia leurs palatins; leur 
affreuse laideur les a fait regarder comme venimeuses , par 
les pécheurs de la mer des Indes , qui est leur séjour (1). 

Les Lepisagantues. Lacép. (Monocentbis.BI. Scha.) 

Forment un genre singulier , à corps court et gros^ 
entièi^ement cuirassé d'énormes écailles anguleuses» 
âpres et carénées, où quatre ou cinq grosses opines libres 
remplacent la première dorsale, et où les ventrales sont 
composées chacune d'une énorme épîne^ dans l'angle de 
laquelle se cachent quelques rayons, mous, presque im- 
perceptibles ; leur tête est grosse , cuira^ssée ; leur front 
bombé; leur bouche assez grande; leurs mâchoires et 
leurs palatins ont des dents en velours ras , et leur 
vomer en manque. Il y a huit rayons à leurs branchies. 
On n'en coDDait qu'une espèce des mers du Japon , 
Le Lépiâocarahe Japonais. Lacép. ( Monocentris Japonica. 
Bl. Schn. pi. a4- ) 
Long de six pouces, d'un blanc argenté (2)^ 

Les Épinoghes (Gastebostbus. N.) (3). 
Ont aussi la joue cuirassée , quoique leur tète ne soit 

(i) Scorpœna horrida , Lin., Lacëp., II, xm^ 2 ^ el moins bien , Bl. , 
83; — la Se. hrachion^ Lacép., III, xii, i, on Synaneeia verrucosaj 
BL, Scbn., pi. 45 ; — Syn, hicapiliata, Lacëp.» Il, zi, 3. 

(a) Gasterosteus japonieus , Hoott. , Mém. de Harl. , XX , deuxième 
part,, 999, oaSdœnajaponica^ Thub., Noav. Mëm. deSiockb., XI, 
III , copie, Bl. Scbn., pl. 34* 

(3) IV B,Ce nom , qui signifie yentre ôsseax^ ne conyient qa'anz épi- 
nocbes telles qne nous les définissops , et non pas à plusieurs poissons de 
la £imille des scombres, qne Linnaens 7 avait réunis, parce qcolburs épines 
dorsales sont libres , mais que mous renvoyons à nos XiiCBEs. 
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ni tnbcrcaleose nicpinenjey comme dans les genres pré- 
cédents. Leur cancière particalier est que leurs épines 
donales sont libres, et ne forment point une nageoire ^ 
et qne lenr bassin se réunissant i des os hnmémnx pins 
lai^s qu'à l'ordinaire y. garnit leur ventre d'une sorte 
de cuirasse osseuse. Leurs ventrales , placées plus en ar- 
rière qne les pectorales, se réduisent à peu près à une 
seule épine; il n j a que trois rayons à leurs ouies. 

Nous eo avons quelques-unes trës nombreuses éans nos 
eaux douces. 

On en confond, sous le nom de Gnmde épmochc 
{Gastetosteus acuUatus^ Lin.), deux espèces, qui ont 
croîs épîois libres sur le dos , mais dont Tune ( G. ira- 
chumSf Nob. , Bl. ,pl. 53, f. 3), a tout le côte» jus- 
qu'au «bout de la queue, garni de plaques écailleoscs. 
L'autre ( G. gymnurus, Nob., Willughb., 340, *»'* ^^ ces 
plaques que dans la région pectorale. L'une ou l'autre 
paraît quelquefois en quantité si prodigieuse dans cer- 
taines eaux de FAugleterre et du Nord y qu'on Fy emploie 
à fumer les terres , k nourrir les ccftbons , k hitt de 
llinile (0- 

VEpinochette. ( G. pungitius. Lin. ) BK 53. 4* 

Est notre plus petit poisson d^eau douce. Elle a sur le 
dos neuf épines toutes fort courtes } les côtés de sa queue 
ont des écailles carénées; mais il y a encore dans nos eaux 
une espèce très roisine (C lœvùf N. ), qui manque de 
cette armure. 

On pourrait faire un sous-genre à part 

Du G<zstré, (Gast. spinochza. Lin. ) Bl. 53. i. 

Épinocbe de mer, de forme grêle et alongcc, qui 
a quinze épines courtes sur le dos , et toute la ligne 

(i) Esp^et yoîsinct ou ëpinoches i trois ëpinei. G, argprfpomtts , N.; 
— G. brachyeentrus , N. f — G. tetracantittu , N., trois espèces d^Italie ; 
—G. not^eboracensiff N.;— G. nigery H., on biactdeatus^ Mitchtll. , Trans. 
d« New-Y.', I, I , lo ; ->- G. qtutdracua , îd., ib., f. 1 1 ; — G. eatt^fhrmc^ 
tus. Mes., Mém. de FAc. de F«tersb., IH, viii , i. 
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latérale fj^rnie d'écaillaB carénées. Son bouclier ventral est 
divisé en deux. Ses ventrales ont, outre T^Spiney deux très 
petits rayons. 

Nous croyons pouvoir placer à la suite de cette 

famille 

L^Or6osome(Ob:eosoua. Cov.) 

Petit poisson ovale, dont le tronc est hérissé en dessus 
et en dessous, de gros cônes de substance cornée ^ qui 
lui font comme des montagnes* U y en a qnatrp. sur le 
dos et dix sous le ventre^ sur deux rangs, avec plusieurs 
petits entre les rangs. 

U a été rapporté de la mer Atlantique par Péron (i). 

La troisième famille des ÂGANTHOPTâaTGxsjirs, celle 
Des SaÉNOIDES. 

A de grands rapports avec celle des Percoïdes , 
et présente même à peu près toutes les mêmes com- 
binaisons de'caractères extérieurs, notamment les 
dentelures du préopercule, et les épines de l'oper- 
cule ; mais elle n'a point de dents au vomer ni aux 
palatins ; le plus souvent les os de sou crâne et de 
sa face sont caverneux , et forment un museau 
plus ou moins bombé. Il arrive aussi assez souvent 
dans cette famille, que les nageoires verticales 
sont un peu écailleuses. 

n y a des sciénoîdes a deux dorsales , et à dor- 
sale unique; parmi les premières, ou. compte 
d'abord le genre des 

SCIÊNBS (SCTwfiKA. } 
Qui a pour caractères communs, une tête bomhïe, 

(i) On en txoaTe la %.^ etladescr. déûiillëe dans le quatrième vol. 
de notre Ichtyologie. Oreosoma^ corps montaçneun 
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173 POISSOÎCS 

soutenue par des os caverneux^ deux dorsalesouunedor-^ 
sale profondément ëchancrée, et dont la partie molle 
est beaucoup plus longue que l'épineuse; une anale 
courte, un préopercule dentelé ; un opercule terminé 
par des pointes; sept rayons aux branchies. Ces poissons 
ressembleraient assez à des perches^ s'ils ne manquaient 
de depts au palais. Leur tête entière est écailleuse; leur 
vessie natatoire a souvent des appendices remarquables , 
et les pirres de leur oreille sont plus grosses que dans 
la plupart des poissons (1). 

Nous divisons ce genre comme il suit : 

Les Maigres ou Sgienes propres. (Sci^na. Nob.) 

N'ont que de faibles aiguillons à l'anale , et manquent de 
canines et de barbillons. 

Nos mers en produisent un. 

Le Maigre de TAunis, Peisrey de Languedoc, Fegaro 
des Génois, Umbrina des Romains, etc. {Sciœna um- 
bra. Nob. ) 

Qui arrive à une très grandie taille, six^pieds et plus. 
Sa vessie natatoire est remarquable par des appendices 
branchus, qu'elle a de chaque c6té en assez grand nombre. 

C'est un bon poisson , mais devenu assez rare sur nos 
côtes de l'Océan (a). • 

Les Otolitbes. (Otolithvs. Cuv.) 

Ont , comme le maigre , les épines de Tanalc faible , et 
manquent de barbillons; mais parmi leurs dents il en e&t en 

(i) CeUc dçtermmadon du genre scîène est conforme à ce qu'en avait 
pense Artedi ; Linaxus et ses successeurs Font diversement modlGc ; mais 
à notre fgré peu heureusement. 

(a) Artedi Tayant confondu avec le Sciœna mgra , ce nVst que dans 
ces derniers temps que son faisioire a été de nouveau ëclaircie. Vojex 
mou Mémoire sur le maigre, dans les Mân. du Muséum , tome I , p. 1 ^ 

m, k maigre du Cap , ou lahre hololépidoU^ Lacép., III , xxi , a ; -^ 

U maigre brûUy qui est le Perea ocellata , Lin., ou œntropome œilU j 
Lacép. , le Soiatna imberbis de Milcbill., et le Lutjan trian^^, Lacép., III, 
XXIV , 3. 
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crochets alongés , ou de véritables canines. Ce sont des pois, 
sons d'Amérique et des Indes. Leur vessie natatoire a de 
chaque c6té une corne qui se dirige en avant (i*)* 
Les Ahgylodon. 

Sont en quelque sorte des otoli thés, à museau très court, à 
cauines excessivement longues ; et à queue pointue (a). 
Les Gobbs. ( Corviica. Nob. ) 

N'ont ni canines, ni barbillons^ toutes leurs demts sont 
en velours, il diffèrent d'ailleurs des maigres et des otolithes 
par la grosseur et la A>rce de leur de\ixième épine anale. 
Nous en avons une espèce très abondante dans la Médi- 
terranée : 

Le Corb noir. ( Sciœna nigra. Gm. ) BL 397. 
D'un brun argenté, à ventrales et anale noires (3). 
Les JoHNiTTs. BK 

Se lient aux corbs par une série à peine interrompue , et 
ont seulement la deuxième épine anale plus faible, et plus 
courte que les rayons mous qui la suivent. 

Ce sont des poissons des Indes, à chair légère et blanche, 
qui entrentpourbeaucoupdans la nourri turedeshabitants(4)* 

Il y en a aussi au Sénégal (5) , et en Amérique (6). 

(1) Ou nher^'N,, oale /'ec^/^îis/TvdePondlchërjr 'y Johnius n4Ber,'Bh, 
Scbn.y pi. 17 ^ — » Of. versicolor, N.» Rassel, II , cix; — Ol. regaUsy 
N.y Johnitis regaUsy BL, Scb., ou Labrua squeteague y MitchUl., Trans. 
New-T., I , u, 6^ — Ot, rhomhoïdaUs, oxx Lu^an de Cayenne, Lacép. 
ly , pb a45 y — Ou striaiusy Nob., oa guàtacupa , Margr., Bras., 177 , 
et pluaîeors aatres qal sont décrits dans notre cinquième vol. | 

(3) Lonehuftts anejrlodon , Bl.^ Schn., pL xzv. 

(3) Aj. Coivina miles , N., on TeUa katchelecy Rassel , 1 17; — C. tris- 
pinosa N. oa Bodiantu stellifer, Bl. 33 1, i ; — C, osouia , Lesueor, Se, 
nauPhîl. nov. iSaa; — Bola cujay Bochan. polss.da (e.,pl xii, f. 27;^ 
C/urcrœay'S.y Lacép. ^IV, p. 4^4; et Bola eoïtor, ,Baclian, xzyii, 
34 ; — Bodianus argyroléucus , MitchîU., Trans. New-Y,, I , vi, 3. 

(4) lies Anglais da Bengale lear ont transporté le nom de merlan , 
(Whiting.)— John, maculalus, Bl.» oo sarikuUa, Rass., 1 33; ^ J. *eata^ 
leus, N. Rass., 1 16. oa Bola chapUsy Baclian. X , a5. C'est le Lutjan 
âiaoamhe y Lacép. y IV, 344 ; — J. anei, BL, 357 ; -— 'J. karuUa , Bl. ; 
— J. pâma , N. , Bocban , xxzii , a6. 

(5) J, sentgaUntUj Nob. , esp. noav. , 

(6) /. humeralis , N., oa Labrua obUquus , Milcliill. , qal parait aassî 
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Les Ombriites. (Umbrina. N. ) 

Se dialîugucnt des auU*es sciènes ^ par ua l>arbiUoa 
qu'elles porleot sous la symphyse de la mâchoire inferieui-c. 

Nous en avons dans la' Méditerranée une belle espèce 
{Sciœna cirrhosa ^ L.)i Bl., 3oOy rayëe obliquement de 
couleur d'acier, sur un fond doré. C'est un bon et grand 
poisson ) qui vient aussi dans le golfe de Gascogne. Il a 
dix cœcums courts et une grande vessie aérienne m.unie de 
quelques sinus latéraux arrondis (i). 

LesLoNCHURES, Bl.y paraissent ne différer àe% ombrines que 
par une caudalepointue et deux barbillons à la symphyse (ti). 

Les Tambours. ( PoQoirtAS. Lacép. ) 

Ressemblent aux ombrines , mais au lieu d'un seul bar- 
billon sous la mAchoire, ils en ont un assez grand nombre. 

L'Amérique en a un { Pogonias fascé j Lacép.^ Il, xti, 
(a) f argenté , avec des bandes verticales brunes dans sa 
jeunesse, qui devient aussi grand que notre maigre, et a 
comme lui des appendices branchus à sa vessie natatoire.(3} 
Ce poisson fait entendre un bruit plus remarquable encott: 
que celui des autres sciénoïdes , et que l'on a comparé à 
celui de plusieurs tambours. Ses os pharyngiens sont 
garnis de grosses dents en pavés (4)* 

le Peroa undtUata, Lia. ; — J. Xanthumt ^ ou Leiostome ^ueuejaum , 
Laoëp., IV, X, I ; — 7. êuxaiHity Bl., Schn. 

(^ Le Cheîiodiptèrû çyanoptire, Ijicép., IH, xvi» 3, n'est qa'one 
ombrine grofsièrement deatmëe. jfitj. Omb. JluMuiii, K., RaMel, i iS;— 
Se, nebulosa^ Milchill., III , 5, qui est auui le Perça aïbwrnusy L. , 
Catesb., XII , a; Kingjhch ou whàing des Âsglo - Américains ; — le 
Pogonathe doHy Lacép.» V, laa, appartient aassi à ce soQs-gcnre. 

(3) Lomhuna harhaUu. BL SSq. 

(3) C'est le Lahrus gnuumns^ Hitch. ^ III, 3; les Scktna fusca 
et gigas da même auuor en paraissent des ^es plus avancés , a tout an- 
ÛDnce que c'est aiusi le Labrut ekromis de jLkiniBas ; enfin , le Pogonatkt 
caur&oie, Lacép., V, lai , n'en difière pas non pins. — Aj. Ombnna 
Poumicri, Desmar.y Dict. class. d'bist. uat. ; ses Iwrbillûiàs sont presque 
imperceptibles. 

(4) ns sont représenté» jKir Antoine de Jussieo ,^ Mén. de F Ac. de* 
•c, pour 1733, pi. XI. 
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Le genre des 

Cheyaliebs (Eques. B1. ) 

Ne peut être éloigné de ces sciénoïdes à deax dorsales. 
Il se reconnaît à un corps comprimé, alongé^ élevé aux 
épaules et finissant en pointe vers la queue; leur 
dents sont en velours ; leur première dorsale est élevée, 
la deuxième longue, écailleuse; ils sont tous ^*Amé- 
rique.(i) * 

Les SciéNoïiiES à dorsale unique , se subdivisent 
d*après le nombre de leurs rayons branchiaux* 

Celles qui en ont sept, forment divers genres» 
parallèles à plusieurs genres des Percoïdes ; leur 
préopercule est toujours detitelé. 

Les Gokbttss. ( ELshulor. N. ) Vulgairement 
gueute rouge aux Antilles. 

Ont un profil un peu alongé, auquel on a trouvé 
quelque rapport avec celui d'un cochon, la mâchoire 
inférieure comprimée et s'ouvrant fortement , ayant sous 
sa symphyse deux pores et une petite fossette ovale. 
Leurs dents sont en velours. Les parties de leur mâ- 
choire inférieure, qui rentrent quand la bouche se ferme 
sont généralement d'un rouge vif, ce qui leur a valu 
leur nom (a). Leur dorsale est un peu éAiancrée; sa 
partie molle est écailleuse; ils viennent tous d'A- 
mérique (3). 

(i) EquM haUtatus^ N., oa Eq, americanuSf Bl., 347» I9 on Chœto* 
don laneeolatus^ lin., £dw. , aïo; ■— Eç, puactaUUy Bl. Schn., III, a; 
— > Eq. acumùuUus^ N., Grammisêu aecuminaiuM, Bi. Sdm^ Seb. , lU^ 
xzTii, 33. 

(a) B' iif^ 9 sang , et d' uXêfy geadTe. 

{Z) Bœm, eUgant , N., oa AnÛdoM formotus , BL, 2(^3; -r Bœn. 
formastun, N., on Ptrca Jbrmosa y lin., cfai n'e$t pas le mAmc que le 
préc^nt , Catesb., Il, ti, 1 ; mais c^cst le Lahre ptumiérien^ Lacëp., III, 
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Les Pristjpomes. ( Pristipoma. N. ) 

Ont le même préopercule , les mêmes pores sous la 
symphyse que les Ksmulons ; mais leur museau est 
pljis bombé, leur bouche moins fendue, leur dorsale 
et leur anale n'ont point d^écailles. Leur opercule finit 
en angle mousse caché dans son bord membraneux. 

C'est un genre très nombreux , dont les espèces sont 
répandues dans 1^ parties chaudes des deux Océans (i). 

Les Diagramhbs. ( Diagkahma. N. ) 

Manquent de la fossette sous la symphyse , mais y 
ont les deux petits pores antérieurs y et on outre deux 
pores plus gros sous chaque branche. Du reste , leurs 
màchoii*es , leurs opercules , leurs nageoires , sont 
comme dans les Pristipomes. 

11 y en a dans les deux océans } ceux de TAtlantique ont 
les écailles plus grandes (a). 

II, %; et le Guaihi coara de Margr., p. i63, doatja figure etl traniposëe 
et placée à Fardcle du capeuna , p. 1 55 ; — Hœm. heterodon on diahase 
rayée y Desmar. , DicL class. d'hist. nat. ; — Hœm. caxidimacula , CT.» 
on tunbaco, Morgr., 1 77 ; et Diaboâe iieParray'Detm.y loc. cit.; — Hœm, 
capeuna oa capeuna y^Nixtgt»^ t55,el la fig., p. i63, à Tart. da Guaibi 
coara. C'est le GrammisL UwiUaUu , BL, Schn., i88j — Hœm, ehrjr.- 
sopterum, Nob„ oa Perça chrysoptera, L., Catesb., II, 11, i , et plu- 
sieurs autres esg^ccs décrites dans notre cinquième voL 

(1) Pr, hasla , N. , Lutjanus hasta^ BL, ^6 , i ; — Pr, nageb,^ N. ; 
sdœna nageb., Forsk., ou Labre comersonien, Lacëp., III, xxiii, i ; et 
Lutjan microstomcy ib., xxxiy, 3 ; — Pr. guoraca , N., Russel. , iSa , oa 
Perça grunnienSf Forsk., ou ArUkias grunniens^ BL, Schn., p. So5; — 
Pr, paikelUy N., Rassel , lai ; — Pr caripa^ id. ,134. dont Arohias 
tmacuiatus , Bl. , Saô , a , paraît une yariëté j — Pr. eoro , ff .. Seb., III , 
rxvii, i4, ou Scûjena coro , BL, $07, 1 ; — Lu^. surinamensis ^ BL, a 53 5 
— Spams virginicus. Lin., dont Perça juba, BL, 3o8 , a J et Sparus 
vàftfOfs, BL, a63 j sont déjeunes ihdiyidus. — C'oius. nandutj Buchan, 
XXX , 3a. . .' 

(a) Nous n'en connaissons qu'un .dont le Luganus luUus yBL. af? , 
nous parait une mauvaise figure ^ 
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Ceux des Indes sont plus nombreux 1 et ont les écailles 

plus petites^ le firont plus convexe ^ le museau* tr&s court (i). 

Les Sciénoïdes à dorsale unique, et à moins de 
sept rayons aux branchies , se subdivisent encore ; 
les unes ont la ligne latérale continué jusqu'à la 
caudale ; dans les autres elle est interrompue. 

Parmi les premières , uous rangeons les genres 
suivants : 

JoES L090T£S« N. 

Dont le. museau est court y la màcboire inférieure 
proémiaeiite, le corps. haut, et dont la 4or8ale et Pa- 
nalealongent leur an([Ie ^.postérieur ,, de, sorte qu'avec 
Itfur caudale arrondie^ il semble (pie leur coq>s se ter- 
mineeo trois lobes. Quatre groupes de très petits points 
se voient vers le bout de leur mâchoire. II y en a dans 
les deux Océans (a). . 

Lbs Cheilodacttles. £.acép. 

Ont le corps oblong , la bouche petite j de nombreux 
rayons épineux à leur dorsale^ et surtout les rayons in- 
férieurs de leurs pectorales simples et prolongés hors de 
la memlirane, comme dans, les eirrhites (3). 

(i) C'est k enx cjne te rapporte le pLECTOaTHQUE , Lacëp.^ I , xiii , a. 
-— Aj. Sciœna gaterma , Forsk! ; — Se. ihataf, id. ; -*- Diagr. Unedum 
Ifob., OQ perça diagramma , liD., Seb., III, xzvii / iS, on Arohias dta* 
grammay Bl., ^no -^-^Diag, pœcilopterum , N., Seb.^ III , xxtii, 17;-*- 
1>. pictum, K., Seb., HT, xxyi, 3a, ou Peroa picUiy Thanb. , noav. Mém. de 
Stokh. , Xni, ▼ ; — D. pertusum^ où Perça pertusç^ îd., ib., XIV, vu, 1 . 

(q) Holocentrus surinanttnsis , BI. , a43» oa Bodianus triurtis, Mit- 
cèill., III , f. 10 , et des espèces nouyelles. 

(3) Lé Oieilod.jikcéy l.âcdp.9y, i, i« oa Cynœdksfiroxko?., Zoophjl.I, 
X , 1 5 -—le Cheil. de Camûchael , oa Chœtodon monodaotjrlus^ Carmich., 
Trans. lia., XII, xxivj— CA«(/. earponemus, N.> ou Cichla maeropiera^ 
BI., Sdm,, 343; -^ Cheil, zonautsy Nob., oa Labna japojdout y Tiles 
Voy, de Krusenttern, pi. 1.X111, f. i. 

TOMB U« 12 
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I^s Scow^PWDES. ( Sc;àu>vsiDEs, K. ) 

Ont le deuxième soasKirbitBÎré dentelé et termine 
près du bord de Toirhile par Une pointe dirigée en ar- 
ïièr-é,et cpii se croise avec une pointe du troisième sou>- 
orbi taire dirigée en sens contraire. Leur corps estobloog ; 
leur bouche peu fendue; leiirs dents en velonrs; leurs 
écaillés ais62 grapdes.Jl n'y a pas de pores à^ leurs mâ- 
choires. Ils viverit dans la mer des Indes. ( i) . . . . 

Les Microptères. Lacép. 

- Ont le corps' oblonjg', trois pores àé chaque côté de la 
«ymjihyse, et Ijw derniers rayons de ia partie ttôlle de 
leur dorsale séparée des autres, et formant une petite 

■ nkgieoi«? particulière. Il n'y a aucune dentelure à leur 

' opercule (2). ^ 

Les Sciénoïdes à moins de sept rayoos branchiaux 

et à ligne latérale interrompue , forment plusieurs 

genres de poissons assez petits, ovales, pour la 

" plupart iolî^ênt Variés en couleurs, que ï'onpeut 

, jdi^iugucf comme il ,$Bit^/4- après Farmure de leur 

têle. Us opt;de&d*apjf>eyts6ensililes avecl^cfaœto- 

* dons, éT fessëmblenrêxlérieurémenT à plusieurs de 

nos poissOQsiî i^i:anQbi€s Jiabyriioibiqtïes» ^ 

1^})S€qL A:^te, Nob., nommé par Blocli Anthiaa japonteus, 3a5, f. a j 

^^^nth, p^osi(ieri,BL^ 3a i,, figure très p,eu «acre^ et le mène que Perça 

' auratà, Munçp Patk. ^ Tranç.. Un., JII, 35; — ^nth. hdinnatttSf 

Bl., àa5, I {-^ScoL iurûa\ Nob.VRuwçl, 106;— i5ico/. fyco§vtif, Kob,, 

0if SolacentrecilUf^ Lacép, ^ JV, S^ 1 j -:- ^^^"^ ghanâm, Fqf^» et 

jJusijEurs csjjècçs nouycll^s. ., . , , ^ 

(2) On ,ii'çi^oqn|iît q^'u;^,; le. Mçrçiptère- 4qùkmi&u^ Laoëp. IV. JH. J. 
.T^QVi^ Ayons epcore quelques |>etLU genres de x:ette subdiyJAÎqn, qop 
nous ferons niiéux connaître dans poire, cjpquif^pi^ TC^. 
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Les ÂMPHiPRiofis. BL Scfan* (i) 

' Ont le préoperenle et le« Iroiisi pièces operculaires 
dentelées; ces deraîèves sont même sillonnée^; des dents 
obtuses sur une seule rangée. (2) 

Les Pbemnadks. (^Pbemnas. Nob.) 

Ont au sous-orbi taire une ou deux fortes épines et 
des dentelures^ au préopercule (3). 

Les'Pomaceiïtres. Lacép. (4) 

Ont le préopercule deUlelé-, l'opercule sans armure ; 
les dents tranchantes siyr une seule rangée (5). # 

Les Dasctlles. ( Dascyllus. Nob. ) 

Ne dîffèirent des pomacentres que par des dents en ve- 
lours ras(6). Tous ces poissons babitent la merdesindes. 

(i) Je rëdais beaucoup les espèces de ce genre, tel qae Bloch Uatait 
côi^^s^. 

(o)^A^p^lfr» ephippkvny BL, a5o, a; ^ AmpKbifdiieiatusjVl,^ 
Si 6, a ; — jimph, pofymnus , Bl. , 3i6 , 1 j — Amph, percula , N. , ou 
Ltaj. perchai, Lacép., IV, ^89, Klein., Mue., IV, xi, 8; — Amph, 
letteurus , N., Renard , VI , 49 » ^^ diverses espèces noavelles. 

(3} Chœtodon hiaçuleàtus^ Bl., 919^ ï » qoi est aussi V HoIocen»e son" 
nemtj lacép.^W, 891 5 et le Lmjanus trifasciatuêy Bl. Schn., 567 5 et 
KcçblreQier, Nov. Com. Pdtrop., X, vui, 6j Seb., III, xxvi, 29, en 
est oneyar.; — Pr. unieoloTy N., Seb., IIJj XXT», 19, qniestaassila 
scorpine aîfoîllpnnée , LAcep., III, a68. 

(4) NÔbs les dëinissons aatrement que Lacëp., et en diminuons beaa- 
coop le nombre par des démembrements. 

(5) ÇhcetqdpnpayOyBÏ.y 198 , 1, qui est le Pomacentrepaon ^ Lacëp., 
et son Holocentre diacanfhe, IV, 338 ; — Pomaçentrus eœruieus, Quoy 
et Gaym. , Voyage dé Freycin., pi. 64 , f. 2 ; — P. punctauu, ib. , i ; — 
P, emargûuausy Seb., III, xxvi . a6, 27, a8j — VHoL négrillon, 
Laccp., IV, 367. 

(6) Chœtodon aruanuSyVyn , Mas., Ad. Fred., xxxir,BL, pi. 198, f. 2. 

12* 
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Les Gltphisodors. Laoép. 

Ont l'opercule et le préopercule sans dentelures, et 
les dents sur une seule rangée , tranchantes et le plas 
souvent échancrées. 

Il y en a de rAtiaatique (i), mais la merdes Iodes en 
produit bien davantage (2). 

Certains glypbisodons se distinguent des autre? par des 
épines nombreuses à l'anale (3). 

Les Héliases. 

Ont, avec les pièces operculaires des glyphisodons, 
des dents semblables à celles des dascylles , c'est-i-dire 
en felours. 

Il y en a aussi dans les deux Océans (4)* 

Les Âcanthoptérjgiensde la quatrième famille^ ou 

Les SPAROIDES, 

Ont j comme les Sciénoïdes , le palais dénué de 
dents; leurs formes générales, plusieurs détails 
de leur organisation sont les mêmes ; ils sont aussi 
couverts d*écailles plus ou moins grandes | mais il 

(i) Le Jacaraqua, Mar^r. , ou Chœtodon saxatûis^ Lin., Mas., Ad. 
Fred., xxyu , 3» qai est aatsi le Ch, marginatm, BL , 387 ; et son Ch, 
MauHLiif ai3, 1 ; et le Ch. sargoicUf Lacj mais ce n^est pas le Chm 
saxatilû de Bl., aoô, a ; — - Ch, curauao , Bl., ai a. 

(3) ChcBtodon bengtUensisy BL, ai 3, a, oa Lahir macrogattèn , 
Lac^. , m, xiX| 3^ -« GL mdanunu^ N., on Labrt six bandet, 
Laoëp. , Illy xiz, a; — ChœL sordidia^ Forsk. , SoQ|Caiamoia|pobi, 
Rnssd, 85; — G/, tparoîdtê, Nob., Laoëp., IV, ii , i ; — GL lachty- 
mauu , Nob., Qaoy et Gaym. , Freyc, pi. 6a , f. 7 ; ^ G/, «xitineiu^ îb., 
pi. 64* f. 3; — Gl unhotUatus^ ib., f. 4. 

(3) Chœtodon Mutatàuûf Bl., 2 ly^ -^ Chœtodon maculatas ^BL, 437. 

(4) Les espèces sont noaTellesi nous les décriyoBs dans notro dn- 
quième Tolone. 
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n'en ont point aux- nageoires. Leur museau n'est 
pas bombé, ni les os de leur tête caverneux'; il 
n'j a ni dentelures à leur préopercule , ni épines à 
leur opercule ; leur pylore a des appendices eœcales. 
Aucun d'eux n'a plus de six rayons aux branehies» 
On les divise d'après les formes de leurs dents. 

La première tribu ^ les Spares proprement dits 
(Sparus, N. ), a sur les côtés des mâchoires, des 
molaires rondes en forme, de pavés , nous les sulv 
divisons en cinq genres. 

Lbs Sarouss. (Sargus. $f. ) 

Ont en avant des mâchoires des incisives tranchantes , 
presque semblables i celles de lliomme. / 

La M^îterraiiëe en possède plusieurs peu différentSules 
uns des autres y et il s^en avance jusque dans le golfe de 
Gascogne» Leurs couleurs consistent en bandes verticales 
noires^ sur un fond argenté (i). 

Il y a de ces sargues qui ont des incisives écbancrëes(a). 

D'autres se distinguent parce que leurs molaires rondes 
sont sur une seule rangée^ et très petites. 11 y en a de tels 
dans la Méditerranée (3). 

Les Daurades. ( Chaysophris. N. ) 
Ont sur les c6tés des molaires rondes , formant au- 

(i) Le Sarguû de HondeUt ( Sargtu raucus, GeoiT. ) y %^ piDits., 
pi. XTxii, I y Rondelet, i aa. Sp. J^untazxo de Risâo;— le Sargue dt Saîvîanî, 
(^«rfu«vii/^amG.)£g., xtui, a; Saltnaniy fol. 179, pisc.64;— le Spa- 
rttillonjSargusannuIaràyIj,.'RondéL.,i iSjSaly., ôBjLaroche, Ann. Mas., 
XniypLxaLiTyf. X S;— «S^.of/tf ,Mitcli. ,00 Sheephèadde» Anglo-Amëricains. 

(a) Perça unimacutata^Bl.y 3oS» i, oa salema, Margr., x53; -^ 
Spmnu oremdens, Fonk. j appartient probablement à cette tabdi?itioQ. 

(3) S, punuaao Gini«. 00 Sp* acuUrostiisj La Roche , Ann. Mut.^ XIII,^ 
xxiy, la. dont Rîsso fait toq genre Charax. 
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moios tirois rangées â la mâclioire «upérieuve , et sur le 

devant quelques dents coniques ou émpussées. 

Nous ea avons deux espèces dans nos mers. 
La Daurade vulgaire. {Sparus aurata, L.) Bl. !à66. (i). 
et beaucoup mieux Duhamel . Secû lY. pi. a. 

A quatre rangs de molaires en haut; cinq en bas; 
dont une ovale beaucoup plus grande que les autres. 
C'est un beau et bon poisson^ que les anciens nommaient 
Chrysophris ( sourcil d'or), à cause d*une bande en crois- 
sant de couleur dorée, qui va d'an oftil à l'autre. 

La Daurade à petites dents. ( Chr. rhicrodon, N. ) 
A peu près des couleurs de la commune, plus petite; 
le front plus bombé , a deux rangs de molaires seulement 
en bas, toutes autant4)u^u« larges que longues, et sans 
qu'il y en ait une grande ovale (2). 

Les PAOfiES 

Dlilèrent des daurades perce qu'ils n'ont que deux 
rangées de petites dents molaires arrondies à chaque mâ- 
choire ; leurs dents de devant sont en cardes ou en 
velours. 

Le Pagre de la Méditerranée, ÇSparus pagrus. Lin. et 

. Arted. ) 
Argenté , glacé de rougeàtre j sans tache noiire. (3:) 



(i) Xes dents sont dWe antre espèce, et celles de Is vraie daarade , 
•ontidonnëes, pi. 74 1 ponr celles de ranarrhichas. 

(a) Aj. Spams bufoniùu^ Lacép., IV, xxyi, a, le même qaesoniS^r. 
perroquely Ib., 3; et peut-être qae le Sp, haffara^ Forsk,, 33^ — «Sp. 
«ar5a,Forsk, aaj ^ Chr. cTuysar^ray^,, Clùtohillée ^ Russel, 91 \ 
— T Sp. hastOf Bl., Schn., a75,'Oa Sp, berda^ Forsk, 33; — Sp. cala- 
mara , N., Russel , 9a ; — Scicena grantlocuUs , Forsk. , 53 j •>— Chûilo^ 
don bifasciatuSf Forsk, qui est aussi le Za^/v chapelet, Laccp.^ III, 
111, 3, soïx Spore mjUo , ib., xxyi^ a., et son Holocentre rabagi, IV, 
sappL, 7a5, etc. 

(3) CVst aussi le Sp, pagrus de Brûnnich , mais non pas celui de Blocb^ 
ce dernier n^a pas reprësent^ le yrai pa^e,^et il en fait dans son Sjst. 
^iih,^ tùn Spams argenteus^ 
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La mer des Indes, et celle des £iats-lJ[ii jf^vpn t. 4e8. pagres 
dont les premières épine^ dorss^es.seij^longeDt en tileis (i). 

11 y a .aux Antilles ^ des pagres remarquables jpar le^pre- 
mier interépineux de leur àûale , qui est creux et terminé 
en bec comme une plume à écHre; la vesîïie'iiâtatonre'a' sa 
pointe enfoncée dans cette espèce d'entonnçif «On les nomme 
Sardes à plumes (a). 

Mais Une particularité: entore plus notafBIfc; é^-ceUe d'un 
pagre du Cap y qui a les mnxillaires renflé» et solides comme 
des pierres. Nous le nommons Pagna liékognaiHtiir . 

tEs'PÂGEtsV /•';•''*' 

Ont des dents à peu près comme les pagjres . mais leurs 
molaires, aussi sur deux rangées^ sont plus petites; les 
coniques de devant sont grêles et plus nombreuses. Un 
museau plus alongé donne à ce sous-gexNfie une antre 
physionomie. 

Nous en avons plusieurs dans nos mersi 
Le Pagel commun. ( Sparus^ erythrihus. L. ) Bl. î174« 
Est un beau poisson argenté, glacé de rose clair, à 
corps haut y comprimé. 

Le Romsêcau des Marseillais, Besugo deè Espagnols. (Sp. 
centrodantus. Laroche.) An. Mus. Xlli. xxni. a. 

Argenté; glacé de rose; une large tache noire irrégu- 
lière à l'épaule (3). 

\JAcame. (Pagr. acame. Nob). Rondel. 5ii > Sparusherda 
de Risso y mais non de Forskal. 

Plus petit; plusobloug. Argenté; teint de verdàtre vert 
le dos; sans tache noire. 

Le BogueraveL (Sp. hogaraueo. Gm. ) Rondel. i37 

Plus pblong; à museau plus pointu; doré, te.iotdevio- 
lâtve; une tache noire à l'aisselle. 



{i) Spams êpinifcr , Forsk. — Sp. argyropiy lin. ou labrus versicolor 
MUok. 

(a) Pa^r, calamus, «i Pagr. pcnna , Nob. 

(3) C'est le Spams pagms de BL, pi. 2Qm - ^ . . 
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Le Mcrme. [Sp. ntormyms. L. ) Rondd. i53. Geoff. Eg. 
Poiss. p!. xviii. 3. 

A bandes verticales noires ; sur un fond argenté. 

La deuxièioe tribu n^a qu'un genre , 

Lfes Dentés. (Dbvtex. N. ) 

Caractérisés par des dents coniques même sur les côtés 
des mâchoires^ d'ordinaire sur un seul rang^ dont quel* 
ques-uneades antérieures s'alongent en grandscrochets» 
Us auraient d'assez grands rapports avec les bsemulons, 
sans l'absence de dentelure au préopercule et le rayon 
de moins aux ouïes. Leur joue est écailleuse. 
La Méditerranée en nourrit deux espèces. 

Le Demté vulgaire , Dentale des Italiens. {Spams deniex* 
Lin.) Bl. a68. 

Argenté y nuancé de bleuâtre vers le dos^ long quelque- 
fois de trois pieds (i). 

Le Denté à gros yeux, (Sp. macrophtaÎFnus. Bl. 172. ) 

Rouge; à très grands yeux, beaucoup plus rare, et de 
moitié moindre. 

Nous distinguons des antres dentés^ sous le nom de Peu- 
TAPODBS, des espèces à bouche moins fendue, à tète plus 
écailleuse; k corps moins élevé, à caudale écailleuse jus- 
qu'au bout (a). 

Et, sous le nom de Lzt&rinus , des espèces à joues sans 
écailles. La plupart ont , comme les Hemulons, du rouge 
à Tangle des mâchoires (3). 

Tous ces poissons ont une écaille pointue entre les ven- 
trales et une au-dessus de chacune d'elles. 

(i) Âj. J9. maûroeepkahu f N » on Labre macrôeépkaU^ Lac<$p.« III, 
XXVI, I ; ^^ Spams êyfiodan^ BL, 978; -^ DcrOex hexodon^ Q^J et 
Oaym., Voyage de Frcydn., 3oi. 

(a] Spana t^Utalu»,. Bl. 275. — le Sp. rayé étor^ LiKîëp. iv> 1 3 1, et des 
espèces noQTeUes. 

(3) Spar, ehœrorkjrnchxu , BL, Schn., 278; — - Bodian lent/an j 
Lacëp., lY, 394 ; — Kurwa, Rosael , 89^ y^iScûv^a mahtenaf Forsk. » 
p. Sa, n* 6a ; — Sciœna hamk\ id. 
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^ Une troisième triba se compose aussi d'un seul 

geore* 

Les Ganthères. (CAisfTHARtrs. N. ) 

Qui ont les dents en velours ou en cardes serrées , tout 
autour des màclicHres dontle rang extérieur est plusfort. 
Leur corps est élevé, épais; leur museau court; leurs 
mâchoires ne sont pas protractiles. 

Nous eu avons deux, que l'on prend dans nos deux mers» 
Le CoKthère vulgaire. ( Spams cantharus. Lia. ) Rond. 
iao% et Duham. sect« iv« pi. iv. f. i. 

Gris-argeuté^ rayé longitudinalement de brun. D a de 
petites dents grenues derrière les dents en cardes. 

La Brème de mer. {Spams brama. Lin.') 

Apeupresdc même couleur;lesdents toutes en cardes (i). 

Une quatrième tribu a les dents tranchantes et 
comprend deux genres : 

Les Bogues. ( Boops. N. ) 

Ont les dents du rang extérieur tranchantes; la Louche 
petite et nullement pretractile. 

La Méditerranée eu prci4uit plusieurs espèces. •. 
Le Bogue vulgaire^ (Sparus boops. Lin. ) Rond. i36. 

A vingt-quatre dents à chaque mâchoire^ à tranchant 
oblique; le corps oblong, rayé en long de couleur d'or 
sur un fond d'argent. 

La Saupe. ( Sparus^ salpa. L. ) El. !i65. 

Plus ovale y à raies d'or plus brillantes , courant sur un 
fond d'acier bruni. Les dents larges et échancrées. 

Les Oblades ( Oblada N. ) 

plâtrent des bogues parce que derrière leurs dents 

(i) Les figures dooiuSet par Bloch, 1169 «t 970 d«oes deux espèces n'en 
ofi^t point d'idée joste. 
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trancbAnles^U.jr en a en yeloucs^^ ce qui les ra|>prOche 

un peu des canthères. 

La Méditerranée en produit une, 
VObiade commune^ ( Spams melanurus. Lîd. ) Saiv. i8i ^ 

Argeatde, rayiée de'noirâire une largo taclie noire de 
, chaque côté de la queue. 

Qn peut former uue cîoqmème famille d^AcA^H- 

thI^terygievs 

Des MENïDES. 

Qui diffèrent des famiÙes précédentes, parce que- 
leur mâchoire supérieure est fort prolractile et ré- 
trâctile , à cause de la longueur des pédicules des 
intermaxillaires, qui se retirent entre les orbites. 
Leur corps est écaifleun comme celui des spares, dans 
le genre desquels on les avait laissés jusqu'à présent» 
Les Mendoles. (M.ena. N.) 

Se distingueraient déjà de tous les vrais spàres^ parce- 
qu'elles ont les dents en velours ras sur une bande 
étroite et longitudinale du vomer. Leurs màcboires n'eu 
ont aussi -que de très fines et sur une bande fort étroite. 
La forme de leur corps est oblongue, comprimée ^ un 
peu semblable à celle d'un hareng. Il y a une écaille 
alongée au-dessus de chacune de leurs ventrales et 
une entre elles. 

Nous en possédons quelques espèces dans la Méditer-- 
ranée. 

La MendoU vulgaire. {Spams fnma. Lin.) BK.^i^a, 

Plombée snr le dos ^ argentée au ventre, une Uche 
noire sur le flanc, vis-à-vis la dernière épine do la dorsale. 
La Jusclc, ( M.jusculum, N. ) 

Ne difSbre de la vulgaire que par un corps plus étroit , 
un museau plus court , une dorsale plus haute* 
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La M> à*Osbeck. ( Sparus raâiatus. Osbeck. ) Spams 
tricuspidatus* Spioola. Ann^ Mus. X. pi. xvui. 

D*ua bleu d'acier foncé ^ des raies bleues obliques sur la 
joue ; des taches bleues sur les ventrales y la dorsale en- 
core plus haute. 

LesPiGARELS. (Smaris. N. ) . 

Ne dlilerent absolument des mendoles que parce 
qu'ils n'ont aucunes dents au vomer ; leur corps est gé- 
uéralement un peu moins élevé. 

Il y en a aussi quelques-uqs dans la Méditerranée. 

Le Picarel Commun. [Sparus sman's. Lîn. ) Laroche. Ann. 
Mus. XUL pK xzv. f. 17. 

Gris^plombé en dessus y argenté en dessous , une tache 
noire sur 1« flanc. 

Le Picarel martùi-pécheur. (Smaris alcedo. Riss . ) 

Est nommé ainsi à cause de lai>elie couiour bleue dont 
son corps est varié. 

Le Picard cagareL ( Smaris cagarelia» N. ) 

Aie corps aussi haut que la meudole, dont il nediiïère 
que par son palars sans aucune dent. 

Les CiBSio. Lacép. 

Ne s'éloignent des piearels que par une dèrsale un 
peu plus élevée de l'avant^ et entourée à sa basé de 
fines écailles. Ce sont des poissons de la mer des Indes ^ 
à peu près d'une forme de fuseau (1). 

(i) Ccgsio asurory Lacép., 111 » 86, ou ■P'aékum^ -Taletrt. , iSs, od 
CanAèn douteux^ Bict. claM. d'faUt. aatur., quatrième tir.; -^ C 
smariMj N., ou Vaekum mare, Rcttard, I, pi. 3a , £.-174? -^ Bo^ùmêu 
argettteus^ BL, 23i, ou Pfoaivlrac/la/%1, QtrogrelGaym.yZool. de Freyc, 
pi. 44» ^' ^i — iSipArtt* ciifuv7gr,Bl., «63^ ou Cjrokia cumng, Bl. Sdin., p.336. 

If, B.M. deLacdpède faitaotsi un Cœsio daScomiert^fuutitdBWotABly 
ou CenUvgasUr etfwda de Giadln » qui est aoire Eqmtla cabaUa. 
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Lbs Gerres. Nob» Yalgairement Mocharra ches les 
Espagnols d'Amérique. 

Ont aussi la bouche protractile; mais en se pro- 
jetant en avant y elle s'abaisse; leur corps est élevé, 
et surtout la partie antérieure de leur dorsale , dont la 
partie postérieure a le long de sa base une gatne écaU- 
leuse. Il n'yadedentsqu'àleursmàcboires, etellessont 
petites et en velours. Le premier inter-épineux de leur 
anale est creusé en tuyau , comme dans certains pagres. 

U 7 en a dans les parties chaudes des deux Océans* Ce 
sont de tr&s boas poissons {i)« 

On dit qu'il en vient quelquefois une espèce ( G* Hunn- 

beuSf Nob.y J?arf de roche de la Janm'que, Sloane., 11, 

. pL 253, f« I ) ^ jusque sur les côtes de Gornouailles , à la 

suite des pièces de bois chargées d'anatifes que les courants 

entraînent (a). 

La sixième famille des AGA.NTHOPT£RTaiEKS , ou 
celle 

Des SQUAMMIPENNES, 

Est ainsi nommée de ce que la partie molle , et 
souvent la partie épineuse de leurs nageoires dor- 
sales et anales, sont recouvertes d'écaillés qui les en- 
croûtent, ponr ainsi dire, etîes rendent difficiles 
à distingxier de la masse 4^ corps. C'est le carac- 

(i) Labruêoyma. Fonk, Huppel, yoj, poiss., pi. IH. x. a , oa Spam 
breton , Lscëp., FV, i34, ou Labre long museau^ id. , IH^ xxx, i , et 
p. 467 } — : Gerres aprion y N., Catesb., U, xi, a $ — G, rkombem , N., ou 
Sione baea,^ Sloane , Jam. , U , pi. a53 , f. i ^ — - G. poieU^ N.» Ren., fil. 
II 9 f* 99 Yalont., no 354^ —G. 2inealiii,N.yOUi$Jniim£Aeatitt,Hiimb., 
Obt. p Zool. ypl. XI.YI1 1%\ — Gerree argfreue^ N. p oa Sckena argjrrea^ 
Forster, oa QrebU argjrrea,lSi,^ Sckn. ; — G.JilameniQ§u$, N., ou fFor- 
dawahah y Rassel . f. 68. 

(9} Cpuch, Truu. lia., XI V^ première part-, p. 8i- . 
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tère le plus apparent de ces poissons, dont le corps 
est en général très comprimé, et qui ont des in- 
testins assez longs et des ccecums nombreux. 
Linnaeus les comprenait dans son genre des 

CHiBTODONSii 

Ainsi nommés de leurs depts semblablea i des crins, 
par leur finesse et leur longueur, rassemblées sur plu-, 
sieurs rangs serrés, comme les poils d*a«ke brosse. Leur 
boucbe est petite , leurs nageoires dorsales^ anales sont 
tellement garnies d'écaillés. semblables à celles du dos , 
que l'o^n a peine à distinguer l'endroit où elles com- 
mencent. Ces poissons, très nombreux dans les mers des 
pays cbauds , sont peints des plus bçlles couleurs , ce 
qui en a fait recueillir beaucoup dans, les cabinets, 
et représenter un grand nombre. Leur^ inVesiiiM sont 
longs et amples» et leurs cœcum^ grêles , longs et nom- 
breux; ils ont une grande et forte, vessie^ aériçx^ne , et 
fréquentent généralement les rivages rocailleux; leur 
chair est bonne à manger. 

Les CsiETonoNS proprement dits. . . 

Ont le corps pins ou moins elliptique , les rayons ëpioeux 
et les mous se continuant en une couTbe à peu pfès uni- 
forme; leur museau est plus oii moins avai'ncé', et (Quelque- 
fois leur préopercule aune &ne den tel urei \ ' >. 

Us se ressemblent même à quelques égàrtisp. parla distri- 
bution de leurs couleurs>.et la plUps^rt bntj^ par exemple, une 
bande verticale noire dans laqiielle est IVaeiL \ 

Dans las uns, plusieurs cuiras bandes .yertîcf les août pa- 
rallèles à celle-là (i). ' . 

Dans d'autres , elles sontobliquès ou lèngitodinaJes {a)* 

4 J \ M i l V ' * ■ . M 

(1) Chai, êtriatus, h., Bl. , aod, L 1; -^ C|L oeUfaMuasy Gm. 
Bl., ai5 , 1 ; -— h, ooilaféy BL, ai6. • 

(3) ChaiL Meywy Bfr. Sdm., nounië wk à prapûs HolatanAe jamno 
et noir par Laoëp.» lY, xtii » a. 
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11 y ea a aussi qui ont les flaacs semés de lâchas brunes (i }. 

Plusieurs ont seulement des lignes de refletsdans diverses 
directions*; et tantôt seulement la bande oculaire (a); tantôt 
aussi quelques rubans sur les nageoires verticales (3). 

11 y en a dans lesquels un eu deux ocellea contribuent à 
varier le âessiu (4). 

Quelques-uns de ces.cibfiHiQdQns proprement dits se dis- 
tinguent des autres par un fil^t qui résulte du prolonge- 
ment d^iti ou de plusieurs des rayons mous de leur dor- 
sale. (5)-. 

Enfin , il y en' a qui Se font remarq^ier par le Ivès petit 
lUMBbfe des épines de leur dorsale (6). 

Les Ch£lmon8. Nob. 

âont sépaifës des chaetpdons,acau8e de la forme extraor- 
dinaire dp leur ^luscau , qui est long et grèlc, ouveil seu- 
lement ati' bout çt formé par nnlermaiHlairë et par la 
siâcfaôire' iûfërréure prolongés outre mesure. Leurs dents 
sont eft âb velouf é plutôt qu^eu séié. 

Une espèce' ( Chœt. rôsirafus ,' Lîn.* ) , Bl., aosi, a 
rjhstinét de lancer des gouttes dVan aux insectes qu*eHe 
a]^cnç(Ht sur le rivage/ et dé lea faim tombei* dans l'eau 

« ' ■ ■■■ I I I II I II ^un i n »>i» >^ m 1 r jn I» 

(i) Cfioet. miliaiy, jf N. , Zool. du Voyage de Freycînet, pi. 6a, f. 5. 
(a) Chcet. Alânii, fel:, ai^j'a ? — Ch. Scbœ , N. , Seb., III, xxvi, 36. 

10J., 894s T- Çh. âitcu^9qpis\ Nj.,, Bu^ii^l ^ 83 ; et IClcjua. , Mi«., IV, « , a ; 
— CA,i^î/;*^«aZv,ij,V.v.VQjragc d<5^rçyç,, pt 6a , f. 5; — :,C/*. strigan^ 
gulus , Giii. ; — Ch, baroms^a , Çî . , Renard , I , x^i ii , a 1 8 ; — Ch.Jron- 
talisj N.; oa Pometcentre croissant y Lac^p^ ; — CH, fiuciaJtus^ Forsk.» 
OQ C^. /îai>«nBf., Scbn.j'no 37. ■ '' 

(4) eu, neiôgal^ttù^ N., Reii^ t,'v, 8^7; et Will.. «pp., V, 4j — Ch. 
capistr€aus,h»y Seb; j HI ,- ^'i^/ i*6;:Mn«. M: Fredi, ixxiii, 4? Klein. , 

Gm. ; ^ Ck, tmimacuhaus , Bl., aoi , i ^ ^ CKsthanm^ N^^'Scb*, III» 
XXT, n; ^ CK otMam^ Bl., au, %,.. , 

{$) OhêtL M»^, Bl., 4^6, I ; •— C&* aungayEo€$k,;^Ch. prineipaUs^ 
N.,*Beii)univ 3*'parL, %^*^ aSQ^ Vulsnt.» n» 407- 

(6) Ces espèces sont nottTelles , ainn qae beauooap d^autfes qnîappar» 
tieiuiettt^QX «nbdivîiloiu pfécëdcaies, et que aoos décrinNia dans notre 
Ichtyolo^e. 
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p<nir «'mi vounrîr. C'est ua amusement desClihiois dq 
Java (1). 

^ liSS HEtflOCmrft ou COQB£*0. 

DifRsreDt des chaetodons proprement dits, parce que leurs 
pGemiisi'8 aiguillons du dos croisteut rapidemeot , et surtout 
te troisième ou le quatriëme, qui* se prolonge en uo filet 
<]ue]quefdis double de la longueur du corps, et semblable à 
ui)e espèce de fouet (3).' • 

Les Éx>hipi?vs ou CAVALiEns, 

Se distinguent par une dorsale profbndëiDent écfaaiicrée 
entre sa partie épineuse et sa partie moUè, et dont la partie 
épineuse sans, écailles 9. peut se replier dans uo silloe formé 
par les écailles du dos. 

Une de leurs subdivisions e trois épipes k .l'&$^Je ^ des 
pectorales ovales. 

Il y en a en Amérique une es|]%ce (Eph, gigas, N. ) 

râmsrquable par le très gro$ renflement ep formp. de 
' massue du premier inierépineui de son anale et de sa 

dorsale,, et par un renflement analogue de la cré^e de son 

cvâne*(3). ' *' '■ •'••'•• 

. — Uneautre^ubdi vi s iony qu » est- delà mer-de^lndes^ «vec 

les trois dpines i^ Tai^aiei a /ie» pectorales longueis et ppin^ 

Une troisième subdivision , aussi de la mei* des Indçs, 
^..^^ quatre épi«<9# à Faof^k,> ef, des é€*iHfi?trèsîp€iiiea. 
?! Ui>e4e »en espaces ( Chmêôdùnt forg^s, L. , 'M*yiioi , a ^ 



h.t MufJiv^,FJWcl.j^«çwfii £. .? i|i>pn parait qi^twe yaii^ Miv^a^t. 
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igd Poissons 

-passe pour dërorer de préférence ks excréments hu- 
mains (i). 

Une espèce de cette sabdivisibn a été trouvée fostfeau 
mont Bolca (2}. 

LesTAiTEiCBTas, sont des epfdppus des Indes y qui ont mt 
chaque œil une corne arquée et pointue (3). 

Lks HoLACâNTBES. Lacép* 

Ont pour caractère un grand aiguillon à l'angle du pré- 
operculei et la plupart ont aussi les bords de cet os dentelés. 
Ce sont des poissons remarquables par la beauté et la distri- 
bution régulière de leurs couleurs , et excellents ^ur le 
godt.Les4bux Océans en possèdent de nombreuses espèccs(4)* 

Leur forme est ovale ou oblongue- 

On peut encore en distinguer 

Les' FoMAGAirrBSi«; . 

Qui ont la forme plus élevée^ parce que le bord de leur 
dorsale monte plus rapidement (5). 

On n'en connaît que d'Amérique* ' ■ » 



(t)Âj. Chou, tetraeanthusfjjàcép.f III, xzr, 1. 

(2) IttioUtohgia veronese^ pi. t, £, 9. On Vy donne comime IV/^bi; 
snab c'est ane espèce différente. 

(3) Le Pùiuanbufè des Malais, Taurkfufyt pmu» ^ N. , très bien 
xsnda, Renard, I, il^z, i64> Valent., n» 71; -* T. vùiàis^ Ren., II, 

Xy 49» ^^'^^y '^^^ i^'- 

(4) Espèces d'Amérique , Chœtodon dliaris, L., Bl.» ai4 > on Itahe- 
iUm, Parra, TII,- 1, ou ChœL cùn^tmé, Desmar., Dec. ichtyoi. ; — 
Chœt. tricolor, El. 4^5 ; Duham. , sect. IV , pi. xiii, 5^^ Espèces det 
Indes, Chœt, kiGototy BL, a66, 1 ; — Ch. metoiettcos, Bl., oo me#o- 
•meloà, 6m. , £ï. , 9 16, a; -^ ffdae, 'amiralày N.. Renard ; T, xTf» 
99; — CAœt oniMilam, BL , 9i5 , 9 ; — • €hotL imperator , Bl. , tg^ ; 
— Ch,faaeiaUUy BL, tgS; — ChoeL nkobareemu, Bl. Sclin. ,5o, 
OQ Geomeirisiis, Lac^. IV, aiit , 1 ; ^^Hol: kunark, , Lacép., FV, 53 1 , 
Renard , I , xm, l44 > i45 » el plodisor^ espèces novTelles. 

(5)CÂaBl.aaif«itf,Bl., 193, l , oxl Chùwila jaune y Parra^yi, 9,* -^ 
CkêSL paruf M., t97,<m CMfMtanotr^ Vértt, VIv 1 ;' — CA. 5-iwsitt#, 
N.| GMf«iv«| Ifoii^. y 178} *- Cft. anuatus,L,f BL,ao/(» 9. 
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ACANTHOPTÉHYGIBCfS. ig5 

Ont eo avant de leurs denU en brosse j un premier rang 
de dents tranchantes^ divisées chacuoc en trois pointes; 
leur corps, très comprime, semble se continuer avec des na- 
geoires verticales , épaisses y et très élevées , écailleuses 
comme lui, et où un petit nombred'épines se cachent dans le 
bord antérieur^ en sorte que le poisson entier est beaucoup 
plus élevé qu'il n*est long. Les ventrales sont aussi fort lon- 
gues. Ce sous-genre est de la mer des Indes (i). . 

Une espèce ( Ch, arthriticus , Bell, , Trans. phil. , 1793 , 
pi. vi), de forme plus orbiculaire , est remarquable par 
les nœuds ou renflements de quelques-uns de ses inter- 
épineux, et de %es apophyses épineuses (2). 

On en a aussi trouvé une espèce fossile au mont Bolca (3). 

Les Ps£TTUS. Commers. 

Onr, avec des formes à peu près scmblablesà celles des 
plalaXy des dents en velours ras^ et surtout des ventrales 
réduites à une seule petite épine, sans rayons mous. 

11 yen a d'élevés (4), et d'autres de forme ronde ou 
. ovale (5) , tous de la mer des Indes. 

Lbs Pimeleptères. (Pimelbpterus. Lacép.) 

Se distinguent parmi tous les poissons, par des dents 
sur une seule rangée, portées sur une base ou talon ho- 
rizontal, au bord antérieur duquel est une partie verti- 

(1) Chœtodon vcspertitio y Bl., 199, a; — Ch, Uïra^ îb., 1; — Ch, 
gttUuiatus, N., Ren., II , nxtv, 1 ag. 

• (a) C'est atiMÎ le Ch. pentacanthe , Lacëp., lY, xt , a , et le Otœtodon 
oràictdaris, ForsL. , on jécanthinion orbiculaire, Lacép., IV, 5oo. 

(3) Ittiol veron , pi. 4 et 6. 

(4) PtetL Sebce, N., Chœtodon rfiombeus ^ Bl , Schn., Seb., HT, xxvr, 
ai; — Pê. Ithomàeus j N.» oa Scomber rhombeufy Forak , on Crntro- 
giuter thombeusy Gm., ou CentropoUe rtiomboïàal ^ Lacep., Russel, Sg. 

(5) P^U. Commenoniiy N., oa MonodactyU faiciforme, Luccp.^ Il , 
T» 4 9 ^ 111 » 1 3 f * <I"i poorraU bien ne pas clifTérer do Chaetodon argentrtts , 
XAn. » oa Acantkopode argpntefy Lacep. 

TOMB n. l3 
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cale tranchante. Ils ont le corps oblong , la tête obtuse , 
les nageoires épaissies par les écailles qui les recouvrent , 
ce qni leur a valu leur nom (i). 

Ce sont des poissons ovales , lisses , couverts d*écaiUcs 
brunes; il y en a dans les deux Océans (a). 

Un genre voisin des piméleptères , est celui des 
DiPTERODON. (3) 

Qui a aussi' des dents tranchantes , mais taillées obli- 
quement en biseau 9 et non coudées, et la dorsale épi- 
neuse séparée de la molle par une écbancrure profonde. 
On n'en connaît qu'un du Cap {Dipterodon capensù, N») 

Les genres suivants que tious laissons à la suite 
des chœtodons , à cause de leurs nageoires écail- 
leuses , en différent néanmoins beaucoup par les 
dents qui revêtent leurs palatins et leur vomer. 

Lbs Castagnoles. (Brama. Bl. Scbn.) (4) 

Tiennent à cette famille, par les écailles qui cou- 

(i) Plmélepière (nageoire grasse). Ce geore de Lacëpède, IV» 4^» ^^ 
d'après Bosc, esl le même qae celai des XisriRES, V, 4^4» ^^^ d'après 
Commcrson ; et tout fait croire qae le Dorsuaire» Lacep., V, 49^, qoi est 
certainement identique arec le Ktphose , III , x 1 4 » pourrait bien être 
aussi le même qae le XiSTèaB. 

(a) lie Piméleptère botffuien, Lace'p., IV, ix, i » ou Chœtodon ejrpr't- 
naceuty Broussonet, —le PimilepUn marciao, Qaoy et Gajm., Voyage 
deFreycin., pi., «a, f. 4 ; — le P'un, du Cap,, om Kiphow douhU bosse, 
Lacëp., III, viii, I j — une espèce da Brésil, nommée autrefois par 
Bauks Chœtodonensit, 

(3) Ce genre dont le nom est empronté de Lacépède ne comprend ce- 
pendant pas les mêmes espèces. 

(4) Je soupçonne fortement qoe c'^est la caslagnole qae M. Rafi- 
nesquc a en tuc dans son Lepodus saragus , Nnov. gen., &<> i44* ^^^' 
en feit, on ne vÀl })oarqaoî, deux espèces , Sp. Maii, et Sp. castaneola ; 
ce dernier d'après Lacép.; malsLacép. n'a fait son genre que pour l'espèce 
de Bloch et de Bai. 
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AGA» 1 HOPT6b y GIENS. 1 g5 

vrent leurs nageoires verticales , lesquelles n'ont qu'un 
petit nombre de rayons épineux cachés dans leurs bords 
an teneurs; mais elles ont des dents eu cardes aux mâ- 
choires et aux palatins, le protil élevé , le museau très 
court, le front descendant verticalement, la bouche 
prAque verticale quand elle est fermée; des écailles jus- 
que sur les maxillaires ; sept rayons aux ouïes ^ une dor- 
sale et une anale basses , mais commençant en pointe 
saillante; l'estomac court, Tintestin peu ample ; les 
cœcums au nombre de cinq seulement. 

On n'eu connaît qu'une de la Mcditerranéê, qui s'égare 

aussi quelquefois dans l'Océan {Spams Raîiy Bl., ^73 ). 

* C'est un bon poisson, dccouleur d'acier bruni, qui devient 

grand , mais qui est tourmenté par des vers intestinaux de 

beaucoup de sortes. 

Les Pehphéhidbs. ( Pempheris. N. ) 
Ont une anale longue et écailleuse, et une dorsale 
courte et élevée; la tête obtuse, l'œil grand, une pe- 
tite épine à l'opercule, et des dents en. velours aux 
m&choires , au vomer et aux palatins. Ils sont de la mer 
des Indes (i). 

Les Abchers. (Toxotes. N. ) . 

Ont le corps court et comprioié, la dorsale sur la 
dernière moitié du dos, à épines très fortes, à partie 
molle écailleuse,. ainsi que l'anale qui lui répond ; le 
museau déprimé , court ; la mâchoii*e inférieure plus 
avancée que l'autre ; les dents en velours très ras auj. 
deux mâchoires, au bout du vomer, aux palatins, aux 
ptérygoïdiens et sur la langue; six rayons aux ouïes, des 
dentelures très fines au bord inférieur du sous-orbi taire 
et du préopercule. Leur estomac est court et large; il y 

(1) Pempkerù touea, N., Spttrtts argenUut, J. "WLiie, app., 267, oa 
Kurtus argenUus,h]., Schn., 164 ; — P. manguia yN.^husfel, 114 ; 
— P. mobicca, N., Rcaard , I , xv, 85 ; el Valent., n» -^6. 
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a douce appendices cécales à leur pylore } leur vessie 
aérienne est grande et mince. 

Uespèce connue (Toxotes jaculaior, Nob.), Labrus 
jaculator^ Shaw., tome IV , part., 11, p. 4^5, pi. 68(i) , 
de Java, est devenue célèbre par Finstinct qu'elle partage 
avec le ChœU rostratuSy^ de lancer des gouttes d'eau tdt les 
insectes qui se tiennent sur les herbes aquatiques, et de les 
laire ainsi tomber dans l'eau pour s'en saisir. Il les lance 
quelquefois à trois ou quatre pieds de hauteur et manque 
l)ien rarement. 

La septième famille des AcANTHOPTÉarGiEifs; ou 
Les SCOMBÉROIDES, 

Se compose d'une multitude de poissons à petites 
écailles, à corps lisse , à cœcums nombreux souvent 
reunis en grappes, dont la queue et surtout la na- 
geoire caudale sont très vigoureuses. 

C'est une des familles les plus utiles à l'homme, 
par le goût agréable de ses espèces, par leur 
volume, et par leur inépuisable reproduction qui 
les ramène périodiquement dans les mêmes pa- 
rages, et en fait l'objet des plus grandes pêches. 

. Les Scombres. 

Ont une première dorsale non décomposée, tandis 
que les derniers rayons de la seconde, ainsi que ceux 
qui leur coiTespondent à l'anale , sont au contraire 
détachés, et forment ce que Ton a appelles de/au55ef 
nageoires ( pinnœ^ spuriœ ). 



(i) C'est aussi le Soarut Sekiosseri, Gmel., Laci^p. et Shaw, le Sciœiut 
jacutatrix de Bonnaterre, it Lahre sagittaire de Lacdp., le Coïms ebm-^ 
ta/r»« de Bnchanan. 
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Ce genre se subdivise corame il suit :* 

Les Maqueueaux. (Scoisber* Nob.) 

Ont le corps en forme de fuseau , couvert d'écaillés uni- 
formément petites et lisses; les côtés de la queue relevés de 
deux petites crêtes cutanées } la deuxième dorsale séparée 
de la première par un espace vide. 

Le Maquereau vulgaire. {,Scomher scombrus* L.) Bl. 54^ 

K dos bleu , marqué do raies ondées noires y à cinq 
fbusscs nageoires en haut et en bas; sa chair est ferme et 
excellente; il arrive en abondance en été^ sur nos côtes 
de rOcéan , et y donne lieu à des pèches et à des salaisons 
presque aussi productives. que ceiles des. harengs» 11 en 
vient aussi quelquefois en d'autres saisons. Ceux du pre- 
mier printemps^ généralement plus petits^ sont connus 
sous le nom de sansonnets. 

Le maquereau commun n'a point de vessie natatoire; 
mais, chose très remarquable, cet organe se trouve dans 
plusieurs espèces d'ailleurs si semblables, qu'il faut de l'at- 
tention pour les distinguer, telles que le petit Maquereau 
de la Méditéranée ( Sc^ coliasy Se, pneumatophorusj La- 
roche , Ann. Mus. , XUI ) ^ et \eSe. grex , Mitch., Trans.^ 
New-Yorck , 1 , 4^^ 9 <iui arrive quelquefois sur la côte des. 
États-Unis, en nombre prodigieux (i)^ etc. 

Les Thons. (Tbyiiivus. Nob.) 

Ont autaur du thorax une sorte de corselet formé par des 
écailles plus grandes et moins lisses que celles du reste du 
corps. Les côtés de la queue ont entre les deux petites crêtes, 
des maquereaux une carène cartilagineuse. Leur première 
dorsale se prolonge jusque très près de la seconde. 

Le Thon commun. {Se. tl^nma* Lin. ) 

Est ce grand poisson dont la pêche dans la Méditerranée- 
date de la plus haute antiquité,. et fait une des richesses 
âelaProvience,de laSardaigne, delà Sicile, etc., par l'éton- 
nante abondance avec laquelle il s'y prend et s'y prépare 

(1) Aj. Seombtr vemalis, Mittlï.^ loc. dt. ; — Se eanagu/tm, N.,, 
nmutX, i36. 
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à rhu'ile, au sel, elc. Il atteint j dit-on , jusqu^à quinze et 
diii-huit pieds y et a neuf fausses naj^eoires en dessus et au- 
tant en-dessous. Ses pectorales ont le cinquième de salon- 
gueur. 

Il y a dans la Méditerranée plusiear» espèces voisines ^ 
jusqu'à présent assez mal distinguées. 

VAlicorti. {Sà^ hrach^pterus. N.) Rondel. ^45. et Duham. 
Scci.VH.pl.\lI.f.5. 

Dont .les pectorales ne font que le huitième de la lon- 
' gueur totale* 

La Tonine. {Se. thunina.N. ) Aldrov. 3i5. Descrip. de l'Eg. 
Poiss. pi. xxiv. f. 5. 

D'un bleu brillant, avec des lignes noires ondulées et 
repliées de diverses manières, etc. 

C'est aussi dans ce premier groupe qu'il faut placer * 

La Bonite des tropiques , ou Thon à ventre rayé. {Se, pela- 
niys. L. ) Lacép. li. xx. a. 

A quatre bandc!( longitudinales noirâtres sur cliaque 
cèté du ventre (1). 

Lbs Gebhons. (Oagynus. N.) 

Ne diffèrent des thons , que par de très longues pectorales 
qui égalent le tiers de la longueur du corps, et atteignent 
au-delà de Fan us. 

Le Germon des Basques , Alalonm des Italiens! {Se, ala^ 

longa, Gm. ) Duham» Sect. VU. pi. vi. f. 1 » sous le faux 

nom de Thon. 'Willughb. App. pi. 9. f. i. 

Se prend dans !& Méditerranée avec les thons, et vient 

en été en troupes nombreuses dans le golfe de Gascogne , 

et y fait Tobjet d'assez grandes poches ; son dos est bleu 

noirâtre, et passe par degrés à l'argenté du ventre. U pèse 

souvent quati*e-vingts livres; sa chair est beaucoup plus 

blanche que celle du thon. 



(i) Âj. Se, corcUa, N., Sloane , Jam. , 1 , 1,3 \'^Dangin mangeiang y 
Kcatnd, l, lx;lvi', 18g. 
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Les AuxiDES. (Auxis. N. ) (i) 

Ont) arec le corselet et les pectorales médiocres des thoos, 
les dorsales séparées comme daus les maquereaux. 
Il y en a une dans la Méditerranée^ 

Le Bonicou ou Scombre Laroche de Risso ^ ou Scomher 
hisus, Rafinesque.Caratt. pi. II. f. i. Egypt, XXIV. 6. ) 

A dos d'un beau bleu, des lignes obliques noirâtres; à 
chair d'un rouge foncé. 

Les Antilles en possèdent une autre que l'on y nomme 
Thon y etqui devient aussi grande que le thon d'Europe {p). 

Lbs Sardes. (Sarda. N.) (3) 

Se distinguent des thons seulement par des dents poin- 
lues, distinctes, et assez fortes. 

On n'en connaît qu'une], abondante dans la mer Noire et 
la Méditerranée (Scon\bersarda, Bl., 334), Aldrov., 3i3, 
Salvian., ia3, Bélon., 179 (4). Bleue, à dos rayé oblique- 
ment de noirâlre. Elle habite aussi les deux Océans. C'est 
un poisson remarquable par l'extrême longueur de sa 
vésicule du fiel, qui était déjà connue d'Aristote (5). 

Lbs Tassaros. ( Cybivm. N. ) (G) 

Ont le corps alongé , sans corselet et des denta grandes , 
comprimées, tranchantes, en un mot en forme de lancettes. 
Leurs palatins u'ont que des dents eu velours ras. Il y en a. 



(i) u4uxis , nom anden d'an poissou de la fiimille des thons. 

(a) Aj. le Tasard, Lacép., IV, p. 85 — Vaïhaeore^ Sloane, Jam., I, 

1,1? 

i^i) Sarda était le nom ancien da thon pècli^ et tolë dans la mer occi- 
dentale. 

(4) Cesi VAmia des anciens , et de Rondelet , a 38 , le Stirda de Bon- 
delct, 248, en eH le jeune Ige. G^est aussi le Scomher paiamitus de 
Ralincsque , le Se. ponticiu de Pal!., Zoogr. rcss. 

(5) Arist., lîUl., II , c. i5. Au reste , le thon commun a la vésicule dn 
fiel tout aussi longue. 

(6) Çyhiwn , nom ancien d'une préparation de thon et dW poisson 
de la famille des thons. 
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pi usieiirs dans )e$ parties chaudes des deux Océans ^ dont 

quelques-uns deviennent fort grands (i). 

Les Thyrsitss (a). 

DifFèrent des cybiuins ^ parce que leurs dents antérieures 
sont plus longues que les autres y el qu'il y a aussi des 
dents pointues à leurs palatins. Leur queue n*a point de ca- 
rène latérale. 

Ce petit sous-genrë conduit sensiblement aux lépidopes 
et aux tricbiures (3). 

Les Gempyles (4). 

Ressemblent aux tbyrsitesparles dents des mâchoires, mais 
ils manquent de dents au palais y et leurs ventrales sont pres- 
que imperceptibles^ ce qui est encore un rapport avec les 
lépidopes (5). 

Les £si>ADOns. (Xiphias. Lînn.) 

ApparlÊennent à la famille desscombéroides, et se rap- 
prochent particulièrement des thons, par leurs écailles 
infiniment petites, par les caYènes des côtés de leur queue , 
par la force de leur caudale , et par toute leur orga- 
niaalibn intérieure. Leur caractère distinctif consiste 
dans le bec ou la longue pointe en forme d'épée ou 
de broche , qui termine leur mâchoire supérieure , et 
leur fait une arme offensive très puissante, .ayec la- 

(v) C Commenonii^ N., Se. Commersonii^ Lacép., oa Kùnamy Kus- 
«el, i35) — C, UneolaUun , N., MangeUng, Russ.» I, vu, 53; — C. 
guttatum » N., oa Se. guUatta , Bl. Scfan. « pi. v, yingeram ,'Rn%wA, i34 ; 
•^ C maculatum , oo Se. macuia^us, Mitch.^ Trans. New-Y. , I, vi , 8 ; 
— C. régate , N., oa Sq regaUs^ BL, 333 » qai est aussi le Scomberomoi-e 
pinmkry Lacëp., III, 393; — C eaualla, ou Guarapuca^ Margr., 178. 

(a) Nom ancien d*un poisson de ceue fisimille. 

(3) Seomber dentaUu , BL Schn.« ou Se^ atun, Euplirasen et Lacëp. ^ 
On Aeintieée bdtarde , Borjr Saint-Vincent. 

(4) Nom ancien d^un poisson inconnu. 

(5) Gempjrius serpenSy N.« oviSerpetu marinus eompressuM Iwidus^ 
Sloane, 1, i, 1 x 
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quelle ils attaquent les plus grands animaux marins. 
Ce bec se compose principalement du vomer et des in ter- 
maxillaires , et est renforcé à sa base par l'ethmoïde» 
les frontaux et les maxillaires. Leurs branchies ne sont 
pas divisées en dents de peignes , mais formées cha- 
cune de deux grandes lames parallèles, dont la sur- 
face est réticulée (i). Leur rapidité est excessive; ils ont 
la chair excellente. 

Les Espadons proprement dits. ( Xipbias. N. } 

N*ont point de ventrales. - 
On n'en connaît qu'un , 

U Espadon commun. ( Xiphias gladius» L. ) 

A pointe aplatie horizontalement et tranchante comme 
une large lame d'épée. Les cdtés de sa q ueue sont fortement 
carénés. Il n'a qu'une dorsale^ mais qui s'élève de l'avant 
et de l'arrière y ei dont le milieu s'use avec l'âge , au point 
qu'il parait en avoir deux. C'est un des plus grands et des 
meilleurs poissonsde nos mers; on en a souvent de quinze 
pieds et plas« 11 est plus commun dans la Méditerranée 
que dans l'Océan. Un crustacé. parasite (2) entre dans sa 
chair, et le rend quelquefois si furieux^ qu'il échoue sur 
le rivage (3), 

Les Tetraptubes. ( TETRAPTuaiTS. Rafin^que.) 

Ont la pointe du museau en forme de stylet, -et des ven- 
trales consistant chacune eu un seul brin non articulé. Leur 
caudale a de chaque côté de sa base, deux petites crêtes sail- 
lantes comme dans le maquereau. 

Il 7 en a un dans la Méditerranée; VAiguiUe des Sici^ 
liens, Tetraplurus ^e/ofie,.Rafin., Caratt., pi. I, f. i. 

(i) (Test ce (|ai a fiiU dire à Aristote , qae le ziphiat a huit brancbies. 
(a) 11 est nomme mal à propos par Gmel. Pennatulajtiosa, 
(3) N.B. lut JUiphias imperator, Bl. Schn., pi. ai , pris de Duhamel » 
aecU IV, pi. XXVI, f. a , n'est que la copie d'une mauvaise Ggure donnée 
par Alirovande (Pîsc, p. 33a ) comme celle du xiphias ordinaire. L'es- 
pèce du rUnperator doit donc disparaitrc. 
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Les Maslaiba. Lacép» 

Oot la poiote et les deux petites crêtes des tétraptures y. 
maïs ils manquent de ventrales. 

On n'en a vu encore qu'un individu , pris a l'île de Ré 
en i8oï {Mahaira noirâtre, Lacép.^ Xiphias makairaj 
Sh. (0). 

Les Voiliers. (Istiopborus. Lacép. Notistiuk. Herman.) 

Ont le bec et les crêtes de la queue comme les tétraptures, 
mais leur dorsale est trës haute , et leur sert à prendre le 
vent lorsqu'ils nagent, et leurs ventrales longues^ grêles, 
sont composées de deux rayons. 

11 y en a quelques espèces encore mal déterminées, 
dont une de la merdes Indes (Scomber gladiusy Broussonct, 
Acad. des Se, 1786, pi. 10. ) Xiphias velifer , Bl., Sclin., 
Xiphias plalisientSy Shaw., IV, part., H , p. 101 , a été dé-' 
cri te depuis long-temps (2). 

Tous ces poissons atteignent une très grande taille.. 

Les GciTTiiONOTBS. ( Cekthosotus. Lac.) 

Sont un grand genre de scombéroïdes caractérisés, 
parce que les épines qui , dans les acanthoptérygiens , 
en général, forment ou la partie antérieure de la dor- 
sale, ou une première dorsale séparée , sont libres et 
non réunies par une membrane commune. Leurs venf 
traies existent d'ailleurs toujours. Us- se subdivisent 
comme il suit : 

Les Pilotes. (Naucrates. Rafin.) 

Joignent à ces épines libres du dos , uo corps en fuseau, et 

(1) II reste même à savoir si ce n'ëtatt pas an tétrapture qui avait perda 
ses ventrales. La fi(fure de M. de Lacdp.^ ly^zux , 3, est fiûte diaprés le 
dessin g^rossîcr d'un pècliear. 

(3) Il a 4.\j& repr<^nië aussi par NîeuKof; ap. WUIugbb., app., pL Y, 
f. 9 , i>ar Renard , I , pi. 34, f. 18a , et II , pi. 54 , t 233 ^ par Valentjrn , 
il* 527. Le Guebucu, Margr. , 171 , parait à peine différer de Tespèce 
des Indes. Bl., 345, est une copie falsifide dWe figure du prince Maaiice» 
qui diflcrait beaucoup moins de celle de Margrave. 
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une carène aux côtés de ]a queue cAmme les thons , et deux 
épines libres au devant de l'anale. 

L'espèce commune, ou \ejknjre de nos matelots pro- 
vençaux (Garterosleus ductor, Lin., Scomber ductor , Bî., 
338), est bieue, avec de larges bandes verticales d'uu 
bleu plus foncé. Son. nom de pilote yienl de ce qu'elle 
suit les vaisseaux pour s'emparer de tout ce qui en tombe; 
et comme le requin a aussi cette habitude, quelques voya- 
geurs ont dit qu'elle sert de guide au requin ; sa taille 
n'est guère que d'un pied. 

11 y en a au Brésil une espèce noire, le Ctixupira ^ 
Margr., i58 {Scomberniger y B1., 337 )> 4^* atteint jus- 
qu'à huit ou neuf pieds de longueur. 

Les Êlacates. 

Ont la forme générale des pilotes, et leurs épines libres 
du dos ; mais leur tête est aplatie horizontalement, et ils 
n'ont ni carène à la qdeaej ni épines libres au devant de 
l'anale (i). 

Les Licbes. (Lichia. N. ) 

Ont, avec les épines libres du dos, et deux autres libres 
aussi devant l'anale, le corps comprimé, et la queue sans 
carènes latérales. £n avant des épines du dos en est une 
couchée et dirigée en avant. 

La Méditerranée en nourrit trois espèces déjà bien ca- 
ractérisées par Rondelet , et toutes très bonnes comme 
aliment. 

La Liche propre ou Fadigo. [Scomber amia. L. ) Rondel. 
a54> Amia. Salv. ii\. 

A ligne latérale fortement courbée en S; grande espèce 
qui atteint & plus de quatre pieds de long, et pèse jusqu'à 
cent livres. 



(i) EL noua, N.. PeJda tnottah, Rustel, i53; — El amerwana, 
N., Cemronotus $pinoiU9,'ilL\tch., Tràns., Noveb., I, jiï,9, qui est 
probeblemeDl le Gaêterostetu canaàensis , "L., et cf^elques espèces dou- 
V elles. 
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I^ Derbio. Rond. aS^. ( Sc^ glaucus L. ) 

A ligne latérale à peu près droite; l'anale et la deuxième 
dorsale marquées d'une tache noire eu avant. Les dents eu 
velours. _ 

La Liche sinueuse. Rond. 355. ( L. sinuosa* N.) 

Le bleu du dos, distingué de l'argenté du ventre par 
une ligne en zigzag; les dents en crochets sur une seule 
rangée (i). 

M. de Lacépëde^ sépare des liches ^ sous le nom peu 
approprié de Scombeaoïoes j les espèces où les, derniers 
rayons de la deuxième dorsale et de l'anale sont séparés en 
fausses nageoires comme dans les scombres proprement 
dits (a). 

Les Tracbinotzs. Lacép. 

Dont ses âcanthinions et ses Cjesiomores, ne diffèrent 
pas génériqucmenty sont des liches à corps élevé, à profil 
tombant plus verticalement , à dorsale et anale aiguisées en 
pointes plus aloogées (3). 

LbS RhI«GUOBD£LL£S. (RHINGHOBD£IiLA. Bl, Scbu. ) 

Ont des épines libres sur le dos, comme les centro- 
notes, et deux épines libres au devant de Fanaley mais 
ils manquent de ventrales , comme les espadons propre- 
ment dits. Leur corps esit alongé. 

11 y en a deux sous-genres. 



(0 Aj. Scotnb. calcar, BL, 336, f. a. 

(a) Scomber Forsten\ Bl. Schn. . on Scomhéroïde oommenonien^ La- 
cëp., II, XX, 3, OQ j^kenparah,KvLnéL, i4w — Tolpamh, Eussel, i38; 
•^ Se, aeiJeatus, Bl., 336, i ^ — Se. lysariy For«k; — «Se. talUiu, 
Bi., 335; etLacëp., II, zzx; — GasUrosteus occidadalu ,Xu^^tQm\ï,f 
Jam., ZLVi, 3 ; —>- Quiebra^oekay Farra , xu , a. 

(3) Chosiodon glaucus, Lûcëp., a to, oa Acanxkinhnhleu^ Lacép., IV, 
5oo ; — ChosL fhomboïdeê tBl,^ ao<;^, oo j4c, rhomholdt^ Lac. ; — Gas^ 
terosuus oi/atuSf L. , ou M€>okalée parah , Aasset, i54; -^ Ccestomon 
Bloch., Laoëp., III , m, a; -*- Scomber faloatuê^ Forsk. ; — Couiomorc 
haillon y l.acdp., III, m, i ; -* Botiah^parah , Rassel, i43- 



Digitized by 



Google 



AGANTHOl'TéRTGiEflS. 2o5 

Dans 

Lbs HlCBQGNATHES. Lacép. 

Le maseau se prolonge en une pointe cartilagineuse qui 
dopasse la mâchoire inférieure; la seconde dorsale et Tanale 
sont distinctes de la caudale (i). Dans 

Les Mastacevbles. (Mastacembelus, Gronoy.) 

Les deux mâchoires sont, à peu près égales^ et la caudale et 
Tanale presque réunies & la caudale (a). 

Les uns et les autre8;irivent dans les eaux douces de TAsie, 
et s'y nourrissent de vers qu'ils cherchent dans le sable. 
Leur chair est estimée. 

Peut-être est-ce ici que l'on doit placer un genre 
sur lequel on n'a encore que des notions incom- 
plètes ; celui des 

NoTACANTHEs. Bl. (Gampilodon. Oth. Fabric.) 

Leur corps est très alongé , comprimé > revêtu d'écall- 
les petites et molles , leur museau obtus saille en ayant 
de là bouche » qui est armée de dents fines et serrées ; 
il n'y a sur le dos que des épines libres ; les ventrales 
sont en arrière sous l'abdomen ; une anale très longue 
règne jusqu'au bout de la queue , où elle se joint à une 
très petite caudale. 

On n'en connaît qu'une espèce {Notacanthus nasus , 
BI. 43i; delà mer Glaciale, longue de deux pieds et demi. 

Les Serioles. (Seriola. N. ) 

OBren t tous les caractères des liches; une épine couchée 
ayant la première^ dorsale; une petite nageoire libre 

(i) Hkynchobdeiia orienUilis , Bl. Scho., ou Oph^ium actdeamm ^ 
Bl. , iSq, a , oa Maerognale aiguillonné, Lacëp. , II, vin, 3; — Kh, 
pofyacantluiy Bl. Schn., on Maerognale armé y Lac^p. ; Badiais., 
pi. TLXXfïi , X , ff -, — iîA. àraL , Bl. Scho. , pi. lxxxiz^ -^lOacrogn. pan* 
calot y fiadian. , xxii , 7. 

(a) RkfnchobdtUuhaUpentis, Tl. Schn. ; Gronov. , Zooph., pi. viii, 
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soutenue par deux épines en ayant de lanale; le corps 
comprimé, une ligne latérale sans earène ni armure, 
mais les épines de leur première dorsale sont unies en 
nageoire par une membrane. 

Une de leurs espèces , le pêche lait de nos colons de 
Pondichéry {Scomber lactarius j Bl., Schn. ), Rassell., 
io8, est remarquable par rcxtrème délicatesse de sa<:iiair. 
Une autre {Seriola cosmopoUta , N., Scomber chloris , Bl., 
339 )y comme étant du petit nombre des poissons que Vt\n 
rencontre dans les deux Océans (i). 

Il y en a une cspcce dont le dernier rayon de la dorsale 
et de l'anaie est détaché ( Seriola bipinnulata , Nob. ) , 
ZooK de Freycin., pi. 61 , f. 3. 

Les Pasteurs. (Nomeus. Nob.) 

Long-temps placés parmi les gobies , ont de grands 

rapports avec les sérioles ; mais leurs ventrales extrême- 

njent grandes et larges y attachées au ventre par leur 

bord interne y leur donnent un caractère particulier. 

On en a une espèce des mers d'Amérique le Harder^ 

Margr.; i53 { Nomeus mauritii , N.), argentée , à bandes 

transverses noires sur le dos (a). ' 

Les Temnodoi«s. Nob. 

Ont la queue sans armure, la petite nageoire ou les 
épines libres au devant de Tanale des sérioles; leur pre- 
mière dorsale est très frêle et très basse; la seconde et 

(i) Aj. Sériole Dumeril^ Ritso. ; '■^ Scomber fasciatus , BL, 34 1 ; — 
S^rioU Je Rafinesque^ RUsooa Trachurus cufidlus, RalT. caralt. xr,3. 

(^) C'est le Gobiu» gronouii^ Gmel., le Gobiomore gronovkn, Laccp., 
YEleotris maurfi^y Bl. Schn., tt le Scomber zonatusy Mitch. , Trans. 
New*Torck, I, ir^ 3 . Il grandit comme un iaamou, L^àutre Harder^ 
Margr., bras., 166, parait unmuge. 

Barder o\i Herder (htfçer) ett on nom que le» matelots bollandaû 
donnent à dircrs poissons . d'après des idëes semblables à celles qui odI 
&il donner p»r les nôtres ceux de conducteur , de pilote , etc. Peut-être 
m£mc a-t-on confondu notre nomeus aycc le pilote ordinaire « à cause de 
la ressemblaocc de ses bandes noires. 
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Tunale sont couTertes de petites écailles; mais leur pria- 
cîpal caraclère consiste dans une rangée de dents sé- 
parées , pointues et tranchantes , à chaque mâchoire ; 
derrière celles d'en haut en est une rangée de petites , 
et il y en a en fin velours au vomer y aux palatins et à 
la langue. Leur opercule finit en deux pointes , et ils 
ont sept rayons aux ouïes. 

On n'en conuatt bien qu'un ( Tcmn, sallaior, N. ) , 
argenté ) dç la taille du maquereau ^ qui est du petit 
nombre des poissons communs aux deux Océans (i). 

Les Gabanx. ( Garakx. N. ) 

Sont des scombéroïdes caractérisés par uneligne latérale 
cuirassée sur une étendue plus ou moins grande, de pièces 
ou de bandes écailleuses carénées , et souvent épineuses. 
• Ils ont deux dorsales distinctes , une épine couchée 
en avant de la première; les derniers rayons de la se- 
conde faiblement liés , et quelquefois séparés en fausses 
nageoires ; des épines libres ou formant une petite na- 
geoire au devant de l'anale. 

Nos mers d'Europe en nourrissent plusieurs , semblables 
au maquereau pour la forme générale et parle goût, remar- 
quables, parce que les blindes ou plaques qui garnissent leur 
ligne latérale commencent des Tépaule. 

On les confond sous le^ noms de Saureis , Maquereaux 
bdîardsy etc. ( Scomber irachurus. Lin. ), mais ils différent 
parle nombie des bandes (3), et l'inflexion plus ou moins 
rapide de leur ligne latérale. On en trouve jusqu'à la Nou- 
velle-Zélande de fort semblables aux nôtres. 

- * 

(1) KousTaTous presque sans dîfTërenccd^AlexaQdrie, des États-Unis, 
da firësil, do Cap et de la Nouvelle-BblJande. C^est le Cheilodiptèrt hej>- 
tacanthe, Lace'p., UI, xxi, 3, d'après Commerson, et son Pomatome skiù, 
IV, viu, 3 , d'aprës Bosc. C'est aussi le Perça saltatrix, Lmn. ; Catesb. , 
II,viu,i on Span sauteur^ Laccp. — ti^. perça antarctica. Carmicb. 
Trao*. lin. XII , xxv ? 

(3) Il j a depuis 70 jusqu'à 100 de ces bandes. 



Digitized by 



Google 



aoS FOISSONS 

Les autres caranx n'ont ^e plaques que sur la partie pos- 
térieure et droite de leur ligne latérale; sa partie anté- 
rieure et arquée , n'a que de petites écailles. 

Il y en a en forme de fuseau comme le saurel ti'Ëurope ; 
et parmi eux, quelques-uns ont une seule fausse nageoire 
k la dorsale et a Tanale (i) y d'autres en ont plusieurs \*x), 
mais le plus grand nombre n'en a point (3). 

Quelques caranx , dont le corps est plus élevé , mais qui 
ont encore le profil oblique et peu convexe , se font remar- 
quer par des dents sur une seule rangée (4)* 

Nos marins nomment Garangttes, des poissons de ce genre, 
à corps élevé «à profil tranchant ^ courbé en arc convexe, et 
descendant rapidement. Les espèces en sont très nombreuses 
dans les deux Océans. 

La Carangue des Antilles. {Çcontber carangus, Bl. 34o. ) 
Est argentée, avec une tache noire àl'opercule, et pèse 
souvent de vingt à vingt-ciuq livres. C'est un bon pois- 
son, et très sain. 

Une espèce très semblable, mais sans tache noire, 

La Carangue bâtarde. {Guaratereba. Séh. ÏIL xxvii. 3.) 
Est au contraire très sujette à être empoisonnée (5)« 
t — — ■ 

(i) Kurra-wodagaJiwahy Rustel , iSg; — Car. punciatus, N.^ nommé 
Scomùer hippos j par Mitch. , Traos. de New-Tork, I, V| 5; mais qui 
n^ctt pas rhippos deLinnaeas; — Curuata pinima, Mar^., bras., ]5o. 

(a) Scomber HotUri , Bl., 346, et Rustel, t43) — ^^' enrôla ^ L. ; 
mais non pas Wi synonymes, qui sont des Carangues, 

(3) Scomber crumenopldalmus ^ Bl., 343; — Scomber Piumieri, Bl. , 
344» le même que Se, ruber^ ^43, et que le Caranx Daubtnton^ La- 
cëp., III, 71. 

(4) Scomber denUxy Bl. Schn. ; — Caranx lune y Geofir. Salnt-Hil., 
Egypte, poits., xziii, 3, dont OtuUBanktil^ Riss., a* ed.,VT, i3, et peut 
être Traehurus imperalis. RaGn. Car. XI, i , sont an moins très yolsins. 

(5) Aj. le Scomber hippos delinn., qui est le Se, chrjrtos de Mitchill. ; 

— Ekalak parahy Russet, 146, peut-être le Scomber ignoùilis y forsk. ; 

— Car. sexfatciatus^ Quoy et Gaym. , Zool. de Freycin., pi. 65, f. 4^ 

— Jarra dandrée parah , Rossel, 147; — Scomber Kleinii ,'fii.y 347 > *» 
— Se, santun, Forsk. ; — Kuguroo parahy Russel, i45; — Talon parah, 
id. , iSo, ou Scomber malabarieus , Bl. . Schn.; — J^ootim parahy 
Rustd, 148. 
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On pourrait encore distinguer les carangues sans aucu- 
nes dents (1) y et les carangues k pointes de la deuxième 
dorsale et de l'anale très prolongées, que j'avais* nommées 
CrruLES (2). 

On passe ainsi par degrés à des poissons que Ton 
pourrait réunir sous le nom commun de 

VOMEK , 

Et qui sont de plus en plus comprimés et élevés, où 
l'armure de la ligne latérale s'affaiblit successivement , 
dont la peau devient fine, satinée^ sans écailles apparentes, 
qui n'ont que des dents en velours ras, et qui se distin- 
guent entre eux par divers prolongements de quelqucfli* 
unes de leurs nageoires. 

Linnœus et Bloch les rangeaient dans le genre Zeu5, 
mais avec peu de propriété. Nous les divisons comme il 
suit : 

Les Olistbs. ( Olistus. N. ) 

Diffèrent des citules, en ce que les rayons mitoyens de 
leur seconde dorsale ne sont pas branchus, mais seulement 
articulés^ et qu'ils se prolongent en longs filaments (3}« 

Les Sctres. (Sctris. N. ) 

Ont les mêmes filaments et à peu près la même forme ; 
mai3 les ^ioes, qui devraient foimer leur première dor- 
sale, sont entièrement cachées dans le bord de la se- 
conde. Leurs ventrales sont courtes (4). 

Les Blepbaeis. Cuv. 

Ont de longs filaments à leur deuxième dorsale , et à leur 
anale ; leurs ventrales sont très prolongées, et les épines de 

(1) Scomber speciosuSy Lacifp., III, i , i, ou Polooso-parak, Russe] , 
149 9 dont le Car. petaunsta , Geoffr., £g., xxiii ^ i , parait Tadulte. 
(a) Tehawil'parah, Russel, i5i ^ — Mai»~parah, id.^ i5a. 
(S) L'espèce est Donrelle. 
(4) Le GaLd^ Alexandrie y Geofir., £g., poiss., XXII, a. 

TOME iL l4 
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la première soo t courtes , et perceat i peine la peau ( i). Leur 

corps est élevé. Leur profil n'a qu'une inclinaison ordinaire* 

Les Gals. 1^uv« 

Ont le profil plus vertical que les blepbaris , mais offcent 
du reste les mêmes caractères (a). 

Dans 1 es Akgtretoses, 

Le profil est encore plus élevé; lapremière dorsale se pro- 
nonce tout-à-(aity et même ses rayons se prolon^^ent^ en par- 
tie^en filaments, comme ceux de la seconde. Leurs ventrales 
sont aussi très prolongées (3). 

Les Vomeks proprement dits. 

Avec le corps comprimé , et le profil vertical des Gii^ et 
des Ahgyreyoses, n'ont point de prolongements l aucune 
de leurs nageoires (4)* 

Le genre 

Zeus. Linn. 

Après qu'on en a retranché lesgals, les ai^gyreyoses, etc.» 
comprend des poissons à corps comprimé, à bouche très 
protractile y comme oelle des ménides à petites écailles ^ 
n'ayant que des dents faibles et peu nombreuses , mais on 
doit aussi beaucoup les subdiviser. 

( i) Ztus eiliarù , Bi. , i g6 ; — Zeus sutor^ N., le cordonnier de k Blar- 
tioîque. 

(a) Zeus galluSf L. , Bl., oa Gurrah-parah , Rassel, Sy^ — le pelit 
Gai; chewoola-parah, id., 58. 

(3) Zeus vomer, L., Mat. ad Fred. , xxii, 9, et mieux » Bl., 1^3, a, 
ou Abacatuia^ Margr., 161; Zeus rostratus, Mitcb. ,Tran<. de New-Y., 
II, I.— N. B. \tZeus lu^r, Bl., Scfan., n^esi fonde quetor une méprise, 
parce que, daiu le Margrave imprimé, une figore ^ Abacataâa^éxjé. {Haoéc 
par mégarde, p. itfi^^ côté de la description do Guaperva on Ckœtodon 
arcuatus, La Sélène argentée^ Lacép., IV, ix, a , eit un Ahacatuia dont 
la première dorsale et les ventrales ëuient us<fe$.Sa Sélène ^uadrangulain 
esl\eChœt.faber. 

(4) Zeus setapinnis^ Mitchill,, Trans. New-Y., I, 9. labaU, Voyage 
de Desmarchais , I , p. 3 1 3. 
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Lx8 DOBEBS. ( Zeus. Nob. ) 

Ont la dorsale échancrée , ses épines accompagnées de 
longs lambeaux de la membrane y et une série d'égines 
fourchues ie long des bases de la dorsale et de Tanale. 

Nous en avons dans nos deux mers une espèce {Zeus 
Fahery Lin. ) ^ Bl., 4^9 jaunâtre, avec une tache ronde et 
noire sur le flanc , que l*on|connait sous les noms de Dorée 
et de poisson saint Pierre. C'est un très bon poisson. 

La Méditerranée ei^possède une autre , distinguée par 
une forte épine fourchue à son épaule (Z.. pungio, Nob., 
Rondeh, 3a8). 

Les Capros. Lacëp. 

Ont la dorsale échancrée des dorées , et la bouche encore 
pliis protractile ; mais il n'y a pas d'aiguillons le long de 
leur dorsale et de leur anale ; tout leur corps est couvert 
d'écaillés fort rudes. 

On n'en connaît qu'un de la MëditerranéOy petit, jau- 
nâtre {Zeus apery L. ) (t)- 

Les Lampris. Retzius. Chrysotoses. Lacép. 

N'ont qu'une dorsale très élevée de l'avant, ainsi que l'a* 
nala^ et qui n'a qu'une seule petite épine à la base de son 
bord antérieur. Leurs ventrales ont dix rayons très longs, et 
les lobes de leur caudale sont aussi trèsalongés, mais tous 
ces prolongements s'usent avec Tâge. Les côtés de la queue 
sont relevés en carène. 

On n'en connaît qu'un des mers du Nord {Lampris gut- 
tatus y Ketz.), qui devient fort grand et est violet, ta- 
cheté de blanc, et a les nageoires rouges (a). 

(i) Cest aussi le Perça pusiUa de Brunnich. 

(3) C'est le Zeus regius, Bonnat. Encycl., ichtyol., %. i55. Le Z, im- 
perimUsy Shaw., Nat. mise, n« i4o; le Z, hmay Gmel; le Z. guttaùUy 
Bronnich, Soc. des Se. de Copeob., III, 388; le Scomher pelagicus^ 
Oimner, M ém. de Dronth., IV, xii , 1 ; le Chryâotoêe lune, Lac<fp.^ IV, 
IX « 3; le Poîuon de lutte, Dnham.» sect. IV, pi. ti , f. 5^ VOpah de 
Femiant , etc. 

i4* 
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Les Equitla. Cuv. 

N'ont aussi qa'une seule dorsale , mais à plusieurs aîgail- 
Ions, dont les antérieurs sont quelquefois très élevés; leur 
museau est très protractile, leur corps comprimé, les bords 
de leur dos et de leur ventre dentelés le long des nageoires. 

Ce sont de petits poissons dont il y a plusieurs e8pèy:es 
dans la mer des Indes ( i ). 

Quelques-unes de ces espèces ont, dans Tétat de repos, le 
museau singulièrement retiré, et en le déployant subite- 
ment elles saisissent les petits poissons ou insectes qui pas- 
sent k leur portée (a). 

Les MèfiES. Lacép. 

Ont le museau dés equula, et le corps encore plus corn- 
primé; leur ventre est tranchant^ et sou bord très convexe 
vers le bas, par le développement des os de Tépaule, et du- 
bassin , tandis que la ligne du dos est presque droite , ce qui 
recule leurs ventrales en arrière de leurs pectorales. 

On n'en connaît qu'un de la mer des Indes, et de la 
Chine , Mené jinne-Caroline , Lacép., V , xiv , a, ou Zeus 
maculatuSj Bl., Schn., pi. xxn , Russeî.^ 60. D'un bel ar- 
genté tacheté de noirâtre vers le dos. 

Les Stromàtées. :(Stromàtbus. L.) 

Ont la même foi*me comprimée que les dilTérents 
Zeus; les mêmes écaillestrès petites et peu appai*eiites, 
sous un épiderme satiné; mais leur museau est oblus , 
non protractile; ils n'ont qu'une dorsale dont les aiguil- 

(1) Le type de ce genre est le Scomber equula de Forskal , dont Gme- 
lin a failMo Cenirogaster erfuuia ^ ethBcé^. son Ccesio poulain. Aj. £q. 
entifera, Kob., ou Scomber edentulusy BL, 4*89 on Leyognathe argenté^ 
Lacëp. ; — Eq. cara^ N., Rdssel, 66j — Eq. fasciata^ N., ou Clupea 
fasciata^Laicép.f V, y, 4^3, Mcm. du Mu»., I, xxni, a;— -£47. spUndens, 
N., Rutsel , 61 ; — £y. Jaura^ N., Rum., 65:— ^9. toUa , Ru»., 6a;— 
Eq, coma^ Russ. et Seb., III, xxyn, 4* 63^ — Eq, nieoniuj, Bachan., XII, 
35; — Eq. minuta, N. , ou Scomber minutus, Bl. 4^9, a , qui pourrait 
bien être le même que le Zeus argentariutf Forster, IX, Schn., 96. 

(a) Eq. insidiatrix y^.y ou Zeui insidiator^ BL, 19a , f. a et 3. 
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Ions peu nombreux sont cachés dans le bord antérieur, 
et surtout ils manquent de ventrales. Leurs nageoires , 
verticales , sont assez épaisses pour qu'on puisse aussi 
vouloir les rapprocher des squammipenues. Outre la 
ligne latérale ordinaire, il y a sur leur flanc une strie 
qui a été prise pour une deuxième ligne latérale. Leur 
œsophage est armé en dedans d'une quantité d'épines 
qui tiennent à la veloutée par des racines disposées en 
rayons. 

La Méditerranée en a une jolie espèce obloogue ( Stro- 
mateus fiatoloj L.),Be)oD., Aquat., i53, Roodel., 493 (0> 
remarquable par ses taches et ses bandes interrompues de 
couleur dorée , sur un fond plombé. 

Les côtes du Pérou en possèdent un {Str. stellatus.y N. ) 
à peu près de même forme, mais semé de taches noires; 
commun au marché de Lima. 

Il y en a, dans la mer des Indes, pi usîeursautresespèces 
connuesdenoscolonsfrançaissouslenomde Pamp/e^; elles 
sontgénératemcntplushautesquelafiatole,ctronvoitsou- 
vent des épinesQu des lames tranchantesau devantdeleur 
dorsale et même de leur anale (a). 

On pout en distinguer 

Ljbs Pepbilus. 

Dont le bassin forme , en avant de leur anus , une petite 
lame tranchante et pointue, que l'on pourrait être tenté de 
prendre pour un vestige de ventrales (3). D'ailleurs ils ont 

(i) CeUefigare, où la pectorale $aocbe,. replojre'e yen le bas, a para à 
M. de Lacépède être ane ventrale, a donne lieu à Tëlablissement de son 
genre Chryioitr6me^ qui en conséquence doit élre sopprimë. 

(a) La Pample noire, stromaUus nigcr, Bl. , 4^^» ®^ mieaz i6o sons 
le faux nom de Str. paru , Russel, 43 ; — la Pample blanche^ Str. albuty 
N. Rassel, 44} — bi Pample éolatanUj S(r, candidus, N. Russel, 4^9 
— ria Pample argentée , Str, argenteus y Eoplirasen , Nonr. Mëm. de 
Stokh , IX, pi. IX, on Str, aculsauup Bl. , Scbn. ; — la Pample^ grise y 
5(r. griseusy N. 

(3) Chœlodon alepidotus, Lbin., on Stromateus Ibngipinnis, Milchill. ; 
— Str, cryptoêusy Mitcb.; — Str. p^ru, Sloane, Jam., II, pi. ccl, fig. A. 
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aussi les lames traachaates dont nous venons de parler ; et 

même nous ea avons un ou ces lames sont crénelées (i) 

Les litrvARus. Rafinesque. 

Paraissent se rapprocher beaucoup des peprilus; Textrc- 
mité de leur bassin porte une petite écaille qui sert comme 
d'opercules Tanus. On ne leur voit point de lames tran- 
chantes. Leur queue a, de chaque côté, une carène prononcée, 
comme dans les thons , les tampns, 

* Nous en avons une trèsgrande espèce dans nos mers(Lu- 
i^rus imperialls , Rafin. , Ind. d'ittiol. , Sicîl., pL i , f. i ) ^ 
argentée, à dos rougeàtre (a). 

Les Sb;^ri»tjs. Cuv.j 

Oat tous les caractères des slromatées , même a Tin- 
térieur; mais on leur voit deux très petites venliv.les, ou 
plutftt deux vestiges de venlrales. 

La Méditerranée en a une petite espèce {Sesen'nus ron--^ 
deUtiij N.) ^ RondeL, at57. 

Les KiTRTES. (Kuatus. BI.) 

Tiennent de près aux peprilus, dont ils diflièrent 
surtout parce que leur dorsale est moins étendue en 
longueur, et parce que leurs ventrales sont bien dé- 
veloppées; leur anale est longue ; leurs écailles sont si 
fines» qu'on ne les aperçoit guères que lorsque la peaa se 
dessèche; il n'y en a point aux nageoires ; on compte sept 
rayons à leurs ouïes; leur bassin a une épine entre les 
ventrales, et il y a de petites lames tranchantes au de- 

(i) Peprilus crenuiataSf Nob., espèce petite et noaveUe. 

(9) On en a pfU on à Ttle de Ré, en 1826, dont nous avons feçu I» 
figure par M. Journal Rouquei , employé des douanes dans cette tle. 

Je soupçonne qae Ton doit y rapporter , aa moins comme conséoëre ^ 
VAusonia Cuyieri, Risso, deaxlème édition, pL xi, f. 38, à laquelie- 
cf pendant on représente deux épines à Vanas. 
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yant de la dorsale , dont la base a une épine couchée 
en avant. 

Leur squelette offre une grande singularité^ en ce que 
ses côtes sont dilatées, convexes^ et forment des anneaux 
qui se touchent les uns les autres /et enferment ainsi 
un espace conique et vide qui se prolonge sous la queue 
dans les anneaux inférieurs des vertèbres , en un tube 
long et mince qui renferme la vessie natatoire. 

Le Kûrtus indiens ^ Bl., 169, 

Fournit bien n'élre que la femelle du Kurtus cornutus 
ou Sornébrum-KartinMottee de Russe! , poisson très remar- 
quable par une petite corne cartilagineuse et courbée qui 
s'élève sur la première des petiteslames tranchantes , au- 
devant de la dorsale. 

Les CoRYPHÈNBS. (C0RYPIL6NA. Linn.) Vulg. Dorades^ 
et par les Hollandais Dolphin et Dofin. 

Ont le corps comprimé^ alongé^ couvert de petites 
écailles; la tête tranchante à sa partie supérieure ^ une 
dorsale qui règne sur toute la longueur du dos^ et se 
compose de rayons presque également flexibles, quoique 
les antérieurs n'aient pas d'articulation. II y a sept 
rayons à leurs ouies. 

Les CoRYPBÈQtes proprement dites. (CoâYPHiENA. Nob. ) 

Ont la tète très élevée^ le profil courbé en arc, tom- 
bant très rapidement, les yeux fort abaissés , des dents 
aux palatins comme aux mâchoires. Ce sont de grands et 
beaux poissons Célèbres parmi les navigateurs pour la rapi7 
pidité de leur natation , et la guerre qu'ils font aux pois- 
sons volants. 

La Ccryphène de la Méditerranée ( 6*. hippurus. L. ) 

A soixante rayons à sa dorsale; d'un bleu argenté^en 
dessus, avec des taches bleu foncé; jaune citron tacheté 
de bleu clair en dessous. 
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Il y en a dans TOcéaa plusieurs espèces voisines jus* 
qu'à présent confondues avec celle-là (i). 

Les Caraitxomores. Lacép. 

Diffèrent des corypbènes propres, parce que leur tête 
est oblongue et peu élevée , et leur ^œil dans une position 
moyenne (a). 

Les Centbolophes. Lacëp. 

Ont en outre le palais dénué de dents , et un intervalle 
sans rayons entre l'occiput et le commencement de la dor- 
sale (3). 

Il y a dans la Méditerranée une espèce de chacun de ces 
sous-genres^ et elles s'égarent quelquefois dans l'Océan. 

Les AsTRODEaiivs* Bon ne! H. 

Ont la tète élevée et tranchante , et la longue dorsale des 
corypbènes; mais leur bouche est peu fendue ; on ne compte 
que quatre rayons à leurs ouiés; leurs ventrales sont très 
petites , placées sous la gorge, et surtout les écailles éparses 
sur leur corps ont la forme rayonnée de petites étoiles. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, argenté , ta- 
cheté de noir; à dorsale très élevée } à nageoires rouges (4)« 

Les Pteraclis. Gron. (Oligopodes« Lacép.) 

Ont les dents et la tète des coryphènes, mais leurs écailles 
sont plus grandes, leurs ventrales jugulaires et très petites^ 

(i) Nous en décrirons plasiears dans notre ichtyolo^e» et noBs essaie* 
Tons d^j débrouiller leur synonymie. 

(a) Scomber pelagious, L., Mas. ad Fred., xzz, f. 3 , on Cjrchla ptla^ 
gica, Bl. , Scha.'j^Corfascioiata^ Pall., Spic., Zool. Case., YIU, 
pi. m, f. a. 

(3) Coryphœna pompilut, L., Rondel., aSo ; — le Centrolophe nègre^ 
Lacdp. , IV, 44^ 9 1^ même que le Perça nigm , Gmel. , Borlase, Hist. of 
Ck>rnw. , pi. xxyi, f. 8 , ou Hdocentre noir y Lacëp.^ le Merle , Duham. » 
sect. rv, pi. VI, f. a. 

(4) Aatrodemmt gtittaUiSg Bonnellij o\x Diana âernilunatay Risso, a*ëd.» 
pi. YJi,f. i4- 
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et leur dorsale et leur anale aussi élevées que le poisson ^ce 
qui leur donne la forme d'une haute voile. 

On u*en connaît qu'un de )a Caroline ( Coryphœna veU- 
feraj PalL, Spic.^ Zool., £sisc.^ viii^ pi* (i)« 

^ La huitième famille des AGAT(THOFr£RY6iENS , 
celle 

Des poissons EN RUBAN ou T^NIOIDES. 

Se ratiaclie de très près aux scombéroïdes , et 
son premier genre se lie même étroitement avec 
les gempyles et les tbyrsites ; ce sont des poissous 
très aloDgéSy très aplatis par les côtés ^ à très pe*^ 
tites écailles. 

Une première tribu a le museau alongé, la bou- 
che fendue , armée de fortes dents pointues et tran- 
chantes^ la mâchoire inférieure plus avancée que 
Tautre; elle ne comprend que deux genres. 

Lbs Lépidopes. (Lepidopus. Gouan. ) Vulgairement 
Jarretièrea. 

Ont pour caraclère spécial , des ventrales réduites à 
deux petites pièces écailleuses; leur corps alongé> 
mince y a en dessus une dorsale qui règne sur toute sa 
longueur, en dessous une anale basse ^ et se termine 
par une caudale bien formée. Il 7 a huit rayons à leurs 
ouïes; leur estomac est alongé. On compte plus de 
TÎngts cœcums près de leur pylore ; leur vessie aérienne, 
longue et grêle , a un corps glanduleux fort marqué. 

Nous en avons dans nos mers une espèce {Lepidopus 
argyreusj N.) , longue souvent de cinq pieds , et qui a été 

(1) M. Bosc noat assure l'avcMr pris k la Caroline ; Pallas dit le sien 
des Molaqaes. Peat-élre sont-ca deux espèces. 
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décrile sous plusieurs noms (i). On Ta prise depuis TAn- 
gleterre jusqu'au Gap , mais elle est rare partout. 

Les Trichiures. ( Tmchiurus. Lîna. — Leptueus. 
Artedi. — Gymitogaster. Gronov.) • 

Ont les mêmes formes de corps , de museau , de mâ- 
choires, les mêmes dents pointues et tranchantes » la 
même dorsale étendue sur le dos^ que les lépidopes; 
mais ils manquent de ventrales et de caudale, et leur 
queue se prolonge en un long filet grêle et comprimé.. 
A la place d'anale, ils n'ont qu'une suite de petites 
épines à peine visibles ^usle bord inférieur de la queue; 
leurs ouVes n'ont que sept rayons. Us ressemblent à de 
beaux rubans d argent ; leur estomac est alongé et épais ; 
leurs intestins droits; leurs cœçums nombl^ux; leur 
vessie natatoire longue et simple. 

Il y en a une espèce dans l'Atlantique {Trichiurus lep- 
turusy Lin.); Brown., Jam., pi. xlv, f. 4 (3) y qui se trouve 
également surles côtes de TAmérique et sur celles del'À- 
fi'ique. 

' Nous en connaissons deux de la merdes Indes, dont 
ui\e ( Trich. haumela , Schn., Clupea haumela , Focsk. , et 
Gmel. , iSâi'a/a , Russel. , I, 4i )^^ ^^^' semblable à 
la précédente, et seulement un peu moins alongée. 



(i) C'est k Lepidopits de Gouan. , HlsU des Poiss., pi. x, t 4 ; 
le Trichiurus caudatus y Euphrasen, Nouv. Mdm. de Stock, IX, pi. ix, 
f. a; le Trickiurus gladius, Holten . Soc, d'hist. nat. de Cbpenh., V, 
p. a3 et pi. II ; le Trkhiurus ensifotmis de Vandellî, oa F'andeUitu bisù- 
tanious de Shaw; le Ziphotkeca utradens.de MoBtaga , Soc. Wemer. , 
I , p. 8 1 et pi. II ; le Scarcina argyrea de Rafinesqae, Nuot. caralt. , 
pi. TU, f. I ; le Lepidope peron de Risso ; le Lepidope argenté àe Nardo. 

(a) C'est VUb'ure de Laet, Ind. Occid. , 5^3 , quHl a reproduit par 
une méprise, qu'il iodiqne lai«>mème, dans Mar^ave, p. i6i, mais à 
oôt^ de la description do Mucuyqxà est one murène; confusion qui a faii 
croire mal à propos à Bloch et à d'autres , que le TriclUure est d'eaa 
doace. 
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1/autre ( Trich. savala, N.), ««t encore moins alongce 
et a l'ceil plus petit (i). 

Une deuxième tribu comprend des genres à bouche 
petite et peu fendue. 

Lbs GTMNàTRBS (Gymnetrus. BL ) 

Ont le corps alongé et plat comme tous les précé- 
dents , et manquent entièrement d'anale^ mais ils ont 
une longue dorsale , dontles rayons antérieurs prolongés^ 
forment Une sorte de panache , mais se rompent facile- 
ment; leurs ventrales sont fort longues (tant qu'elles 
n'ont pas été usées ou rompues) > leur caudale, composée 
de peu de rayons^ s'élève verticalement sur rextrémilé 
de la queue ^ laquelle finit en petit ci'ochet. Il y a six 
rayons à leurs ouïes; leur bouche est peu fendue , très 
protractile, et n*a que quelques petites dents ; leur ligne 
latérale a de petites épines plus saillantes vers la queue. 
Ce sont des poissons très mous , à rayons très frêles , 
qui ont souvent été présentés d'une manière fausse^ d'a- 
près des individus mutilés (a) ; leur squelette a les os et 

(1) C^esl à cause d^une traatposilioii dans le texte de Nîenbof , que Pdn 
a auribuëaax irichiares des Indes des propriétés électriques que bien sûre- 
ment ils n\>nt pas. 

. (a) Le Faix tKnetorurH de Belon , dont Gouan a îsàt son genre Tra- 
CBTrrixE, et qui est deyenn le Cepola trachyptera , GmeL, ne diffère da 
Tarda altéra de Rondelet, 327, et même de son Tœnia prima^ qui est le 
C^olatœma, h., et du Spada maxima^ Imperatî, 587, ou Cepola gladius 
deWaU)aum et du Tœnia falcata d'Aldrov., ou Cepola iris de WallMium». 
que par les diversités de mutilation des individus. Il en est de même da 
F'ogmar des Islandais d^Oiafsen et Foweben , Isl., irad. fr., pi. li, on 
Gymnogasterarctieu* de Brûnnlch (Soc. des scienc. de Copenhague, III, 
pi. XIII ) , qui est le genre Bogmarus, Bl. Schn.j du Gjrmnêtre eëpédien , 
Risso, i^ cdît., pi. V, C 17; de VArgyctius quadrimaculaUUy Rafinesqoe, 
Caratt., i, f. 3. de ses Scarcina t^uadrimaculatatXimperialis; da Gym- 
netrus mediierraneiu d'Otto; de VEpidesmus maoulatus deRanzani^ opo»> 
col. scienlif. fascic; YIII , et du Re^alecus htaculaUa^ de Nardo , Joura. 
de pbjs.. de Pavie , VIII , pi. i, f. 1 . Tous ces poissons différent à pmne 
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surtout les yerlèbres très peu durcis; leur estomac est 
alongc, et ils ont de très nombreux cœcums; la vessie 
natatoire leur manque; leur chair, muqueuse, se décom- 
pose très promptement. 

U y en a daas nos mers quelques espèces qui varient par 
le nombre des layons de la dorsale, et qui, lorsqu'elles sont 
entières, c'est-à-dire dans leur première jeunesse, ont sou- 
veut une apparence fort singulière , k cause des prolonge- 
ments de leurs nageoires. 

L'espèce la plus brillante de la Méditerranée n'a. que 
de cent quarante à cent cinquante rayons à sa dorsale^.On 
ne l'a vue que petite ou médiocre; une autre en a de cent 
soixante-dix à cent soixante-quinze; il y eu a dans les ca- 
binets des individus de quatre à cinq pieds ; une troisième 
en a plus de deux cent , et atteint à plus de sept pied^. 

La mer du Nord en produit deux espèces, dites, en 
Norvège, Roi des fiarengs (i); une à laquelle on donne 
tantôt cent vingt , tantôt cent soixante rayons , qui atteint 
dix pieds; et une qui en a plus de quatre cent, et atteint jus- 
qu'à dix-huit pieds (a). Leurs ventrales se composent d'un 
long filet dilaté vers le bout. Il y en a aussi aux Indes (3). 

Les Sttlephorbs. (Sttlephorus. Shaw. J;- 

Ont, comme les gymnètres^ une caudale redressée mais 

par Pespèce, eC nullement par le genre. M. BonnelU est celai qui a décrit 
Fiadivido le moins mutile; qu^il nomme TracJ^pterus crisUitu$ , Acad» 
de Tarin, XXIV, pl.ix. 

(i) Cesl le Regalcous gtetne, aacanius , le, a, caliier, pi. zr , qa^il a 
nommé easuiie Opkidium glesnCy Mém. de la Soc. des'scienc. de Co- 
peoliaç., III, p. 419 f ou le IlegtiUcus remipes , Brûnnich , c^. pi. B, f. 4 
et 5. Blûcb. , Syst. , pi. 88 copie la fi^re à^^scanius en Tallérani. Elle 
est mieux copiée dans TEncyclop. métfaod., f. 358. 

(a) Gjrmnetrus Grillii, Liudrotli , Nouv. Mém. de StodL« , t. XIX, 
pi. y] M. 

(3) Gymnetnu Russeîn^ Sbaw,, IV, part. II, pag. lO^» pi. a8. 

Ajour. le Gymnetrus hawkenii, B. 4^5, si touiefots ceue figaretsk^- 
dcle y mais le Régalée lanoéoU oa Ophidû cfûnoàe , Laccp. X, xxii> 3, on 
GynvtetruM oepedianta de Shaw, n'a][>partient point à ce genre. 
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^lu8 courte, et l^extrémi té de leur queue, au lieu de ne for- 
mer qu'un, petit crochet, se prolonge en une corde grêle, 
plus longue que le corps. 

•Oq n'en connaît qu'un individu mal conservée, pris 
dans la mer du Mexique, et dont on n'a eu long-temps 
qu'une image toute défigurée {Slylephorus chondatus, 
Shaw., Tranâ. Lin., I, vi ; Natur. miscell., VII , pi. aj4> 
et Géuér. zooL , IV, i'* part. , pi. ii); mais M. de Blain- 
ville eu a. donné une plus régulière ( Journ. de phys. 
tome LXXXVU, pi. i, f. i }. Cet individu ne montre point, 
de ventrales. 

Une troisième tribu a le museau court, la bouche 
fendue obliquement.^ 

Les Rubaiîs. (Cepola. Linn. ) (i) 

Ont une longue dorsale et. une longue anale, at- 
teignant l'une et l'autre la base de la caudale, qui est 
assez grande : leur crâne ne s'élève point ; leur museau est 
très court: leur mâchoire inférieure relevée, leurs dents 
bien prononcées, et leurs ventrales suffisamment dé- 
veloppées. Il n'y a dans leur dorsale que deux ou trois 
rayons non articulés et aussi flexibles que les autres. L'é- 
pine de leurs ventrales est seule poignante; ils ont six 
rayons aux ouïes; leur cavité abdominale est fort courte, 
ainsi que leur estomac. Ils ont quelques cœcums et une 
vessie aérienne qui s'étend dans la base de la queue. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée, decou- 
leur rougeâtre {Cepola rubescens , L. ), Trans. Linn., VU, 
xvii , et Bl., 170 , sous le faux nom de Cepolatœnia (2). • 



(1) Ce nom de ckfola, donne par 'Willu^hbjr comme appartenant à 
Rome an Fkrasjhr, a éxé applique par Linnieas an genre actuel dans le- 
quel le Flerasfer n^entre pas. 

(3) Ajout, Cepotajaponica. Voy. de Krusenstern, pi. lx, f. x. 
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Les Lophotes. Giorna. 

Ont la tête courte, sarmonlée d'une crête osseuse très 
élevée, surlesommetde laquelle s'articule un long et fort 
rayon épineux^ bordé en arrière d'une membrane y et à 
partir de ce rayon , une nageoire basse à rayons presque 
tous simples, régnant également jusqu'à la pointe de 
Ja queue , qui a une caudale distincte mais très petite; 
et en dessous de cette pointe est une très courte anale. 
Les pectorales sont médiocres^ et souselle^ on aperçoit 
avec peine des ventrales de quatre ou cinq rayons exces- 
sivement petites. Les dents sont pointues et peu serrées, 
la bouche dirigée vers le haut > et Tœil fort grand. Oa 
compte six rayons aux brancbies; . la cavité ij^lominale 
occupe presque tout^ la longueur du corps. 

On n'en connatt qu'un , 

Le Lophote Lacépède. (Giorna, Mém. de l'Académie imp. 
< de Turin, i8o5-i8o8. p. 19. pL a.) 

Qui se trouve, mais rarement, <]au8 la Méditerranée, et 
devient fort grand (i). 

Une neuvième famille d'ÂCANTHOPTé&TGiEirs, 

Les THEUTYES, 
Tient aux scombéroïdes aussi étroitement que la 
précédente^ mais par d'autres rapports, tels que l'ar- 
mure que plusieurs de ces genres ont aux côtés de 
la queue ou Fépine couchée dans d'autres en avant 
de la dorsale, etc. Elle ne comprend qu'un très petit 
nombre de genres, tous étrangers, à corps com- 
primé^ oblong, à bouche petite , peu ou point 

(i) iV. B, La detcripiion de Giortia est incomplète , parce qa^îl nV 
Tait qa'un indivlda matUë , dont IL ignorait Forî^ne. J*ai lait la miemne 
sar un individo de plat de quatre pieds , pris à Gènes. Voyez i.nn. Mas. 

XX, XYXI. 
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protractile, armée à chaque mâchoire de dents 
tranchantes, et sur une seule rangée ; le palais et la 
langue sans dents et une seule dorsale. Ce sont des 
poissons herbivores, vivant de fucus et d'autres herbes 
marines, etdontlesintestins ont beaucoup d'ampleur. 

Les Sidjacis. (Sioakus. Forsk. ) BuRO de Commerson; 
Gbntrooasteb de Houttuyn; Ahphacanthus de 
Bloch. 

Ont un caractère très remarquable et unique en ich- 
tyologie , dans leurs ventrales qui ont deux rayons 
épineux, l'externe et Tin terne ; les trois intermédiaires 
étant branchus comme à Tordînaire. Ils ont cinq rayons 
branc;^iaux. Uneépineest couchée en avant de la dorsale. 
Lesos styloïdesde leur épaule, se prolongent en se recour- 
bant, jusqu'à s'attacher par leur extrémité, aux pre- 
miers inter-épineux de Tanale ( i )• 

Les espèces en sont assez nombreuses dans la mer des 
Iodes (2). 

Les Acanthubbs (Acanthurus. Lacép. etBl.) Har- 

PURUs. Forster. Yalgairement Chirurgiens. 

* 

Ont les dents tranchantes et dentelées, et de chaque 
côté delà queue une forte épine mobile, tranchante 

(i) Geofir. plÂl. anat., I, 471 ^t pi. iz, f. 108. 

(3) Thetuis javus y Linn. , Grooov., Zooph)4., pi. YIII, £ l^*'^Siga* 
nus steUaius , Forsk.; — Amffhac, punetatusj Bl. Scfao., oa AeanÛmruM 
meieagris^Shuif; — Buro bruimem^ Commert., Lacép.^Y, i^%\\ — Siganus 
rivuîatus , Yofù..\~^Amp1uic, ntbulasus^ Qaoj et Gaym., Zool. da toj. 
deFreycin., p. 369; — Centrogaster futcesceru, Houitujn^i^^Chœtodon 
guttatut, El., 196^ — Amph, marmoratus, Qaoj et Gajrm.y T07. deFrejrc. 
Zool. , pi. 6a , f . I et s; — Jmph, magm'ahac^ ib,y f. S; — CentrogasUr 
argtntaùit^ Hoxitt. et plusifiurs autres qae noas dëcrirons daat notre 
Ichtyologie 
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comme une lancette, qui fait de grandes blessures k ceux 
qui prennent ces poissons imprudemment; c*est ce qui 
leur a valu leur nom vulgaire. 

Il y en a dans les parties chaudes des deux Océans (i)« 

Quelques-uns ont la dorsale trës haute (a). 

On peut aussi en remarquer qui ont une sorte de brosse 
de poils roides, en avant de Tépineiatérale (3). 

Et d'autres où les dents sont dentées profondément d'un 
côté I comme des peignes (4)* 

Les PniONUREs. Lacép. 

' Ne diflO&rent des acantbures que par Tarmure des côtés 
de leur queue/ qui consiste en une suite de plusieurs 
lames tranchantes borizontales et fixes (5). 

Les Nasons. (Nàseus. Commers. MoirOGEaos. BL 
Scbn. ) 

Ont, comme les prionures, les côtés de la queue armés 
de lames trancbantes fixes : mais leurs dents sont co- 
niques , et leur front proéminent en forme de corne ou 
de loupe au-dessus de leur museau; ils n*ont que quatre 

(f) Chœtodon ehirurgttSf Bl. , 3o8; — Theudf hepaUa ^ L.; Seb., III, 
zxxin,f. 3; — Ae, glauco^pareius, liT.jSeb., III, zxy, 3, qoi parait le vrai 
Otœtodon nigricans , L. ; — CfiQBtodon tnostegia , Broonon. , Bec. Icht., 
n« 4 9 OQ Acanûuire athrt^ Laoëp. qui est aassi ton Chœlod. sè^, III, 
xxYf 3; — Ac, guttaUu^ Bl. Schn.;— >^c. suUltu , N. Renard , I, pi. 14» 
f. Sa; — Chœtodon lineaUa , L.; Seb. III, xxv, i; — Chœtodon aehilles, 
BroQsiODnet; — Chœtodon meia, Ruisel, Sa; — Choetod. sohal, Forsk.» 
dont Lacépède a fait mal à propos na genre sout le nom ^AfpiMure-^ — 
Ac. êtriatut, , N. ; Paningu^ Renard , I » ^1. 1 , f. S; — Ac, argenid^ 
Qqoj et Gajrm., ▼oj^S^ de Frejcin.y pag. 63 , f. 3;— CAœL nigrofuacus^ 
Fo»k. i — Chœt, nigricans , Bl., aoS, qui n'est pas'celui de Linnaeiu. 

(a) Ac, velifery Bl. y 4^7* 

(3) Ac. êcopas f 'S., Renard, I, pi. xL^f. aoi. 

(4) Ac, cunodon , N. , esp. nour* 

(5) Prionure nUorolépidote , Lacép., Ann. Mus., IV, p. ao5;— ^coi»- 
thurus scalprum ^ Langsdorf. 
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ràyoiMàiu:bmiclife99 etUoiârayimemous ad|L:yeiitraleflif 
leur peau est semblable à du cuir (i)w 

Lfis AxiNBRBS. Nob; 

Plus aîong^s que les nasons , et sans corne ni loupe ^ 
mais avec les mêmes rayoùs brancbiaux et ventraux; 
ont la qiiôue armée de cbaque c6té , d^une lame uni- 
que ^ carrée y tranchante , sans bouclier; leur bouche ^st 
très petite, et ils ont les dents très grêles (a). 

Les Priodons. Nob, 

Réunissent les dentS' dentelées des acantbures y les 
trois rayons mous aux ventrales des nasons , et la 
qùeUe non àtmée clés ddjati^ (3). 

La* dinème Famille des AcAsnrHOPTÉaTGiBisrs , 

eotariprend un petit? AOAlHfe de gienres, dislingaés par 

des 

PHARYNGIENS LiffiYllîNTHlPORME», 

Crest-à^dire' qu^uiie pa^rûede leurs pharyngiens 
sill]péi4eiir& $ot>^ évmé» en j^titb feuill«ts' pltis' ou 

(t) Nateui froruicornis <t Nob. , Lac^p., III, tu, a , BL, iidio., 
pi. 4a 9 Hasseq. , U. palv, 33a ; — Niu, landook , AenarS. ,1, iir» ^3 ; 
€t Valent;;^'!' 8 ; — ^ Cfloft uniéôrtiit, VùtàL», differait de notre première 
egj^. — JVbr» BrePiroêtris', N. , Ben-, I , xxiv-, i3o ; — iV«/, tumi" 
Jmns; K., mtrl ren^ , Reo.^ I , f, 178 ; . — Nos, ineoAta^ N., Ren.^ I , 
f,' ji»8<^ «et encore moiot bien ;:f. ify) , prol>abl. Vjiwuahurus harpurag , 
Sliaw.; — JVas, caroUnanun » N. , Quoy et Cajm.» Zool. da Toja^ de 
SVejcin.» pi., 63 yi. i\ — Nat, tuber Gommers. , ou lYason-Lot^e , 
Lacëp.^ III» vil, 3 , ou Acanlhurut nasus, Shaw., Renard., I, f. 79, 
Valent. , n®. , i ig et 478. 

(a) Axinunu tfynttoides, Nob., nooveUe espèce du hà?re Doré , k la 
I!rooyeUo-Gain^, n^portëe par MM. Qaoy et Gaymard. 

(3) Priodon annularU , Nob.» etpèce nonvelle de Timor, rapportée 
par les mêmes. 

TOME II. l5 
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moins nombreux^ irréguliers, interceptant descel« 
Iules dans lesquelles il peut demeurer de l'eau qui 
découle sur les branchies et les humecte pendant que 
le poisson est à sec, ce qui permet à ces poissons de se 
rendre à terre et d'y ramper à une distance souvent 
assez grande des ruisseaux ou des étangs qui font leur 
séjour ordinaire ; propriété singulière qui n'a pas été 
ignorée des anciens (i) , et qui fait croire au peuple 
dans rinde , que ceç poissons tombent du cieK 

Les âï(A.bas. 

Sodt ceux qui ont ces labyrinthes portés au plus haut 
degré de complication; néanmoins les troisièmes pha- 
ryngiens ont des dents en payés , et il y en a aussi sous 
Tarriëre du crâne. Leur corps est rond, couvert de fortes 
écailles; leur télé large ^ leur museau court et obtus | 
leur bouche petite , «leur ligne latérale interrompue à 
son tiers postérieur. Les bords de leur opercule, de leur 
sub-opercule et de leur inter-opercule^ sont fortement 
dentelés, mais non celui du préopercule. Leucsouïesont 
cinq rayons. Il y a beaucoup de rayons épineux à leur 
dorsale et même à leur anale. Leur estomac est médiocre^ 
arrondi; leur pylore n*a que trois appendices. 

On n'en copuait qu'une espèce, dite en tamoule l'a- 
neirijOu monteur aux arbres {Ânabasiestudtneus, N.) (a)» 
devenue célèbre parce que , non -seulement elle sort d» 
l'eau , mais que , selon M. Daldorf , elle grimpe métne- aux 

■ , . ^ ' ■ 'i ' • — ; .. ., 1. 

(i) Thcophraste, dans son Traita des poissons qui vivÊnt au sec , pafle 
de petits poissons qui sortent des rivières iH>ar quelque temps , et qui y 
retoament ensuite , et dit quHIs ressemblent à des muges. 

(a) C'est VAmphiprion scansor, Bl., Scbn., p. ao4 et 570, ou Penca 
scandtna, Daldorf., Trans. Linn., III^ p. 6a. C'est aosii V Arokiàs testu^ 
dineus^BÏ,^ pi. 3aa^ et le Çoius coboius , Hamilton Bachanan» pi. nîi « 
î, 38. . 
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tribttstes du TÏrtLge} cependant ce dernier Mt est coatestë* 
L'espfece est répandue dans toutes les Indes-Orientates* 

Les POLtACANTHBS. ( POLYAGAIfTHUS Kuhl. ) 

Ont les rayons épineux^ autant et plus nombreux que 
les anabas^ leur bouche^ leurs écailles, leur ligne la- 
térale interrompue ; mais il n'y a de dentelures à au- 
cune de leui's pièces opère ulaires; leur corps est com- 
primé; leurs ouïes ont quatre rayons; il y a une bande 
étroite de dents en velours À leurs mâchoires, mais leur 
palais en manque; leur appareil branchial est plus 
simple : leur pylore n'a que deux appendices cœcales. 
Il y en a dans les eaux douces de toutes les Indes (i). 

Les Mageopopes. Laoép. 

Ne diffèrent des polyacanthes que par une dorsale 
moins étendue , qiti se termine, ainsi que U cau4ale et 
les ventrales, par une pointe grêle et plus ou moins 
alongée. L'anale occupe plus d'espace que la dorsale. 

Ce sont aussi des poissons d'eau douce , des bides et 
de la Chine (3). 

Lbs HÉL0$TOMes,Kuhl. 

Ont, avec les caractères des polyacanthes, une bouche 
petite y comprimée , protractile, de manière qu'elle a Pair 
de sortir et de rentrerentre les sobs-orbitaires; leurs très 
petites deùts sont attachées aux bords des lèvres , et non 
aux mâchoires ni au palais ; leurs ouïes ont cinq rayons. 
Les arceaux 4^ leurs branchies sont garnis, du côté de la 

(i) Trichopoduê cotisa , Ham. BacBauan; ^-Trich, èefetts^, id., 1 18 ; 
— 2V. eotra , id. , 1 19 ; — 2V. laiius , îd. , 1 «o ; — Tr soioy id. , ib.; — > 
TV. ehana , id. , lai ; -— Triehogaster fa»eiattu, Bl. Sdui.» pi. xxxyi, 
p. i64; — ChœtoJon ehinensiSyBÏ., pi. ccxtiii, f. 1. 

(a) lic Maeropode vert dorë^ Lacëp/, III , xvi > 1 » et une espèce 
nouTclk bien plus belle encore par des bandes alternativement ronges et 
▼ertes. 

i5* 
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botidK^ de lames presque scmiblables à œllcto de Vex4é- 
rieur ^ et qui pourraient bieu sênir afissi à- la reflrptbi- 
tion(i). Leur estomac est petit, et il n'y a que deux 
appendices à leur pylore , mais leur intestin est très 
long; ils ont une vessie nalAtoife médictei» et k parois 
épais96s. 

Les Osphromènes^ ( Osphromenus. Commers.) (a) 

0ht tous le& caractères des polyacanthes ; mais leur 
cbanfrein est un peu concave; leur anale occupe plHis 
d^space que la dorsale^ comme dans Les maci^opodes; 
une tfès fine dentelure s'aperçoit à leurs soufHorbitaires^ 
et au bas de leur préopercule; le psemier rayon mou 
de leurs ventrales est très prolongé. On compte six 
rayons à leurs ouTes. Leur corps est très comprimé. 
Une eapàce^de ce genre, originaire dé la Ghinc^ 

Le Gourami. {Osphr. olfax. Commers.) Lacép. IH. m. i. 

Devient aussi grande que le turbot, et passe pour encore 
plus savoureuse. Elle a été introduite dans les étangs de 
nie de France , où elle se propage très bien ; et on Ta 
portée depuis peu à Cayenne. On dit que la femelle se 
creuse dans le sable une fossette pour y déposer ses œufs. 

Les Trichopodes 

Diffèwnt des ospbromènes» par un chioifrein plus 
convexe > et une dorsale moins étendue en longueur ; 

,■111 l 'f i. ■■- Il ■■■ I ' ■ ■ ■ I ~ 

(i) On n^en coDiutC qa'ime espèce des 'Vi^^t^%\Hth9îoma\'Bûim^ 
minkii , N. ) qne nons décrirons amplement dans notre Ichtyologie. 

(s) Ce nom vîtnt iï*r^êfULt (' olfacio) , et a dtë imaginé par Gom'~ 
merson , parce qo^U croyait que les pharyngiens caverneux qui se roieat 
dan» ce. pcÔMon > comme dans les autres de cette fiunille, poavaiant 
être des organes de rodorai, une espèce d^ethmolde. 

N. B,V OiphrQmème gai, Lacëp. » Scanu gallus , Forak., n^est qu'une 
girelle; mais noos avons denx espèces nonvelles de vrais ophromènea ; 
Ophr. notatut et vUtaUu , N. 
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en outze fl n'y & -que quatre vay&tkB à lems ouïes. Le 
pvenuier txjmn mou 4e leurs iFeiiStvleB est ^assi «rèis 
aiongé. 

-On n'en connaît qufune petite espèce des Molaques , . 
marquée ^'une tacfae noire mrr le cÂlé ( i). 

LbS SPIROBRâ.NGH6$« ( SnaOBRAjyCHXJS. Nob.) ' 

Ont les formes de Tanabas ; mais point de dentelures 
aux pièces operculaires^ et l'opercule seulement terminé 
par deux pointes : il y a une série de dents à Içurs pa- 
latins. 

On n'en connaît qu'un {Spirohranchus capensis nob. ) ; 
qai est un très petit poisson d'eau douce du cap de Bonne- 
Espérance. 

Les Ophicéphalbs. OpxiGfireAi^us. BL ) 

Ressemblent à tous les précédents par la plupai^t de 
leurs caractères y et notamment par cette disposition de 
leurs pharyngiens en cellules^ propres à retenir l'eau; 
aussi se portent-ils comme eu^., ca rampant dansl'berbe, 
à de grandes distances des eaux qui font leur séjour 
ordinaire; mais ce qui les distingue fortement et même 
les sépare de tous les acantboptéiygie^s, c'est qu'ils 
n'ont pas d'aiguillons à leurs nageoires , si ce n'est tout 
auplus le pvcmîer rayon de leurs yen traies ; encore» quoi- 
que simple n'est-il pas poignant. Leur corps est alongé y 
presque cilindrique; leur museau court et obtus , leur 
tête déprimée , garnie en-dessus d'écaillés ou plutôt de 
plaques polygones^ commç dans les muges 9 les a^ab^s, 

(f) Cett le Lahnti trichdpltm», Gmel.; Pftff., dpSt. > VUI* cah. ^ 
p. 4s, le Trùkàptàtrm Paitasti , Sbiw., lY^tniA. n,'p* 393,1e 7V&rAo- 
gasfêr triekoptetus , El. ^hû, -) fe Tiiehcjmde trithtiptèn , lAcdp^ 

JV. B, Le Tfwhbpoch rHentonnkr, Lat^. , oa Tnohopodé iatyre l 
. Shaw. , Yol IV, part. !I , p; .^t , ^e teposc que ftor tine iMurai^c figure 
du Gourami. 
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etc. Il y a cinq rayons à leurs ouïes; leur dorsale s'é- 
tend sur presque toute leur longueur^ et leur anale est 
aussi fort longue ; leur caudale est arrondie ; leurs pec- 
torales et leurs ventrales médiocres : il n'y a pas d'in- 
tisrruption à leur ligne latérale. Leur estomac est en 
sac obtus; deux cœcums seulement ^ mais assez longs , 
adhèrent à leur pylore. Leur cavité abdominale se pro» 
longe au-'dessus de l'anale ^ jusque tout près du bout 
de la queue. Tous les bateleurs des Indes ont de ces 
poissons à sec i>our divertir le peuple^ et les enfants 
même s'amusent à les faire ramper sur le sol : dans les 
marchés de la Chine^ on coupe les grandes espè<^ toutes 
vivantes , pour les distribuer aux consommateurs (i). 

On peut les diviser d'après les nombres de layons de 
^ leur dorsale. 

Dans les uns elle n'en a que trente et quelques (2). 
Dans d'autres elle en a quarante et davantage (3). 
U y en a enfin oii ils passent cinquante (4). 

Les MDGILOIDES 

Forment une onzième famille d*âcanthopté- 
rygiens, composée du genre 

Des Mûgss; ( Mugil. L. ) . 

Qui peuvent : (^n e0et être considérés oomme une 

(x) C'est incoDtesublement de ce genre que Thëopliraste a eatcnda 
parler. 

(a][ Ophicephalus punctatus f BL, oa Oph. lata , Buchan. \ — O. mcu^ 
^muitê ,f^,, OA O. gachua, Bach. P pi. x» , f. ai , ou Corc moUa , 
RoMel, II» pi. 164 ; — O.tutrarUiaous, Bach. 

(3) Ophioephalus sfiatus , Bl«, 3$g, oa 3iutuJi, Rossel , pi 16», ou 
Qf chma , Bttcban. ? -^ O. sola , id. ; «^ O, sowara «Biuiel , i63. 

(4) Ophioephalus maruUuSp Bachan. , qjai est \t BoUrichoide œiUé , 
Lac^p,, IJ> xtv « 3 s — O. barca^ BQchan. , uczt» ao « dont le BosUicho 
Uiçheté, Lacëp., III, p. 14^, est aa moins uès Toisin, et pliisîeara es*- 
pèccs nouvelles que nous de'crirons dans notre lehtyolof^e. 
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famille distincte , tant ils oflfrent de particularités 
dans leur organisation ; leur corps est presque 
cylindrique ^ couvert de grandes écailles y à deux 
dorsales séparées^ dont la première n'a que quatre 
rayons épineux; leurs ventrales sont attachées un peu 
en arriére des pectorales. Il y a six rayoïis à leurs ouïes. 
Leur tête est un peu déprimée , couverte aussi de grandes 
écailles ou de plaques polygones ; leur museau très 
court. Leur bouche transversale- forme un angle au 
moyeu d^une proéminence du milieu de la mâchoire in- 
férieure^ qui répond à un enfoncement de la supérieure, 
et n'a que des dents infiniment déliées^ souvent même 
presque imperceptibles. Leurs os pharyngiens très dé- 
veloppés ^ donnent à l'entrée de leur œsophage, une 
forme anguleuse comme l'ouverture de la bouche^ qui 
ne laisse arriver à leur estomac que des matières liquides 
ou déliées, et toutefois cet estomac se termine en une 
sorte de gésier charnu , analogue à celui des oiseaux; 
leurs appendices pyloriques sont en petit nombre, mais 
•lisur intestin est long et replié. 

Ce sont de bons poissons , qui remontent en trou- 
pes aux embouchures des fleuves , en faisant de 
grands sauts au-dessus de l'eau, et dont nos mers pro- 
duisent quelques espèces jusqu'ici mal déterminées (i). 

Le Céphàle, {M. cephalus. N.) 

Se distingue parmi les muges d'Europe^ en ce que ses 
yeux sont à demi couverts par deux voiles adipeuxqui ad- 
hërentauhord antérieur et au postérieur de l'orbite, eu ce 
que lemaxillairCj quand la bouche est fermée, se cache en - 
tiëremeut sous Je sous-orbîtaire, et en ce que la base de la 
pectorale est surmontée d'une écaille longue et carénée. 

Les orifices de sa narine sont écartés l'un de l'autre ; 
ie% dents sont assez marquées. 

(i) lônnaeas cl plusieurs de ses succcsscars ofii ronfooflu tons ien 
mu^s enropéens sous udc scnle espèce (lear Mugil cephalus ). * 
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Ceat U meilleure et la plus grande dc^f /Bapfcce» de ^a 
IléditerrikDée. Novis ne Tavoiis pas obaeryée sur nos cdtes 
de rOcéan } ma^is ses jcaract&ries se reUouveiit (ij^pç plu- 
sieurs espèces des Iodes et de l'Amérique (i). 

Une espèce presque aussi grande y et commune k nos 
deux mers , 

Le RarfMdo de Nice. ( M. capito. N. ) 

A le maxillajre visible derrière la commiss^jce dea ^à* 
choires j m^ême lorsque la bouche est fermée ; ses dents 
sont bien plus faibles; les^orificqs de sa narine rapprochés, 
la peau des bords de son orbite n'avance point sur le 
globe de l'œil } Técaille du dessus de sa pectorale est courte 
et obtu^ 11 y a une tache noire à la base de cette na« 
geoire (a). 

Deux espèces plus petites (le Muge doré et ie Muge 
sauteur, Risso ) j se rapprochent 4u capito ; le premier a 
le maxillaire caché aoMsle aous-orbi taire çQmmele ce* 
Inhale; jKuais les orifices de sa narine 90ut rappmchées 
cpmme dans le capito ; l'autre ; avec les caractères du ca- 
pito , a le sous-orbi taire échancré^ et laissant voir le bout 
du maxillaire (3). 

Une troisième grande espèce commune aussi à nos deux 
mer»^ 

Le Muge à grosses Sèvres. ( M. cheio. N. ) 

Se distingue surtout par des lèvres très grosses, chat- 
nues, dont les bords 8ont ciliés, par desdents qui pënètreni 



(i) Il y en a en Aniér\queciaq ou six espèces confondaes et mal carac- 
tcrisecs par Linnsus sous le nom de 3f. albula. Dans le nombre sont le 
M, Plumieri, Bl., devenu une sphyrëne dans le Bl. Schn., p. i lo , et le 
31, Uneatus , Mitchill. On trouvé le vrai cëphale de la Méditerranée tout 
autour de l'Afrique. Âj. en espèces des Indes, le BonUth^ Russel, 11^ 
iSo, ou le 31. our. , de Forskal, peut- être identique avec notre cëpbale; 
Kùnnesee^ ïd., i8i j — Jf. oortula, Bachan, pi. ix, 97. 

(a) C'est cette espèce ^oi noos paraft avoir M particelièremeat décrite 
liarWillugbby, et reprëscntëe par Pennant. 

-(4) A|. Xi« M. Christian, Voyage de Freydnet; — Iht. Ferrandi, ih,^ 

M. purtiay Budbian, pi. xvii, f. 71 ; — 4f. casçoMia^ id. ; — 3f. pendak, 
N , Russel, i8?i. 
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dans leur ëptMeur comme auiaat de cheveux. Son maxil- 
laire 8é jrecou Ae et ae raNoeUe ^enriëre la cpmmiwure. 

Uae petite espèce de la Méditerranëe {M, labeOj M.) 
a les lèvres encore plus fortes à proportion , e^ crénelées 
aux bdrds. 

11 y a aussi de ces C8}>èces à grosses lèvres dans la mer 
des Indes (i). ' 

LbS TéTBAGOWURUS. Riss. 

Ainsi nommés^ de crêtes saillantes qu'ils ont vers la 
base de la caudale, deux de chaque c6té, sont encore un 
de ces genres isolés qui semblent l'indice d'une famille 
particulière. lU tiennent en partie des muges , en ps^Jtie 
des aecnubéroides. Leur corps est alon^, leur doirsale 
épiuense loi^ue y mais très basse, la molle rapprocbée 
d'elle , pins éleyée et courte ; banale répond ^ cette der- 
niàte^ les ven^ralei sont un peu en arrière des pecto* 
raies. Les bivgadies de la mâfsboire inCérie^re élevées 
yerticalement , garnies d'5iue rangée de d^ts tran- 
cbianies , pointues , fitisant une eapèfe de scie ^ s'emboi- 
tent, quand la bouche se ferme , entre celles de la ma* 
choire supérieure. Il y a de plus une petite rangée de 
dtaits pointues à chaque palatin , et deux au vomer. 
Leur estomac est ch^mu, replia; jkurs c(BOUjns nom- 
breux; leur intestin cousidérable. ^eur œsophage est 
intérieurement garni de papilles pointues et dures. 

(i) M. prenilahis, Forskal, — ^» firrhoilhoimu ^ Forster'» «p. BU 
Sclin., lai. 

N. B. Le M. citmieO'/nacuiatuSf 'Lacép,y\, 889; le même qtd est re- 
prisent^ sons le nom de Crenilabis , pi. xtii » f. 1 9 appartient aa ^ouppe 
do capito. 

N, B,1a MugU appwidteuiiUuf^ Boic^ on MuffS^nhoreAnne-X^aroUne > 
Ltcép. , y, 398 , n'est autre chose que Télops, et il en est de même du 
Mw^l ^aimoneus de For#ter , BI. Sclan, , j»f ; -.* le Affé^ oi^^nns , 
Walbanm.y Causb.» ]I, xj, :i, estun gflpsret; — le Af. cJi(inQ4 de JfV^U > 
eu delà famille <ief cjrprînt. 
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L'espëce connue, le Courpata ou Corbeau y de nos côtes 
de la Méditerranée ( Tetragonurus Cuvien ^ Risso), ne se 
troDve que dans les grandes profondeurs. Elle est noire , 
longue d'un pied , et a toutes ses écailles dures, profondé- 
ment striées et dentelées. On dit sa cbair venimeuse (i). 



Je place encore ici entre les mugîloïdes et les 
gobioïdes, un genre qui ne se laisse complètement 
associer avec aucun autre , c'est celui des 

Athérines. ( Atherina. Lin. ) 

Qui ont le corps alongé , deux dorsales très écartées , 
des ventrales plus en arrière que les pectorales , la bouché 
très protractile ^ garnie de dents très menues. Toutes 
les espèces connues ont une large bande argentée le long 
de chaque flanc. II y a six rajons à leurs ouïes; leur 
estomac n'a point de cul-de-sac , cl leur duodénum 
n'a pas d'appendices coBcales; leurs dernières vertèbres 
abdominales recourbent leurs apophyses transverses, 
et forment ainsi un petit cornet où se loge la pointe de 
la vessie natatoire. 

Ce sont de petits poissons d'un goût délicat, et dont 
les jeunes se tiennent long-temps en troupes serrées , 
et se mangent sur nos côtes de la Méditerranée « sous 
le nom de Nonnat ( les aphyes des anciens ). 

Nos mers en produisent plusieurs espèces, confondues 

jusqu'ici sous le nom d* Atherina hepsetus y Lion. 

Le Sauclet du Languedoc, ou Cabassous de Provence. 
{Atherina hepsetus. N. (a)) Rondel. aiG. Duhamel, 
sect. VI, pi. IV, f. 3. 
A la tète un peu pointue, neuf rayons épineux à sa 

(x) On n'en a qae de maoyaiies figures : Mugilnigtr, Rondel •, 4^^ *' 
CorwuB nilotietis , Âldrov. , pUc. 6io ; Bisso, I^e. édit. ,'pl. z, f. 37. 
(3) Cest probablement celte ex^iëce qui a servi en pardoutier de tjpe 
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première dorsale, onze mous à sa deuxième^ douze à Ta- 
nale ^ cinquante-cinq vertèbres au squelette. 

Le Joël du Languedoc^ Cabassouda d'Iviça. {Atherina 
Boyer. Risso. ) Rondel. ai 7. 

A la tête plus large ^ plus courte , Tœil plus grand; 
sept épines à la première dorsale ; onze rayons à la 
deuxième y treize à Tanaic; quarante-quatre vertèbres au 
squelette. 

Le Mochon dlviça. ( Atherina mochon. N. ) 

De la forme du sauclet , mais k sept épines à la première 
dorsale^ quinze rayons mous à Tanale, et quarante-sk ver- 
tèbres au squelette. 

Le Prêtre y Abusseau , ou Rqseréàes côtes de l'Océan (i) 
( Ath* presbyter, Nob. ) Duham. sect. VI, pi. iv, f. 1 , 
a, 3, 4; ^ c^ 7* 

A le museau un peu plus court que le sauciet, huit 
épines à la première dorsale , douze rayons .mous à la 
deuxième , quinze ou seize à Tanale , cinquante vertèbres 
au squelette. 

Les espèces étrangères d'athérines sont assez nombreu- 
ses (a). 



k Tespèce de l'hepsetas de linn. Il faat remarqaer que la figure iuiitulee 
Atherina ^j9«e<tti jMir Bloch , pi. cccxciii, f. 3, et Syst., pi. xxix, f. a, 
en parement imaginaire. 

(i) Cet noms Tiennent de la bande d^argent de ses flancs que Ton a 
comparée à une ëtole. 

(a) Atherina iacunosa, Forster, Bl. Sclin., 11a, probablement TA^/y- 
niu$ de Forskal, 69 ; — A. endrachtensis, Qaoy et Gajm.; Voyage de 
ï'rcyc, 2k)ol. , p, 334 > "~" A. jacksoniana , iid., 333 ; — ^. brasiliensis 9 
T&à.y 33a j — A. netO'galUcay N., Lacëp., V, pi. xi, f. 1 . Ce n'est pas le 
même que VA, pinguis du texte. — A. mœnÙia , Lin. , qui n'est pas , 
comme il le cfoit , le mœnidia de Brown , Jam., pi. xtr » f. 3 , mais bien 
VA. notata, Mitdbill» Trans. doNew-Torck, I, pi. iv, f. 6, et plusîcm* 
autres que nous dëcriroas dans notie Icbtyologie. 
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La douâème famitle des acaathoptérjgiens ou 

celle 

Di» GOBIOIDES. 

Se reconnait à ses épines dors^es grêles et 
flexibles ; -tous ces poîssom» oat àpeu près les mêmes 
viscères^ c'est-à-dire un canal intestinal égal, 
ample y sans cœcuoB , et point de vessie natatoire. 

Les Blennies ou Baveuses. ( BLEinsTius. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs nagecnres 
ventrales y placées en avant des pectorales, et com- 
posées seuleXAentdedeux rayons. Leur estomac est mince 
sans cul de sac , leur intestin ample, mais sans cœcum; 
ils n'ont pas de vessie natatoire. Leur corps est alongé , 
comprimé , et ils ne portent qa'une dorsale composée 
presqu*en entier de rayons simples , mais flexibles. Ils 
vivent en petites troupes parmi les rochers des rivages, 
nageant, sautant, et pouvant se passer d'eau pendant 
quelque temps. Leur peau est enduite d'une mucosité 
qni leur a valu leur nom grec Blennius, et leur nom 
français Baveuses, qui en est une traduction. Plusieurf 
sont vivipares, et ils ont fous, et dans les deux sexes ^ 
près de 1 anus, un tubercule qui parait leur servir po\xi 
r^ccouplement. Nous les divisons comme U 4^i^• 

Les B^ennibs propre;neQt dits. 

Dont les dents longues, égales et serrées, ne Forment 
qu'un seul rang bien régulier à chaque mâchoire^ tcormînié 
en arrière, dans quelques espèces, par une dept plus lon- 
gue et en cix)chet. Leujr tète eU obtuse , leujr muisettu courte 
Uur front vcrtipal; leurs intestins larges et ci>arCs. 

La plupart, ont un. lentftcule SDHvent ivangë «fl ptoftelie 
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êcrr chaque sourdil, et p]u9Îeui*8en ont un autre' sur chaque 
tempe. 

Nous avods diverses esj^ëces de cette subdivision Te long 
de nos côtes f une des plus remarquables est 

Le Blennie papillon. {BL oceUaris» Bl. 167. 1.) 

A dorsale bilobée> le lobe antérieur très élevé, marqué 
d'une tache ronde et noire ^ entourée d'un cercle blanc et 
d'un cercle noir. 

Le El. tentaculaire. (Bi. temiacularis. Briinn.) Bl. 167. 
a. Sous le nom de Bl. G^ittorugine, 

A quatPeâlameDtsauxsoaTcîlSyÀdorsaie unie; uneta«he 
-uoire entre le quatrième et le cinquième rayons. 

Le BL à bandes. { Bl. gatti^mgine. L. ) Will. H. 2. et Bl. 
16a. I. a. Sous le nom àe BL fasdatus* 

h deux GA^metït»^ k doraa^^ presque unie, k bandes 
obliques nuageuses bronesv 

Le Si. à tentcicutespQbnés. {Bl.palmicomis. Cuv. )Penn. 
Cop. Encycl. Méth. f. 117. Sous le nom de Guttoru^ine. 

A doKsale uoêep le tentacule ctar Tosil divisé eu* petits* 
<ilalD«it8(i). 

D'autres n'ont que des panaches à peine visibles aux sour- 
cils ^ mais portent sur le vertex une proéminence membra- 
neuse , qui s'enfle et rougit dans la saison de Tamour. 

Il yen a aussi quelques-uns dans nos mers. 

Le Bl, galeHie. (BL galerita. L. ) Kond'ell ao4. BL pavo. 
Risso. 

A diM«ate'Uii>ie ;' tacheté et-i^yé de'bleu^ unie tache noire 
6eenée derrière l'œil. 

Le BL a tête rougjp. ( Bl. rubriçeps. Risso. ) 

Les trofs premi^r^^rayotts delà dorsale éievés , etiaiaant 
vfne pointerou^y ainsi*que 1«' dessu^" de la têCël 

11- 

(1) Aj. Bl. cornutusj L. ; — Bï. pilicomis, N., punaruy Margr., i65$ 
la deuxième 69. > mais la prem.. dcsçript., etc. 
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Dans d'autres enfin (lesPaousCi)^ Artéd«)> li n'y a ai 
panache ; ni créte. 

Nous en avons un petit très commun sur toutes nos 
cotes , 

La Baveuse commune. (BLpholis. L. ) Bl., 71. a. 

A profil presque vertical , k dorsale un peu échancrée, 
pointillée et marbrée de brun et de noirAtre. 

Nous distinguons de ces blennies proprement dits, sous 
le nom de 

Myxodes , 

Des espèces à tète alongée, à museau pointu , saillant 
au devant de la bouche, à dents sur une seule rangée, comme 
dans les blennies^ mais sans canines (3), et sous le nom de 

Salarias, 

' Les espèces dont les dents , également sur une seule rangée 
et fort serrées , sont comprimées latéralement , crochues au 
bout , d'une minceur inexprimable et en nombre énqrme. 
Elles se meuvent , dans l'individu frais ^ comme les touches 
d'un clavecin. La tête do ces poissons, fort comprimée en 
haut, est très large, transversalement dans le bas. Leurs lè- 
vres sont charnues et renflées , leur front tput-à-fait vertical, 
leurs intestins^ roulés en spirale , sont plus minocset plus 
longs que dans les blennies ordinaires. 

On n'en connaît que de la mer des Indes (3). 

Nous appellerons 

Clinus (4). 

Les espècçs à dents courtes et pointues, éparses sur plu- 
sieurs rangées , dont la première est plus grande. Leur 

(i) PholU^ nom grfc d*un poisson toujours enveloppé de macus. 
Aj. BL cawemosus, ScIid., 3;, a ; — Oadiis salarias^ Tottk, p. aa. 
(a) Les espèces sont nouvelle^. 

(3) Soi. quadripinnh^ Ctfv., qnl est lo bleniiiaS çattorogine de Forsk., 
p. a3; — ^/.wiWf Sujet, act. Pttrop.» 1779, !!• parti, pi. vi; —l'^l- 
ticus on jtfiiteiir.de Commers. » Lacdp. ,. II , p. 479 » ^ plusieurs espèces 
nouvelles. J'ai tout lieu de croire qu'il faut y rapporter aussi le BL eden^ 
ru^u, Bl. Schn., ou truncaUts, Forster , bien qu'on prétende qu'il n'a pas 
de.dents. 

(4) Clintis, nom de* blennies cLezlcs Grecs modernet. ^ 
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museau est moins obtus que dans les deux sous -genres 
précédents ) leur estomac plus large , et leurs intestins plus 
courts. 

Dans quelques-uns ; les premiers rayons de la dorsale 
forment une pointe séparée par une échancrure du reste 
de la nageoire (i). Leurs sourcils sont surmontés de petits 
panaches. 

II y en a même où les premiers rayons sont totalement en 
avant ^ et semblent former une crête pointue et rayonnée 
sur le vertex (2). 

Dans d'autres y au contraire , la dorsale est continue et 
«gale (3). 

LSS CiRRBIBARBES. CuV. 

Qnt^ avec la forme des clinus, des dents en velours, et ou- 
tre un petit tentacule sur l'œil, et un & la narine, ils en 
portent trois grands au bout du museau , et huit sous Ta 
pointe de la mâchoire inférieure. 

On n'en connaît qu'un des Indes , d'un ftiuve uniforme. 

Les Goirii£i.LEs. ( Murjenoïdes. Lacépëde. . Centronotus. 
Schn.) 

Ontles ventrales encore plus petites que tous les autres 
bien nî es y presque insensibles, et ' souvent réduites à un 
seul rayon. Leur tête est très petite , et leur corps alongéea 
lame d'épée^ leur dos est garni tout du long) d'une dorsale 
égale, dont tous les rayons ^ont simples et sans articula- 
tions» Leurs dents sont comme dans les clinus; leur es- 
tomac et leurs intestins d'une Tenue% 



(i) Bl. niustelaris, L., Mas.,. A'd'^.Fred., xxzi, 3; — ^BL supehfiKûsus 
Bl,, 168 5 — Bt argenieus, Rlssô. ^ ' ' ' . 

iV. B. he Blennie pointillé, Lacép., II, xit, 3, ne me parait qa-na indi- 
vidu mal coD«enr;ë du Superciliosus* 

(a) Bl. finestratus, Forster. BL â€lm.,p. 173. 

(3) BL êpadieeusySàuï,^ Scb., UI, xzx, f. 8 ^ — BL acuminùtus, id.» 
Sëb , ib.» li^BL punctatus^ Ott,, Fabr., Soc. d'Hist. nat. de Oopenb., 
vol. llycah. II, pi. X, f. 3 \ — BL Audifrtdi^ Rii«o , pi. vi , f. iS} — 
BL capetuU^ Forster, Bl. S«)m.» i')S\^-'BL lumpenut, Walb. Arted. 
renov., part., III , pi. m. 
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H y en a on- très abondant sur nos côtes ( BL gumulius , 
L.); B4.^7i ^ if Lacép.y U , xii, a, do»t k doraalea tout 
du long de sa base une suite de taches ocellées. 
Lbs Opistookathes. ( CuT. ) 

Ont les formes des blennies propres, et surtout leur mu- 
seau court^ et se distinguent par leurs maxlltaires très grands 
et prolongés en arrière eu unç espèce de longue moustache 
plate. Leurs dents sont en râpe à chaque mâchoire, et la 
rangée extérieure plus forte. On leur compte trois rayons 
aux ventrales , qui sont placées précisément sous les pecto- 
rales. 

On n'en connaU qu'un y rapporté de la mer des Indes 

par M. Sonnerat ( Opistognathus Sonnerati , Cuv. ). 

Nous n'osons éloigner des blennies , bien qu'ils n'aient 
avçun. ray^on- épineux , 

Les Zoarcks* Cuv. 
. Qui d'ailieurtf oiU le Oubenuile aaal^ les intestins sans 
cœcums, le corps oblong et lisse des blennies,* six rayons 
aux branchies. Leurs ventrales ont trois rayons^ feurv dents 
sont coniques , sur un seul rang aux côtés des mâchoires; 
SB! pLusîtlurs en avant ^ ils n'eu ont aucunes au palais. Leur 
dorsale y leur anale et leup caudale^ont réunies ,: après toute- 
tokf que la doraale a' éprouivé une grande dépression • 

Uy ena danrno^mers et* dans tout le nord,- tine es- 
pèce connue' depuis loog*tempsoomiBe vivipare' ( Bien*- 
nias^ivipanis' , L. ) , BAl> 7» ^i sa taille est d'un pied ; elle 
est fauve, avec des tache» no^ir&crea le long de sa dorsale* 
L'Amérique en a une beaucoup ^lus grande ( Z. /a- 
brosuSfî^*,, Blennius labrosus.,^ Mitchill., Trans. de New- 
Yorck, 1,1, 7, qui arrive à trois pieds et plus^ olivâtre 
•.setaée-de» tachas brunes. 

Les Anâarhiques. (.Anàbrhic^a:^. IL. (1). 

Uré paraissent si semblables aux blennies ,* que je lés 

(i) ' Anarrhkhu» , grimpetfr , noin iioagroii^ par Gesner <: pazalipplnea , 
p; 1^1)9 parce que ce poisson c^mpe, dit^>ii, contre lesiëooetl», en s'ai* 
dant de ses oageoires et de sa queoc. 
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nommerais volontiers des blennies sans ventrales. La 
nageoire dorsale , toute composée de rayons simples , 
nais sans roideur^ commence à la nuque , et s'étend^ 
ainsi que l'anale^ jusqu'auprès de celle de la queue , qui 
est arrondie aussi-bien que les pectorales. iTout leur 
corps est lisse et muqueux. Leurs os palatins y leur vo- 
ilier et leurs mandibules sont armés, de gros* tuber- 
cules osseux , qui portent à leur sommet de petites 
dents émailléès y Qiais les dents antérieures sont plus 
longues et coniques* Cette dentition leur donne une 
ai*mure vigoureuse qui , jointe à leur grande taille y en 
fut des poissons féroces et dangereux. Ils ont six rayons 
aux ouïes , Testomac court et charnu , le pylore près de 
son fondj l'intestin court , épais et sans cœcums, et ils 
manquent de vessie aérienne. 

Le plus commun y appelé vulgairement Loup marin y 
Chat marin ( Anarr. Lupus ^ L. ) , Bl. ^ 74 9 habite les mers 
du Dord, et vient assez souvent sur nos côtes; atteint six 
et sept pieds de longueur^ et est brun y avec des bandes 
nuageuses plus foncées. Sa chair ressemble à celle de l'an- 
guille. Il est d'une grande ressource pour les Islandais, qui 
. le mangent séché et salé, emploient sa peau comme cha- 
grin , et son fiel comme savon (1). 

Les Gobous y Boulereaux ou Gougeons.de mer. 
( GoBius.. L. ) 

Se reconnaissent sur-le-cbamp à leurs ventrales tbo- 
racbiques réunies soit dans toute leur longueur^ soit au 
moins vers leurs bases, en un seul disque creux , et for- 
mant plus ou moins l'entonnoir. Les épines de leur 
dorsale sont flexibles; l'ouverture de leurs ouïes, pourvue 

(1) On a cra qne ses dents pëlrifiëes formaient le» hufonites, mais elles 
n'en ont ni la forme ni le tissa. 

Ajoutez le f^efi/ Anarrhique {Anarr. minor, Olafsen) , Voyage en Isl. , 
Tr. fr., pi. L. 

TOMK II. 16 
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de cinq rayons seulement , est généralement peu ou- 
verte ^ et comme les blennies ^ ils peuvent vivre quelque 
temps hors de l'eau; comme eux aussi ils ont un es- 
tomac sans cul-de-sac , et un canal intestinal sans cœ- 
cums ; leurs maies ont enfin le même petit appendice 
derrière l'anus, etTon sait de quelques espèèès qu'elles 
produisent des petits vivants. Ce sout des poissons petits 
ou médiocres , qui se tiennent entre les roches des ri- 
vages. La plupart ont une vessie aérienne simple. 

Les'GobiÈs proprement dits. ( Gobius. Lacép. et Schn. ) 

Ont les ventrales réunies sur toute leur longueur, et même 
>en avant de leur base par une traverse , en sorte qu'elles for- 
ment un disque concave. Leur corps est alongé^ leur tête 
médiocre, arrondie, Jeurs joue» renflées, leurs yeux rappro- 
chés. Leur dos porte deux nageoires, dont la postérieure assez 
longue. Nous en avons^quclques - uns dans nos mers, dont 
le» caractères ne sont pa^s encore suffisamment établis (i). 

Ils se tiennent dans les fonds argileux, et y passent l'hiver 
-dans des canauxqu'ils y creusent. Au printemps , ils prépa- 
rent dans des lieux riches en fucus un nid qu'ils recou- 
vrent de racines de zostera; le mâle y demeure renfermé, 
et y attend les femelles , qui viennent successivement y dé- 
poser leurs œufs. Il les féconde , et les garde et les défend 
avec courage (2). 

(1) Bâon et Bondelet ont voula recoonattrc dans ces }ioissoDS les 
gobius des anciens , et Arlëdi a prétetfda retrouver dans TOc^an les 
espèces mal dëterminëes par ces deux auienrs dans la Héditerranëe. 
De là une confusion inestricable; ponr l'ëolaircir, it fiiot recommencer 
les descriptions et les figares. G^est ce que nous essaierons en partie dàna 
notre Ichtyologie. 

(a) Cfes observations ont été laite* par feu 0//W sut un gobiedes la- 
gones de Yenke, qu'il croit le même que le niger , maïs qui est peut-être 
nne antre des nombreuses espèces de la Méditerrannée ; elles sont rap- 
portées par M. de Martens , dans le deuxième volume de son voyage à 
Venise, p. 4 19. J'en ai conclu que le gol.ie est le Phjcis des anciens ; te 
seul des poissons gui se construise un nid, Ârist., Hist. aac. » Hv« .VIII , 
rhap. 3o. 
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Le BouUreaù noir, {Gobiu's niger, L. ) Pbnn. Brit. Zool. 
pi. 38. 

A corps brun -noirâtre , les dorsales liserées de blanchâ- 
tre^ est 1^ plus commun sur nos rivages de l'Océan. Il 
n'atteint que quatre ou cinq pouces. Les rayons supérieurs 
de ses pectorales ont l'extrémité libre. 

On y trouve aussi en abondance 

Le Boulereau bleu. ( Goh.jozTo, ) Bl. 107. f. 3. 
Brun marbvé de noirâtre; les nageoires noirâtres; deux 
lignes blanches sur la première dorsale, dont les rayons 
s'élèvent en filets au-dessus de sa membrane. 

Le Boulereau blanc. {Gob. minutus. L. ) Aphia. Penn. 

pi. 37. 

A corps fouve-pâle; à nageoires blanchâtres, rayées en 
travers de lignes fauves : long de deux à trois pouces. 

La mer Méditerranée , qui nourrii peut-être ces trois 
espèces, eh produit plusieurs autres de taille et de couleurs 
variées, (i) 

\jà grand Boulereau. {Gob. capito. N.) Gesner. 396. 

Long d'un pied et plus; olivâtre marbré de noirâtre ; 
des lignes de points noirâtres sur les nageoires. Sa tète est 
large et ses joues renflées. 

Le Boulereau ensanglanté» ( G. cntentatus* Gmel. ) 

Aussi assez grand, brun marbré de gris et de rouge ; 
des marbrures rouges de sang sur les lèvres et l'opercule ; 
des lignes rouges sur la première dorsale; des lignes de 
points saillants forment un H sur la nuque , etc. 

Il y en a aussi des espèces dans l'eau douce ; tel est le 
Gobius fluiftatilis , observé par M. Bonnelli dans un lac de 
Piémont ; plus petit que le noir, noirâtre, sans filets libres 
aux pectorales, une tache noire au-dessus de l'ouverture 
des ouïes. Aux environs de Bologne, il s'en trouve un 
plus grand {G. /oia,, Nob.), brun; des veines noirâtres 

(i) J^&yta-tn les deseriptioas , mai» «ans en adopter entièrement la 
Bomenclatare» Risso, Icht. de Ntce,.p. 1 55 et soivantes. 
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sur la joue ', une petite tache noirâtre sur la base de -la 
pectorale , une autre de chaque côté de celle de la caudale. 
Parmi lesgobies étrangers on peut remarquer, à cause 
de Textrême largeur de sa tête , le B. à large tête ( Cot- 
tus macrocephalus y Pal!., Nov. Act. Petrop, I^ pi. x, f. 4 , 
5y 6). Acausede leur forme alongéeet de leur caudale poin- 
tue, les G» lanceolatus , BL, 38 , i ; C bato , Buchan,, 
pi. 37 , f. 10; Eleotris 'lanceolata^ Bl. Schn., ph i5 , que 
nous nommons Gobius elongalus (i). 

Les Gobioïdes. Lacep. 

Ne difFt*.rent des gobies que par la réunion de leurs dorsa- 
les en une seule. Leur corps est plus alongé (d). 

Les T^NioÏDES. id. 

Ont y avec la dorsale unique des gobioïdes, un corps en- 
core plus alongé. Ce ^ont des poissons d'une physionomie 
fort extraordinaire. Leur mâchoire supérieure est très courte, 
l^inférieure haute et convexe de toutes parts , remonte au 
devant de la supérieure ; toutes les deux sont armées 
de longues dents crochues ; enfin leur ^i est réduit 
presque à rien et caché entièrement sous la peau. La 
concavité de leur bouche contient une langue charnue et 
presque globuleuse. Leur mâchoire inférieure a en-dessous 
quelques petits barbillons. 

On n'en connaît qu'un ( le Tœnioïde Hernuumien p 



( I ) En espèces ëtrangëres, on peat mettre sans difficulté parmi les foliies : 
le Gcbius Ptiuneruy Bl., 1,75, 3 ; — G, lagocephalus, PalL, VIII, pi. 11 , 
f. 6, 7J — G. Boddarti, id., ib., pi. i, f. 5; — G. ooeiiarùf Brooss Dec, 
pi. 11 ; — G. bosc.f Lacép., II, xv^i , X, on G. vindi-palMus ^ MitcbUl , 
Trans. de New-Yorck, I, 8, oa G. alepidotuSy Bl. Scbo. ; — G^Russelu^ 
N. Rossel, T, 53 } — G. giurisy Bochaoan, pi xxxui, f. i3 ; Rassel, I, 5o ; 
— G. changua, Bach., pi. v» f. 10; — le Bostryclie Chinois, Lacép , 
ir, XIV, et heaocoiip d^espèces nouvelles qae nous dëcrirons dans notr.* 
Hist. des Foiss. ' 

(a) Goh, broussonnel, Lacëp., Il, pi. xvii, f. i [Goh. obhngatu» ^ 
Scbâ., add. 548 ). 
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Lacép. ) , qui se tient dans la vase des étangs, aux Indes 
orientales (i). 

Bloch (édition de Schn.^ p. 63) sépare avec raison de 
tout le genre gobie 

Les Pébiopbtalues. ( Peaiophtalm us. Scbiï. ) 

Qui ont la tôte entière écailleuse, les yeux tout-à-fait rap- 
prochés l'uD de l'autre y garnis à leur bord inférieur d'une 
paupière qui peut les recouvrir, et les nageoires pectorales 
couvertes d'écaillés sur plus de la moitié de leur longueur , 
ce qui leur donne l'air d'être portées sur une espèce de bras. 
Leurs ouïes étant plus étroites encore que celles des autres 
gobies, ils vivent aussi plus long-temps hors de l'eau , etaux 
Moluques, leur patrie , on les voit souvent ramper et sauter 
sur la vase, pour échapper à leurs ennemis, ou pour 
atteindre les petites crevettes', dont ils font leur principale 
nourriture. , 

Les uns ont les ventrales en disque concave des gobies 
proprement dits (a). 

Les autres ont leurs ventrales séparées presq^ue jusqu'à la 
base (3j. 



(i) Cestle Cœpola eœeula', Bl. Scfan., pi. &iv, d'après an destin de 
John; le Tœniouie hermannieriy Laoëp., II, xix, i , d'après an dessin 
chinois ; et le Gobioùie mbioundcL, BùcbaDan, pi. v, f . 9. 

(a) Gobius Schiosseri, Pall., Spic., Yllf , pi. >, f. 1-4, auqoel il fiiut 
joindre le Gobius êtiiaUUy Scbn., pi. zvi, reste, on ne sttt poarqaol parmi 
les Gohiesy car c'est an v<^ritable Pénophtalmfe. 

{3) Gobius Kœlreutori^ Pall., Spic, VIII, pi. n, f. i3;— Per. ruber, 
Schn.; — Per, papilio^ Schn., pi. ziv. 

iV. B. Spil les ^bies, soit les périophtalmcs, dont les nageoires ven- 
trales seraient se'pardes, prendraient dans la méthode de M. Lisicëpède le 
nom de Gobiomores ; si avec cette division des ventrales ils ne portaient 
qu'âne dorsale , ce seraient des Gobiomoroïdts , mais les, espèces rangées 
' sons ces deux genres n'en ))ortent pas tons les caractères. Le Gobiomore 
gronovien {Gob. Gronoviiy Gm.) , Margr., i53 , n'est point de cette fa- 
mille. C'est noCro genre Pasteur de la famille des Scombres, Le Go^ 
biomorotde pison y Gol^. pisonis , Gm., Amore pixwna ^ Margr., i66j 
Eleoùis I , Gron. , Mus. , 16, n'a pas le caractère de ce genre , car il 
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Je séparerai aussi , et j'appellerai arec Gronovius 

Eléotris. 

Des poissoDS qui ont ^ comme les gobies^ la première dor- 
sale à aiguillons flexibles ^ et Tappendii^e derrière Tanus, 
mais dont les ventrales sont parfaitement distinctes, la 
tête obtuse , un peu déprimée, les yeui écartés l'un de 
l'autre , et dont la membrane brancbiale porte six rayons* 

Leur ligne latérale est peu marquée^ et leurs viscères sont 
pareils à ceux des gobies. 

La plujpart vivent dans les eaux douces ^ et souvent dan» 
la vase. 

Les Antilles en ont une espèce nommée, 

Le Dormeur. (Eleotris^dormitatn'x. IS.) Plalycephalus 
dormitator.Bl. Scbn. 

Assez grande, à tète déprimée ; à joues renflées ; à na- 
geoires tachetées de noir, qui se tient dans les marais (i)» 
Il y en a aussi au Sénégal (i) et aux Indes (3). 
Les côtes de la Méditerranée en ont une petite espèce 



deux dorsales, et dans la figare de Margrave et dans les descriptions de 
Gronovios ; et pur set ▼«nirales c'est un âÂotris. 

Bl. ëd. de Schs., p. 65, sépare des golûes, et fait le genre Eleolrà dif- 
fëreni de celui dp même son de Grooovias , des espèces dont les ven- 
trales seraient seulement réunies en éventail, sans lormer Pentonnoir , 
usais dans celles qno j'ai examinées, j^ai trouvé que la membrane qui réunît 
en avant leurs lK>rds externes est seotement plus coorte à proportion , oe 
qui a empécbé de la remarquer. Cest pourquoi je les laisse dans les gobies. 

(i) C'est le Gobiomore dormeur y Lacép. Ajoutez le Guavina, Parr. , 
pi. ZXX1X, f. I ; ^ VA more guaçu^ Marg., 66 ; — Yj4more pixumoy id., 
ib., ou Gohius pisonisf Gm. 

'(a) Je le juge diaprés la note jointe à une peau sécbée donnée ^a Mo* 
séom par Adanson, et qui est d'une espèce différente des précédentes. 

(5) Le Gohius ftngatus , Broussonnet , Dec. , pi. i , ou Gohiamore 
taiboQj Lacép., copié Encjcl. met)»., f. iS8 } — VEleoiris noir, Quoy et 
Gaym., Voyage de Freyc, pli lx, f. à, et les Sciœna maeroUpidota, fiL, 
^98, et Maeulala, id., âQO, a, dont j^ayais fait autrefois le genre Pao- 
caiLus qui doit élrc supprime. 
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{Golnus€uu>atuSy Riss. ) dorée , marquée d'une tache noire 
sur la base de la pectorale (i). 

Les Calliowtmes. ( Calliontmus. L. ) (2). 

Ont deux caractères fort marqués , dans leurs ouïes 
ouvertes seulement par un trou de chaque côté de la 
nuque^ et dans leurs nageoires ventrales placées sous la 
gorge y écartées et plus larges que les pectorales. Leur 
tête est oblongue, déprimée j leurs yeux rapprochés et 
regardant en haut^ leurs intermaxillaires très protrac- 
tiles^ et leurs préopercules alongés en arrière et ter- 
minés par quelques épines. Leurs dents sont en velours^ 
ils en manquent au palais. Cç sont de jolis poissons ^ à 
peau lisse, dont la dorsale antérieure soutenue par 
quelques rayons se tacés, s'élève quelquefois beaucoup. La 
seconde dorsale est alongée ainsi que Tanale. Ifs ont der- 
rière fanus le même appendice que les précédents. 
Leur estomac n^est point en cul -de-sac, et ils manquent 
de cœcumS et de vessie aérienne. 

Nous en avons un commun dans la Manche. 

Le Savaiyon Doucei. {Callion, fyra. Lin.) Bl. 161. J^acép. 
V II. X. I. 

Dont la première dorsale est élevée, et le premier rayon- 
en long filet. Ilestorangé, tacheté de violet. Le CtUL dra- 
cuncuius y Bl.y 102, n'en diffère que parce que sa première 
dorsale est courte et sans filet ; plusieurs le croient sa. 
femelle. 

La Méditerranée en a quelques autres , tels que 

Le Lacert. ( Call. lacerta. N. ) Rondel. 3o4, et moins bien 
CalL pusillus. Laroche. Ann. Mus. XlII. xxv. 16. 

A première dorsale basses la deuxième , au contraire, 
très élevée dans le mâle ; des points argentés et des lignes 

(1) Cesi une ëleotru et non un gobie. 

(3) CaUioryrmus ( beaa nom ), Tun des noms de ruranoscope chez les 
Grecs. CVst Linnaeas qui l'a applique à ce geure-ci. 
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blanches lUerées de noir sur les flancs. La caudale longue 
et pointue (i). 

Les Tbicqonotes. ( Trighonotus. Schn. ) 

Ne paraissent que des callionymes dont le corps est très 
alongé , et dont la dorsale unique et Fanale ont une lon- 
gueur proportionnée. Les deux premiers rayons de la dorsale 
alongés en longues soies y représentent la première dorsale 
des callionymes ordinaires. On dit pourtant les branchies 
des trichonotes bien fendues (2). 

Les G>méphores. Lacé p. 

Ont la première dorsale très basse ^ le museau oblong , 
large , déprimé ^ les ouïes très fendues , à sept rayons , de 
très longues pectorales , et, ce qui \es distingue dans cette 
famille y ils manquent absolument de ventrales. 

On n'en connaît qu'un y du lac Baïkal ( CalUonfrmus 
Baïcalensisy Pall., Nov. Act., Petik, l, ix, i ). Long d'un 
pied, d'une substance molle et grasse, que l'on presse 
pour en tirer de l'huile. On ne l'obtient que mort^ après 
des tempêtes. 

Lbs Platyptèrbs. Kubl et van Hasselt. . 

Ont y avec les ventrales Targes et écartées des callio- 
nymes, une tête courte, déprimée» une petite bouche, 
des branchies ouvertes et de larges écailles; leurs 
deui dorsales sont courtes et écartées (3). 

(i) N, B. Le Caltionymtadiacanûms, CMmichaelf Trans. Linn., XII, 
pL XXVI , nfi me paratt pas de ce genre j le Calliomore indieu, CaUtO" 
njrmusindidUSf Linn., n'est outre que le Platycephalus s^aiula^ Bl., 4^4. 

Aj. Coll. chhara , N.; — T. jaculus , et d'autres espccci nouvelles 
de la Méditerranée \ et en espèces e'trangères, C. onentalis, Schn., pi. vi j 
— C. oceUatia, PalL, VIII, pi. 4» f. i3^ — C. sagitta, id., ib., f. 4» 5; 
et quelques autres que nous décrirons dans notre Ichthyoloçie. 

(a) î^ickonotus settgerus, Bl. Schn., pi. 39. 

(3) Piatrptera melanocephala y K. , ctV, H.j PL trigonocephala y 
îd , douxpoiw>ns dcs^ndcs, que nous ddcrirons dans noire Ichtyblogic. 
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le place en hésitaDt, à la fin de cette famille ^ un 
genre qui formera probablement un jour le type 
d'une famille particulière , c'est celui des . 

Chirus. Steller. (Labrax. Pallas. ) 

Poissons à corps assez long, garni d'écailles ciliées; 
à tête petitef, sans armure ; à bouche peu fendue , ar- 
mée de petites dents coniques, inégales; dont la dor- 
sale n'a que des épines presque toujours minces^ et s'étend 
tout le long du dos; leur caractère distinctif est d avoir 
plusieurs séries d^ pores semblables à la ligne latérale, 
ou en quelque sorte plusieurs lignes latérales. Leurs 
intestins manquent d'appendices cœcales ; ils ont 
souvent une aigrette au sourcil , comme célrtaines blen- 
nies; mais leurs ventrales ont cinq rayons mous, commb 
à l'ordinaire. 

Ceux que l'on conuait viennent de la mer du Kams- 
cbatlu (i)« 

Je forme une treizième famille, celle des 
PECTORALES PÉDICULÉES, 

De quelques acanthoplérygiens dont les os du 
carpe s'alougent pour former une espèce de bras 
qui porte leurs pectorales. Elle comprend deux 
genres voisins l'un de l'autre , quoique les auteurs 
les aient presque toujours fort éloignés, et qui 
tiennent de près aux gobioïdes. 



(1) Labrax lagocephalus ; — ^ L, decagrammu^^ — L, superciUosus ; 
— £. monopietygius ^ — L. octogrammus ^ — L. ftexagrammusf ton» 
décTÏU et représentes par Pallas dans le onûème tome des Mém. de VAc. 
de Pëtersb., pour .1S10. 
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Lbs Baudrotes. (LopRius. L. ) (i). 

Ont pour caractère général^ outre leur squelette à demi- 
cartilagineux, et leur peau sans écailles , les pectorales 
supportées comme par deux hras , soutenus chacun par 
deux os que l'on a comparés au radius et au cubitus , 
mais qui appartiennent réellement au carpe , et qui , 
dans ce genre, sont plus alongés qu eu aucun antre ; 
des ventrales placées fort en avant de ces pectorales -, 
enfin , des opercules et des rayons branéliiostèges , en- 
veloppés dans la peau , et les ouïes ne s'ouvrant que 
par un trou , percé en arrière de ces mêmes pectorales^ 
Ce sont des poissons^ voraces , à estomac large , . à in- 
testin court , qui peuvent vivre très long-temps hors de- 
Teau , à causQ du peu d'ouverture de leurs ouïes, v 

Les Bavdbotbs proprement dites. Yulgairemeiit Raxbs^ 

PECHERESSES. ( LOPHIUS. CuV. ) 

Ocit la tête excessivement g;rande à proportion^ du reste de 
leur corps , très large et déprimée, cpiueuse en beaucoup de 
points , la gueule très fendue, armée de dents pointues , la 
mâchoire iuférieure garnie de nombreux barbillons ; deux 
dorsales distinctes, et quelques rayons da la première déta- 
chés en avant , libres et mobiles su/r la tèle , où U».soDt por- 
tés sur un in ter-épineux couché horizontalement; la mem- 
brane des ouïes formant un très grand sac ouvert dans Tais- 
selle , soutenn par six rayons très alongés, mais l'opercule 
petit. Elles n'ont que trois branchies de chaque cêté. 
On assure qu'elles se tiennent dans la vasc^ et qu'en faisant 
jouer les rayons de leur tête, elles attirent les petils pois> 
sons, qui prennent l'extrémité souvent élatgie et charnue de 
ces rayons pour des vers, et qu'elles peuvent aussi en aaîaif 
ou en retenir dans le sac de leurs ouïes (2). 

(1) Lophmi, nom fait par Artëcii, ScJo^ik {pinna)j à cause des 
crêtes de leur tète. Les anciens les nommaient fidrpaxoi cl rana 
( greiv>uille ). 

(a) Geoftrojr, Ann. du Mus., X, p. iSo. . ' 
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Leur iotestÎD a deux très courts cœcums vers son oiigiDe } 
la vessie natatoire manque. 

La Baudrqyè commune , Raie pécheresse , Diable de mer , 
Gaianga, etc. {Lophius piscatorùis: L. )B1. 87. 

Est un grand poisson de no^^mers, atteignant quatre et 
cinq pieds de longueur , que sa figure hideuse a rendu 
célèbre. 

Nous en avons encore dans nos mers une espèce très 
semblable (X. parvrpinnis j N.)^ à deuxième dorsale plus 
basse , et qui n*a.que vingt*cinq vertèbres, tandis que l'es- 
pèce commune en a trente (i). 

Les Cbironectes. ( ANTEim arius. Commers. ) - 

Ont, comme les baudroyes » des rayons libres sur ^ tête , 
dont le premier est grêle y terminé souvent par une houppe^ 
et dont les suivants , augmentés d'une membrane , sont 
quelquefois très renflés y et d'autres fois réunis en une na- 
geoire. Leur corps et leur tête sont comprimés, leur bouche 
ouverte verticalement ; leurs ouïes , munies de quatre 
rayons, ne s'ouvrent que par un canal et un petit trou der- 
rière la pectorale : leur dorsale occupe presque tout le dos. 
Des appendices cutanées garnissent souvent tout leur corps. 
Ils ont quatre branchies. Leur vessie natatoire est grande, 
leur intestin médiocre et sans cœcums. Ils peuvent en rem- 
plissant d'air leur énorme estomac , à la manière des tédro* 
dons, gonfler leur ventre comme un ballon; à terre ^ leurs 
nageoires paires les aident à ramper, presque comme de 

(t) Nous ne tavons si c'est le JLophius budeoasêa de MM. Spinola ci 
RU50, qai est décrit comme plus finiive et plus rarii^ en couleur que Tespèce 
commune. 

Ajoutez le Lophius tcligerus , YahL, Soc. d^hist. jaat. de Çopenh., lY, 
p. 2i5, et pi. 111, f. 5 et 6, nommé mal à propos vwipanu par BL, Sjst.. 
pi. xxxii. 

JV. B- La Baudfojre Jerguson , Lacép., Trans. phil., LUI , xm ; le 
Lophius cornuhicus , de Sh., Borlase corn, xxvii, 6; le X. barbatus^ 
Gmel., Aet. Stockb , 1779 , 3« cah. , pi. ly , uo sont que des individus 
altérés de la bavdroye commuDc ] le X. monopUrjgiut , Shaw , Nat. 
miscell., aoa et ao3 y n'est qu^unc torpille défigurée par rempaillage. 
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petits quadrupèdes y les pectorales ^ à cause de leur position, 
faisant fonction de pieds de derrière y et ils peuvent vivre 
ainsi hors del'eau pendant deux ou trois jours. On les Kouve 
dans les mers des payschauds^et Linnaeus en avait confondu 
plusieurs sous le nom de Lophius histrio (i). 

Ou pourrait distinguer les espèces ou le deuxième et le 
troisième rayon sont réunis en une nageoire, qui même se 
joint, quelquefois à la deuxième dorsale (a). 

Les Malthees. (Marthe. Guv. ) 

Ont la tète extraordinairenient élargie et aplatie , princi- 
palement par la saillie et le volume du sub-opercule; les 
yeux fort en avant; le museau saillant comme une petite 
corne ; la bouche sous le museau , médiocre et protrac- 
tile ; les ouïes soutenues par six ou sept rayons, et ouvertes 
à la face dorsale, par un trou aa-dessus de chaque pec- 
torale; une seule petite dorsale molle; le corps hérissé de 
tubercules osseux, des barbillons tout le long de ses côtés, 
mais point de rayons libres sur la tète. Us manquent de 
vessie natatoire et decœcums (3). 

(i) Espèces. ChironeetM pictus^ Ti. y on Lophius histrio pictus^ Bl. 
Schn., i43/MciD. Mas., III, xvi, i; — Ch, tumidusy N., Mus. Ad« Fred., 
p. 56; — Ch, lœuigatusj N., on L. gibbusy Mitcb. , Trans. New- Yorck , 
h ^h 9» — Ch. marmoratusy oa L. histr. marm.y Bl. Schn., 14^, Rleîn, 
Miss. , III , m , 4 ) 00 L. raninus , Tiles. , Mëm. des nat. de Mosc. , H , 
zTi;— Ch. hupidusy Bl. Soha., t43, "Aérn, Mus., III, xvit , a; — O^. 
ffco^ar, ib., zvi, 9« ou Guaperva^ Mar]^., tSo (mais non la %ure) , 
L. histrio, BL, pi. cxi; — CÂ. hiocellatuSy N., MéiA. Mus., III, XTii, 3; 
— Ch, oçeUatus , ou L, histr. oeell., Bl. Schn. , i43 , Parra , I; — 04. 
variegatus, ou L. ehironecUt tacép. ï, xiv, a, ou Z. pictus» Shaw , Gen. 
ZooL, V, part. II, pi. CLxv; — Ch. furcipiU* , N., Mc'ta. Mus., lïï , 
XVII, i; Laët., Ind. Occ, 574, %urc re'piftdc pour le g^aperva, Margr«, 
i5o; — OA. miTOOTtyÎT, N. , Mëm. Mus., III, xvit, 4; — Ch. Çommer- 
soniiy N., Lacëp., I, xir, 3, et très mal, Ren., I, xuii, aiaj — -CA. 
luberosus , N. 

(2) Ch. punctatus, N., Mëm. Mus., III , xviii , a , et Lacëp. , Ann. 
Mus., ÏV, LV, 3 ; — Ch. unipinnis, N., Mëm. Mus., IIÏ, xvni, 3, Lacëp., 
Ann. Mus., III, xviii, 4< 

(3) Lophius vespertiUo , L., B!., 1 10; — MaltJh. nasuta , N., Sëb., I , 
wxiv, 2 ; — J^f» notaUt ; N. ; — • iPf. angutta , Nob., doat le squelette c»t 
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Les Batracoïd£S. Lac. (Batrachus. B1. Schn.) (i) 

Ont la tête aplatie horizontalement^ plus large que 
le corps , la gueule bien fendue > Topereule et le sous- 
opercule épineux; six rayons aux ouïes; des ventrales 
étroites , attachées sous la gorge , et qui n'ont que trois 
rayons, dont le premier alongé et élargi, des pectorales 
portées pat un bras court, résultant de l'alongement 
des os du carpe. Leur première dorsale est coiïrte, sou^ 
tenue de trois rayons épineux > la seconde molle et 
longue y ainsi que celle de l'anus qui lui répond. Sou- 
vent leurs lèvres sont garnies de filaments. Ceux qu'on 
a disséqués ont l'estoTmac en sac oblong, des intestins 
courts^ et manquent de cœcums. Leur vessie natatoire 
est profondément fourchue en avant. Us se tiennent ca- 
chés dans le sable pour tendre des embûches aux pois- 
sons y comme les baudroies et les platycéphales. On croit 
les blessures faites par leurs piquants dangereuses. 

Il y en a dans les deux Océans. 

Les uns ont la peau lisse et fongueuse, et un lambeau, 
cutané sur rœil (2). 

D'autres l'ont garnie d'écaillés , et manquent de lambeaux 
sur Pœil (3). 

dans Rosenihal,^ pi. IchthyoL , t. XIX, a j — M, truncata, N.; — 
M, stellata , N., ou Lophius stellatus , Yahl., Mëm. de la sociclé dHisl. 
nat. de Copeab., IV, pi. m , f. 3 et 4» le même qae le Lophiefai^as^ 
Lacëp., I , zi , 2 et 3 , et le Lophius ruber , Til. , Voyage de Rrasen- 
stein , Lxi. 

(i) Bdrpaxoç » {^enouille, a cause de lear tète élargie. 

(a) Batr. tau ( Gadus tau^ L. ) , ou Lophius hufo , Mitch., oa Batra- 
choïde vemeuly Lesaeur, Mem. Mus, V, xvii } — le Batr, varié, id., Se. 
nat. pbiK ; *- Batr, grunmens (Cottus grunniens, h,), Bl. 179, Sëb., 111, 
xxiii, 4< — Batr, gangene , Buchan , xiv , 8 ; — Batr, dtthius, N., ou 
Z. duhiusy J. "White, a65, Nieuhof, ap. Will., ap., IV, ti-^Batr. 
^-spinis, Tî., ou Batr. diemensis, L' soeur, Se. nat. pbU. 

(3) Batr. surinamensis , Bl. Sehn., pi. vu » donne comme le Tau , 
Lacëp., II, XII, 1; — . Batr, corupiciUunty N., ou le prc'lcndo Batr. tau, 
Bl.,pl. Lxrii, f. a ct3. 
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•On pourrait en séparer qui mauquent d'éc^illes et de bar- 
l>illon8, et ont des lignes de pores percés à la peau (i), et des 
dents crochues à la mâchoire inférieure. 

La quatorzième famille des Acanthoptérygiens , 
ou celle 

Des LABR0TDE5, 

Se reeonnait aisément à sou aspect; elle a le 
corps obloDg y écailleux ; une seule dorsale sou* 
tenue en avant par des épines , garnies le plus 
souvent dhacune d'un lambeau membraneux ; les 
mâchoires couvertes par des lèvres charnues ; les 
pharyngiens au nombre de trois-, deux supérieurs 
appuyés au crâne, un inférieur grand, tous trois 
armés de dents \ tantôt en pavé , tantôt en pointes 
ou eh lames, mais généralement plus fortes qu'à 
Tordinàire ; un canal intestinal sans cœcums ou avec 
deuxcœcums très petits et une forte vessie natatoire. 

Les Labres. ( Lâbrus. L. ) 

Forment un genre nombreux de poissons très sem- 
blables entre *eux par leur forme oblongue, les doubles 
lèvres charnues, qui leur ont valu leur nom, dont l'une 
tient immédiatement aux mâchoires , et Tautreaux'sotf^ 
orbitaires, leurs ouïes serrées à cinq rayons, leurs 
dents maxillaires coniques , dont les mitoyennes et an- 
térieures plus longues , et leurs dents pharyngiennes 
cylindriques et mousses, disposées en forme de 'pavé, 



{i) BaW.porosissimuêf'S.y JViqui^ Margr., 178, ou deuxième iiii^ui de 
Pison, 39$. iV. B, Le premier I^iqui de Pison, ag4i ^^ ^' ^^^ 6gare mal 
copiée da recueil dit de Meotzel, et où le graveur a ajonU^ des écaillcft. 
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]e8 supérieures sur deux grandes plaques , les inférieures 
sur une seule qui' correspond aux deux autres. Leur 
estomac n^est point en cul-de^sac, mais se continue avec 
un intestin sans aucuns cœcum s ^ qui, après deux re- 
plis, se termine en un gros rectum. Il ont une vessie 
aérienne simple et robuste. 

Les Labbes proprement dits. Vulgairement ^/eiV/w de mer. 

N'ont aut opercales et aux préopcrcules , ni épines^ ni 
dentelures^ leur joue et leur opercule sont ^couverts d'é- 
cailles. Leur ligne latérale est droite ou h. peu près. 

Nos mers en possèdent quelques espèces que les varia- 
tions de leurs couleurs ont rarement permis de bien dis- 
tinguer (i). 

La Vieille tachetëe. Duham. Sect. IV , pK ii , fig. I. ( La- 
hrus maculatus» Bl. a84? Labrus bergilta. Ascan. le. i. ) 

Longue d'un pied à dix-huit peuces^ à vingt ou vingt- 
uue épines dorsales; bleue ou verdâtre en-dessus^ blanche 
en dessous , éniaillée partout de fauve : le fauve deyilsnt 
quelquefois général (a). 

s 

La Vieille rayée. ( Labrus variegatus» Gm. L. lineatus* 
Peno. XLV , cop. Encycl. 4o!î. ) 

Une ou plusieurs bandes nuageuses^ irrégulières, fon- 
cées le long du flanc, sur un fond plus ou moins rou- 



( I ) iV. ^. Ou De peot <• fier $ar les labres ni aax %Qrec de Bloch , ni aux 
tjnoojnûeB de Graelin. 

(a) La FieiUe tachetée a ëtô xndiqQëe par Lao^pède sont le nom 
de Lairo Neutirkn» Il terait possible que le Labnt» macuiatut, Bl. , 
394 9 ^ ^'ût une maavaise figure £sitc diaprés on individu sec dont 
la Goalbur aarait été entièrement altérée; le Laànts ,iinoa , Sbaw. , 
I9at., Misç.^ 4^^9 ^^ ^°' ^^' 9 ^^^9 P^* >>> P* 499» ^° ^* une belle Taiiétil 
ronge tachetée de blanc , mais ce n'est pas le Tinea de lÂnn. ; le Labrus 
-hallan^ Peoat.» 44 * copié encycl. 400 , est la variété totste fanve; le L. 
Camber^ Pennt«, nu , cop. encycL, 4<^ » est une variété rouge avec Utte 
suite de taches blanches le long du flanc . • 
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geâtre; dorsale à seize ou dix-sept épines, marquée d'une 
tache foncée sur le devant (i). 

La FieilU couleur de chair. ( Labrus cameus. Bl. et 
Labrus trimaculatus. L. ) Bl., 289. 
Rougeâtre , trois taches noires sur rarriëre du dos. 
La Vieille verte, ( Labrus turdus. Gm. } Salvian. 86. 
D'un verd plus ou moins prononcé , à taches tantôt 
nacrées^ tantôt hrunes, éparses; souvent une bande nacrée 
le long du flanc (a). 
La Vieille noire ( Labrus mtrula, Gm. ), Salvian , 87. 
D'un noir plus 6^ moins bleuâtre; ces trois espèces 
ont de seize à dix -^ept ou dix-hviit épines à la dorsale. 
Nous n'avons la dernière que de la Méditerranée (3). 
Les Creiliites. Lacép. 

Diffèrent des labres proprement dits,\>arce l{ue leur ligne 
latérale s'interrompt vis-à-vis la fin de la dorsale, pour re- 
commencer un peu plus bas. Les écailles de la fin de leur 
queue sont grandes et enveloppent un peu la base de leur 
caudale. Ce sont de beaux poissons de la mer des Indes (4). 

( I ] Je n^en connais de bonne fi^re que celle de Pennant ; je soupçonne 
le Lahr. vetula^ Bl. , 298 , d^en être une fi^re alK^rëe^ c^est, dans la 
sûson de Tamour , le Turdus perbelle piotui de WiUnghbjr » 3ia , et le 
Spams Jbrmotus de Sbaw. , Nat. , Mîscell. 

(a) Je crois que le Labrus viridà et le Lahrus luscus^ lin. , sont des 
variâtes de ce tardas , qni est sujet aux plus grands changemenu soos le 
rapport des coolears. Le LaBr. viridis, Bl. , 98a , est one girelle et dîfière 
de celui de Linné. 

(3) Âj. Labr.americanus, B). Sclin., ou Tautoga ,Mitchil, pi. m, 1; 

— L. Hérissé y Laoëp. III , xx , i ; — L. Liurgc queue , id. , III, nr , 3 ; 

— L. Deux croissanu^ id., III, xxxti, a ;— ■£. Diane^ ià. , 111, xxxn , i. 
iV. B. Le CheiUon </on^ de Commers. , Lac^p. , tV, 433 , ou le Lahrus 

inermis deForskal (£. Hassee, Lacép.), et Voya^de Frrfrcin., ZooL, 
pi. 54 9 n« a , n^est qa*un labre très grêle , dont les d|Mncs dorsales sont 
flexibles. 

(4) Le Cheiline trilMf Lacép. TII , xxxi , 3, le D^ose que le Sparus 
clâorurus , BL a6o j '•^parus raJUatus , Bl. Scbn., 56 5-- Sparus fas^ 
ciatusy h], y a57 , qui est aussi le Labre ennéacaiàhe , lacép., III , p. ^^ ; 
— Labrus faseiatus , Bl. , 999, qui est acssi le Laère malapieronote , 
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Les Capitaines.. ( Laghmolaimvs. N. ) 

Oui les caractères généraux des labres proprement dits, 
maïs leurs pharyngiens n'ont de dents en pavé qu'à leur 
partie postérieure; le reste de leur étendue, ainsi qu'une 
partie du palais , est garni d'une membrane villeuse.lls se 
reconnaissent dès l'extérieur^ parce que les premières épines 
de leur dorsale s'élèvent en longs filets flexibles. 

Les espèces connues viennent d'Amérique (i). 
Les GiB£Lt««s. (JvLis. N. ) 

Ont la tête entièrement lisse et sans écailles. Leur ligne 
latérale est fortement coudée vis-à-vis la fia de la dorsale. 
Nous en avons quelques-unes dans nos mers. 

La Girelle la plus connue de la Méditerranée. ( Labrus 
JuUs. L.)B1. 287, f. 1. 

Est un petit poisson remarquable par sa belle cou- 
leur violette, relevée de chaque côté par une bande en 
sigzag d'un bel orangé^ etc. £lleest sujette à be&ucoup de 
variétés. On la trouve aussi dans l'Océan. 

La GirelU rouge. ( Julis gioffredi. Risso. ) 
D'un beau rouge d'écarlate ; une tache noire à l'angle 

Lac<$p., III, XXXI, 1; figure à laquelle doit se rapporter la descr. du labre 
JuU^ineuxj îd., III , p. 49^, n;uiû non la fifpire qui est celle da Mesoprion 
uninotatus; — L^rus melagaster ^ Bl. , 296, i j — L. diagramme , Lao., 
III , 1 , 9 ; — £. lunula, Forskaà 

If. £. Le Labrus searus^ h. ( CheUine sean^ Lao^p. ) , n'avait été' 
ëtablî par Artddl et Linnssos qae sur une description équivoque deBélon , 
Aqoat. , éà. lat. , p. aSg , et Obt. , p. ai , où Ton ne peat pas même voir 
de quel genre est le poisson dont U vent parler. La fignre et la description 
de Rondelet, lib. YI , ch. 11, p. 164 , que Ton cite d'ordinaire avec 
celles de Be'Ion , appartiennent à un poisson tont différent et du genre des 
ipares. Le vrai Soanu des Grecs est un tont antre poisson, comme nous 
le verrons bientôt. 

(1 ) Lachnoiaimus suiUus , N. ; Catesb. , II , xv; — ii. caninus , N. j 
Parra, pL m, f. 3. 

TOM£ II. ly 
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de Topercule; uue bande dorée le long des flânes; habite 
aussi nos deux mers. 

La GireUe turque^ ( Julis turcica. Rtss. ) 

D*un beau vert , un trait roux sur, chaque écaille^ la 
tâte rousse avec des lignes bleues; une ou plusieurs bandes 
verticales d*un bleu turquoise; une tache noire à la 
pectorale^ la queue en croissant; c*estun des plus joli i^ pois- 
sons de la Méditerrannée« 

Les girelles des mers des pays chauds sont très nom- 
breuses^ et pour la plupart peintes des couleurs les plus 
vives et les plus variées. 

Les unes ont la caudale arrondie oiî tronquée (i); et il y 
en a dont les premiers rayons dorsaux s*alongenten fifets (a). 



(t) Girellfts à qoeae ronde ou tronquée : le Lahrt parterre, Lacép. , 
III , xxiz » ) I le même qae YEchiquier, id. , p. 49^ ; — le £. iriiobé , 
îd. , III, iT# 3 ; — le L, ténioure. Lac. , HT , xxik , i, le même f{Vit son 
Spare fisynisphère , III , xt, 3 , et probablement que son Spart hrachioriy 
IIÎ , XTII1 , 3 ; — le £. ceinture , id. , III , xxviii , i ; — LabrUs brasi- 
itérait, B1. ^ ido; — •> £. maeroUpidolus, Bi., ^94f ^ » -^ £• guttatus, El., 
987, 9 ; — • Z. cyanoêepkaba, EL» ^96 \ — L. mmtapterut , El. ^ ^85; — 
X. chloroptenu ^ Bl^ a88 ; ^- L. bivùtaiiu , 284 » i ; -*^ Julis erotaphus , 
Nob. , Parra , xxxyii , i \ ^^L. albwUxatus , Kœblr., Nov. Gomm. pelr., 
IX» 4^8 p et £acycL» $99 i — £. mola » Kob*» Bjossel, II , 190 ;. — L, 
margarUiferus , Nob., ou Gir. Labiche ^ Yojagt^ de Freydn. , ZooL, 
pi., f. 3 ; — L, ornatus , Carmîcb.« Trans. Linn. , XII , xxvii. 

(») La GirtUe Gmymard , Voya^ éf Freycinet , pi. lit, qui est aussi 
leSpaniâcmme^ Forsl. , et Renard, I»« p«rt«, pL n , a* 11 > et n« part.» 

y, B, Les cori» ëubUs par M. de BacépUe , diaprés- les àeuhtM de 
ConifflersOn%, se 100% treorës des girellc» à queue tronquée , où le dessina- 
tebr avait négligé d^exprimer la séparation du préopercnle et et Topef^ 
oole. Le CorU angttki't III, ir, 9, panitt même n'eue que le ÈtAmB 
iMiaptBnu, et le CorûaigneUy III, in n diât être bien >^i»isSA de ia 
GMU Gaymard, 

M. de Lacépède a aoslî nommé Hohgrmnoses des girelles dont lès 
écailles da cerps , plus petites que de coutume , seraient cachées dans 
Tétat de vie par un épiderme épais ; mais les écailles qui ne paraissent 
peinte dans le destin .de Commerson ,' grayé Ijacép. , HT, pi. 1 , f • 3 , 
se Yoitnt très bien dans la poisson desséché apporté depuis an Masénm ; 
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lyautres ont la qucae en cfôUnaftt ou fourdiu^ ( j)* 

Les Anampses. Cdv. 

Onl tous kfl fOaiBClèrea des. givelles^ si ce n'esi qqeJouis 
mâchoires n'ont chacune que deux dçnts plates^ saillant 
hors de la bouche et recourbées en dehors. 

On n'en connaît qu'un ou deux de la mer des Itfdétf ^n). 

Les CaENiLABaES. 

Que nous séparons des lutjans de Bloch; pour les ramener 
à leur vraie place ^'obt tous les caractères intérieurs ejt exté- 
rieurs des labres proprement dits, et né s'en distinguent que 
par Ja dentelure du bord de leur pzéoperoule. 

On en prend queJques-uns <Utis lesmert du Nofd ; tels 
que Lufjanus rupestris BL uSo; fauve à haftdes tiUaiçeunes^ 
verticales; noirâtres. £u//. Norypglcus. id* 356; britoâtrey 
tacheté et oiarbré irréguliërement de Ji>run. foncé; Lobr. 
Melops', orangé^ tacheté de bleu; une tache noÂrederrièiB^ 
rœil, pl« xxj^fig. i; Labr> exoUlus ou L. pallonidm'SiiuBiqy 
remarquable par les: cinq épines .de ^on anale (3). 

La Héditerianéa en foucnil un gra»d nombre dea plus 
jolies couleurs, dont lcplu9bei^uestle,Z^i&r. Ai^^a^Forsk., 
argdotéy à trois larges bandes loagjtAidinalea^fbnBées de 

' " ■ ■ ' ' '' . '* ' ■ I I ■ ■ .. 1^ 

aintt ce gMire doit rentrer dans les gîr^Uas > aussi bien qoe le DcÊni- 
^DtMqnê , III » pL Yi » I. i^; V^mrnU^ îb.» pL zxvm t , el le CerMy qoi en 
sont tons AU moiaf très Toliioe. 

(i) Girelles à qneve «o cmlsiant au £iarcbae iLahrohéki^O^^ 
JLacép., m , XXII / 3 ; -^ Lahrw ^o^datMty BL ,. j»«3 ^ «r* L. btmtàià , 
L. y Grop. , Most Uy vi ^ »i c«tp- EncyeU y 196 , — L, bmàfù, BK, 
/»8ii V qui eil différant v^ et pourrai^ mine n'être qa'uk iodifidd ^\Mk de 
la girtlU turfm ; — r JL wMis^ JQL) ^a ; **-* I** hrasSknsië^^ BV 380 ;-^ 
iitiù fOûsruUocephaim^^ N. , eu Cirelle Uuperwjr , Voya^ft de Ifrejcin., 
&xfl. , pi ., L sas ; ^L. argeàté^ Laq.', IJX» xviiw 

N'.B. Le Scantê\gtUluM de For«kal est ^robahlripjàt la méiae qee le 
Lab, lunarù, .-','• 

(a) Lahna tetrodon^ Il..S<;hn.9 ^S ^ ^-^ Anampses Cwieti, Quojret 
Gajmard , Voyage de Freyoin., ZooL, pi. av, f. i . 

(3) Aj. Lab. $ibbu9i Pemi.» xlvi, copié ^Esacj^.y l^oZi-^Lu^, vi 
rcscensy 61 , a54 » <• 

^7* 
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poinU vemiilhoDs; leâ ^ctoralea jaunes , les ventrales 
bleues, etc. (i)Il y en a aussi beaucoup dans les mers des 
pays cbauds (ti), et plusieurs espèces, laissées Jusqu'à pré- 
wnt parmi les labres y doivent encore être ramenées ici. 

Les Sublets. ( Coaicus. Cuv. ) 

ioigneiïtaux caractères des crénilabres, celui d*4ine bouche 
presque aussi protractile que celle des filous. 

On n'en connaît que de petits de la Méditerranée (3). 

Un doit retirer du genre des spares, j>our les placer aur 
jprès des chéïlines ou des sublèts 

t Les Filous. ( ëfibulus. Gnv. ). 

!Si remarquables par Textréme extension qu'ils peuvent 
•donner h leur bouche , dont ils font subitement une espèce 
Ae tube par 4in mt>uvement de bascule de leurs maxil- 
laires, et en faisant glisser en avant leurs in termaxiliaîres, 
4ls emploient cet artifice pour saisir au pas^sage les petits 
.poissons, qui nagent à portée de ce singulier instrument. 
Les sublels,leszées, les picarels, l'emploient également, 

(t) If* Risneû a décrit plimeart dtns ta première édition, sont le 
nom de Lu^arw^ dans Ja seconde , il a adopte notre gepre CaéiriLABaB,. 
et 11 en porte le nombre à TÎn^^t^hnit ; mais nne parde de tes espèces ren- 
trent les unes dans les antres • et sa synonymie est 'qnelqnefeb hasard^, 
lljaaraliea de comparer ses espèces avec celles deBruDnLcbydeBloch^etc. 
Labr» venoêut , Brnnn. \ — Lahr, futeui^ Bronu. ; — Labr, unimaem- 
YoCitf I Bmno. ; «^ Lutj. roslratns > Bl , a54 » a « peal-^tre le Cr, îinea » 
'Kàtox '^ LtAr, S-JEnaouIafitf ,^l., 991, 2, est le CnmL Hoissal, Risso; 
.— Xtt^. hiden» » BI. , afit , r; — Lahr. mfdUeiranmu , Brann. ;— ZoÂr. 
. fiijftenffBrtinn.;— £tfAr. piroa^ Bnmn-;-- Labr, tpaiaUnsit,Br,i'-^Labr. 
iùtea » Br. ; — Lahr* ^teeUatus^ Forsk..^ on oltMKmut Bronn. , etc. 

(a) Nous devons mettre en tète le Lu^arau vemr^ BU, ^55 » le mAme 
^e son Bodianus bodianus, aaS^et qne le Perrû'^lorado^VatTdiy pi. nu 
f. t. — Aj. Lu^. fwUUMu, Bl., aSi , 9 ^ — L, violaeeus , on L. lÂnkU^ 
B1.V 359; -^ L. viruoens 4 Bl.» 9i54 « 1 ; — > L^. burgall^ Sdiœpf. » on 
l, thogift t Mitcfa.» m , a ? — £. <Àrr»opê » BL, n\3. 

(3) Le Lu^an'verddtre et le Lugan Lamark ,JRiiso , première édition. 
Dans sa denadème ^^iiion , il adopte ce sont^geore , et y joint an Coricnt 
mbeseens^ 
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avivant le plus ou moins de protractiUié de leurs mA- 
ehoires. 

Tout le corps et la tète des filous sont recouverts de 
grandes écailles , dont le dernier rang empiète, même sur la 
nageoire de l'anus et sUr-celie de la queuj^ , ainsi que dans 
les cheïllues. Leur ligne latérale est interrompue de nlême* 
ils ont comme elles, et comme les labres , deux dents co-. 
niques y plus longues au-devant de chaque mâclioire, et 
ensuite de petites c^nts mousses; mais nous n'avons pu 
observer celles de leur pharynx. 

On n'en connatt qu'un de la n^er des Indes , de couleur 

rougeâtre {Spams insidiator), Palh, Spic. Zool. fasc., VIII; 

pLv, I. 

Lbs Gleptiqvjss. ( Glxpticos* N. ) 

Ont un petit museau cylindrique qui sort subitement comme - 
celui des filous, mais n'est pas si long que Ja tète, et laisse à 
peine sentir quelques petites dents; leur corps est ob! on g , 
leur tète obtuse, leur ligne latérale continue; leurs écailles 
eovcloppcnt'la .dorsale, et l'anale^ presque jusqu'au sommet , 
dca.jépines» 

On n'en connaît qu'un i^fi^ Ku\\\\^ X Cleptùsus gcni^ \ 
%fuu 7 N. ) t Psrra, pi. xxi , fig. i , d'uiixouge pourpré. 

Ljis GoMPBOsxs. Lacép. ( Elo)?s. Commers. ) 

Sont des labroïdes à tète entièrement lisse, comme da^is. 
les girelles; mais dont le museau a la forme d'un tube long 
et mince.; par le p.rolongemept de leurs interraaxillaircs et., 
de leurs mandibulaires , que les tégument^ lient ensemble ^ 
jusqu'à la petite ouverture de la-.boucbe (1)^ 

Ils se prennent dans les mers des Indes, et certaines es- 
pèces fournissent un aliment délicieux (a). ^ 

' ' ' ■■■■■■■ I 1 . 1 II 

(jl) Gomphosus vivais , IH.» ou G. Lacépède,i)nof et Gajnn., Voja^ . 
de Freycinct, Zool., pi. lt, f. 3;-^ Gomphosus oœnUeus , ïiaoëp., III . 
pL y, f. T , oa Acarauna tongirostris » SeTasiianof , Nov. tct. Petrop., 
xm, t. XI;— G, variegatus, XSfiép., ib., f. a. — Gompbote,de 7<f/if9i , 
ciineuM y ciawus^ 

(a) Renard , Pouson» de la mer des lades , deuxième partie, pi. zti , . 
f. 109. Cependant Commer$on dit que le Gomphote &/eu.eu m) maiis;er'^ 
sse'diocre. 
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' Les Rasons. ( Xtrigotbts. Cuv. ) 

' S^n t des poisâons semblables anx labres par les formes , 
mais itèë comprimés ) dout le front descend subitement 
"^ers ^ boncbe par une ligne tranchante et presque ver- 
ticale , formée par Tethmoïde^t les branches montantes 
des intermaxillaires. Leur corps est couvert de grandes 
écailles; leur ligne latérale interrompue^ leurs mâchoires 
armées d'une rangéede dents coniques , dont les mitoyen- 
nes plus longues, et leur pharynx pavé de dents hémisphé- 
riques^ enfin leur eanal intestinal est continu^ à deux 
replis sans cœcums ni cul-de-sac stomacal. Ils ont une 
vessieaérienneassezétendiie. Les naturalistes les avaient 
placés jusqu'à nous avec les coryphènes , dont ils dif- 
fèrent beaucoup à l'intérieur et i l'extérieur. C'est des 
labres qu'ils se rapprochent le plus , ne s'en distinguant 
que par le profil de leur tête (i). 
La plupart oot la tête nue comme les girelles, tel est 
Le Rason ou Rasoir de la Méditerranée. ( Coryphœna 
rtoi^acuia, L. ) Kondel, x4^> Salv. ii^. 

Rouge^ diversementrayé de bleu. On estime sa chair (i). 
Quelques-uns ont la joue ëcailleuse (3) , et il y en a 
qui se distiqguent par de petites écailles ^(4). 

« I I ■ ' I I I I . I .1 , I ■! 

(i) Le trancliant de la tète des corjphcnct tient à la crête înterpaiië- 
tale'; Jears écailles sont petite* et moUes ; leurs coftcums nombreux. Foyez 
Hëm/daMds.,n, 3a4. 

(a) jy. B. jLc Coryph. Kneolata , fi^ûa., Caratt., S3, ne Aflfère pat 
à%ra99n <ffvU/faini malt le noi*aciUa coryphetna de Risso n^est aolre qae 
le pompiie ou centvoloplic* Le CorypK eœrulea de Bloch , 176, est un 
icare. — Ajoutes Cor, psiuaous , L. j — Cor. lineata , L. , et det espèces 
nouvelles. 

(3) Coryphœna pentaâActyîa , Bl., t73 , OU Rlennîtu mactdia 5 j etc., 
Ankarstrom , "NTcm. de Stockli. , pi. m , f. a. 

Linnseus l'a confondu avec le [ibîsson à cinq doigts de NteuLof , Wrl- 

lu^li)). , App. pi. VIII, r. a, qoi n'est qu'an pfldte,. ce qui a engagé 

Lacépcde k. en faire son.genrç HénuiptifongUy dont les caractères »e 

i^onviennènt nullement a ce rason. 

' l^) Èàson Véclusé, Quoy et Gaym. j Toydge de Preycinet, Zool. ^ 

jd. t.xv, f. I. 
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Les GfinoiifS. Cut. (i). 

Ont les lèvres » les intermaxHlaire^ protractiles, les 
QS pharyngiens , les filaments à la dorsale et le port 
des labres ; mais leurs dents sont en oardes aux mâ- 
choires et au pharynx 9 et il y en a en ayant une rangée 
de coniques. Leurs nageoires verticales sont filamen* 
teusesy souvent même celles du ventre prolongées en. 
longs filets y et leur ligne latérale est interrompue. Leur 
estomac est en cul-de-sac , mais Oins cœcums. 

Nous en avons une petite , d'un brun châtain^ que Von 
pécfae par milliecs dans la Méditerranée. Côst le petit Cas-. 
ioffneau ( Spams chromisy L. ), Rondel.^ i5a ; le Coracin 
vulgaire on noir des anciens. 

Le NH en produit une autre, qui atteint deux pieds de . 
long y et passe pour le meilleur poisson d'Egypte : c'est le 
Soltio*. Z»a6ru5/zi7o{ici/5;Hasse1q.;346,SoDnini^ pi. xxvii^^ 
fig. i; le Coracin blanc ou d'Egypte des anciens (12). 

Lss Ctcblbs. (.'GTCH14. Bl. Schn. ) 

Différent des cfaromis par leurs dents toutes en velours sur 
une large bande } et par un corps plus aiongë (S). 

■ ■ ■ ■ ■ ■■ i.i I M l I I i 

(i) 'X!f>^fn^, XP*t^*^ > XF*^^ > ^^^* €*^^* ^'^ paitn& iadtftaniiLa^ 
(a) Ajoutez Labrut punetatus, Bl., 395 , i $ — le Labre fllameraituxy 
Lac.ylIIy zvui, a; *^le Labn i S' épines ^ Id. ib.y mr, ij — Spams 
surinamensis , Bl., 277 , a ; -•- Chçftodon suratensit, Bl., 217? *— Petca. 
bimaculata , Bl. , 3 1 o , 1 . 

(3) Je retranciie beaucoup d^espècet do çenre CrcBLi. tel que l'a fomie 
Bloch, maUj'y laisse C saxatUisj Bl., 809 j — C, oceUàrh , Bt. Scbn., 
pi. LXYi ; — C. argus j Yalenc. , ap, Humboldt, Obs. zool. , toài. It , 
p. 109; -— peut-être le C brasiliensis^ BI., 3iû , a, et des espèces noa- 
Telles. Mais le C. e/ytiwura , Bl., aâi, et le C argyrea sont des GrfeRRsâ, 
le C cuning un C^io ; le €• brama un CARTnàRE ^ le C, macrophtatma, . 
Bl.y a68* le C.japonica , id«, 377, i , le C tynodon^ id., 378 , i , sont 
des DiurTExj le C. surinamensis , id', 377, 3 , et le C. bimaculata , id. ,. 
3io, X , sont des Curoki»; le C. guUata y Bl., 3ia^, le C. maculata , id., 
3i3, le C, punctata, id., 3i4) sont des Serrans, ou , .dan^lam^tbodt 
de Bloch , des Booiàvs ^ It C. pelagisa esllt Orauxoicgre de lAc^pède, 
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Les Plésiop6. Guv^. 

SoQl des chromis à tète comprimée, dont les ycuK sout 
rapproches , et les ventrales très longues. 

Les Halacantbes. ( llàLACAifTBus. Nob. ) 

Ont les caractères géoëraux des labres , et des dents maxil- 
laires assez semblables aux leurs , mais leurs dents pharyn- 
giennes sont en cardes comme dans les chromis et les cy- 
chlei; leur corps est alongé, leur lignQJatdrale continue^ 
leur opercule terminé par une petite épine, et leur longue 
dorsale n'a qu'un très petit nombre d'épines minces et flexi- 
bles en avant. 

Nos colons des Antilles en ont une espèce qu'ils ikom^ 
mcntf'iVtf j c'est le Coryphœtus plumier^ Lacép. IV, yiii, i, 
jaunâtre , rayée irrégulièrement en travers de violet (i) , 
à queue en croissant. 

Les Sgares. (Scabus. L. ) 

Sont des poissons remarquables par leurs màcbolres , 
( c*e8t*à-dire leurs os intermaxillaires et prémandibu- 
laires)conyexes, arrondies, garnies de dents disposées 
comme des écailles sur leur bord et sur leur surface 
antérieure ; les dents -se succèdent d'arrière en ayant , 

oa Coryphœna petagica^ Linn. On volt que Bloch avait frit ton genre 
Ctchla auMi mal que ton genre Ghammistbs. 

Les Hiatules seraient des labres sans nageoire anale , mais on n'en 
cile qu'on de la Caroline , et seulement d'après une noie de Gardcn qui a 
besoin d'être confirmée ( Zn&rui hiatula , L. ). On ne conçoit pas d'après 
quelle idée Bloch» édidon de Schn., p. 481 , a pu le mettre parmi les 
TrackjrpUreê, 

(1) iV. i9. Cette figure tirée de Plumier a été altérée pat Blocb pour 
en frire son Corxphœna plumieH y pi. 175. Lacépède en donne une 
copie pins exacU. C'est aussi le MbUguelo hlanco de Parra., XIII , 1 , ou 
\eSparusoblonguSyh\, Schn.f ^SZ. 1 

Aj. le TubUu de 111e de France, ou Labrù large raie y Lacép. , III , 
xxviii , a , doni.la dcscrîplion se trouve lome IV, p. 204 , «oui le nom de 
Tcenianote large raie. 
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àe manière que celles de la base tont les plus nouvelles 
et formeront un jour un rang au trancbant. Les natu- 
ralistes ont cru à tort que l'os lui-même était à nu. Ces 
mâchoires sont d'ailleurs recouvertes dans l'état de vie 
par des lèvres charnues ; mais il n'y a pas de double 
lèvre adhéren,te au sous-orbitaire. Ces poissons ont la 
formeoblongued'unlabre, de grandes écailles, et la ligne 
latérale interrompue; ils portent à leur pharynx deux 
plaques en haut et une en bas, garnies de dents comme 
lés plaques pharyngiennes des labres, mais ces dents sont 
des lames transversales et non des pavés arrondis. 

L'archipel en possède uoe espèce de «couleur hleue ou 
rquge, suivant la saison, qui est le Scarus creticus d'Aï- 
drovande , pi se., p. 8 ; et qui , d'après de nouvelles re- 
cliercbes , me paratt être vraiment le scarus si célèbre cbes 
les anciens, et que, sous le règne de Claude , Elipertius 
OptatuSy commandant d'une flotte romaine, alla cher- 
cher en Grèce pour le répandre dans la mer d'Italie. 
On le mange encore aujourd'hui en Grèce^ en l'assaison- 
nant de ses intestins (i). 

Il 7 en a de nombreuses espèces dans les mers des pays 
chauds. On leur donne communément, à cause delà forme 
de leurs mâchoires et de l'éclat de leurs couleurs, le nom 
de poissons perroquets. 

Les uns ont la caudale en croissant (!»), et dans ce nom-- 
bre, il y en a dont le front est singulièrement bombé (3). 

(i) iV. ^. Ce n'est pas le Se. erttensU de Blodb , aaS. 

(a) Scarus eoeçineta , Bl. Sclin., Parra , XXVIII, a, qol est le Spam» 
aBtUgardii^ Bl. , aSg, et \eSpare rùugeor^ Lacap., lU, xxxui, ï; •— la 
Grand toare d machoire$ hîfues^ Se, gttaoamaia^ Nob., Parra, XXYI;-^ 
leiSe. oateêèy^ Lacép.,€atesb. , II, uiz ;--le iSe. hridé^ Lacép., IV, U 
a ; — iSc. chrysopteruSf BL Schn., Sj j--i$o. cofùtanêUM, N., qal c»t à la 
fois le Se, enJuSacamhe , Lacép., IV, p. 6, et son So. deniicMy id., p. la 
et pi. I , f. 1 , et doQt il a rapporte une description soos la robriqae du Se. 
ekadri» 

(3) Se. hro , Bl., Sclin., Parra, XXVII4 1;— ^c. eœnUeuSy Bl. Scbn. , 
Parra , XXVII , a, et Catesb., Il , ziii , qui est aussi la Coryphatna cœru^ 
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D'autres Vont coapëe carrément (i). 
Nous détachons des scares : 

Les Calliodons. 

Ou les dent» latérales de la mâchoire supérieure sont^ 
écartées et pointues^ et ou cette mAchoirei en a un rang in- 
térieur de beaucoup plus petites (2), et 

Lus Obax. 

Qui se rapprochent des vrais labres par des livres ren^ 
fiées, et une ligne latérale continue; leurs mâchoires com- 
posées comme celles des scares, sont cependant plates et 
non bombées, et^e laissent recouvrir par les lèvres; leurs 
dents pharyngiennes 8oi\^ en pavés comme dans les la- 
bres (3). 

t 

La quinzième et dernière famille des Âcanthop- 

léryçieos, ou celle 

Des bouches EN PLIITE, 

Se caractérise par un long tube formé au devant 
du crâne parle prolongement de Tethmoïdey du vo- 
mer, des préopercules, interopercules, ptérygoï- 
dieas et tympaniques, et au bout* duquel se trouve 
la bouche composée comme à rordinaire> des inter- 
maxillaires ,maxillaire$ , palatins et mandibalaires. 

lea , BL, 1 76, et , ee qfl^ ett pk» extraordioa&re , le Spore holocroftose , 
I-acëp., lîl, xxxtu , a , et IV, p. 441 , tire «on origine da même dessin 
de rhimlerqafr Cette fiante de Bloch. 

(1) i$b. vetula . Bi. Sdui., Parra , xxviii , i} — iSc. tœniopUrus, De«- 
iD&rest^^iSr.eAMiv, Perr., xxrm , 3 ; — «fo. psiuacus, Forsk.; — 
«Se. viriâi», Bl. 

(2) Searusspinidens, Quoy et Gaym,, Zool. du Voyage de Freycitt., 
p. 989, et qoek|«et espèces nooTeUet. 

(3) Searu$puUut , Fonier, Bl. Scbo., 988* 
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Leur ÎDteslin n'a point de grandes inégalités , ni 
beaucoup de replis, et leurs côtes sont courtes ou 
nulles. 

Les uns (les fistulaires) ont le corps cylin- 
drique; les autres (lescentrisques) Font ovale et 
comprimé* 

Les Fistulaires. ( Fistulabu, h* ) 

JPrenDent en particulier leur nom du loég tube com- 
mun a toute la famille. Les màcboires sont au bout , 
peu fendues et dans une direction presque borizontale. 
Cette tête ainsi alongée, fait le tiers ou le quart de la 
longueur du corps, qui est lui-même long et mince. 
On compte six ou sept rayons aux ouïes; des appendices 
osseux s'étendent encore en arrière de la tête sur ki partie 
antérieure du corps'qu^elles renforcent plus ou moins. 
La dorsale répond i Tanale , Testomac en tube cbarnu 
se continue avec un canal droit, sans replis, au com- 
mencement duquel adbèrent deux cœc«ms. 

Dans • 

Les PisTutÀiAES propreihent dits. ( FisTialBu. Lacëp. ) 

U n'y a qu'une dorsale , composée eu grande partie , ainsi 
que Tanale, de rayons simples. Les intermaxillaires , et la 
mâchoire inférieure , sont armés de peiites dents. D'entre 
les deux lobes de leur caudale sort un filament quelquefois 
aussi long que tout le corps. Le tube du museau est très 
long et déprimé; la vessie natatoire excessivement petite; 
les écailles invisibles. On en trouve dans les mers chaude» 
des deux hémisphères (i). 

(i)i^tftu(arûi to^eona, Bl., 387, t\^FklMl êéiraia^ id., ib., a, tont 
d'Amërique , Marg., 148 , Cateib., II, xrn ; -^ Fist, inmamJata^ Com- 
nrers., John Wlnte, p. 296 , f a , est de la mer des Iodes. 
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Dans • 

Les Aulostomes. Lacép. (i). 

La dorsale est précédée de plusieurs épines libres , et lès^ 
mâchoires manquent de dents; le corps bîen ëcailleu», 
moins grêle, est élargi' et comprimé , entre la dxïrsale et 
l'anale^ que suit une queue courte et menue, terminée par 
une nageoire ordinaire. Le tube du museau est plus court , 
plus gros et comprimé; la vessie natatoire est très grandob. 

On n'en connaît qu'un ^ de la mer des Indes (a). 

Les Centrisques. ( Centeiscus (3). L. ) V-ulgaîrç-. 
ment Bécasses de mer. 

Ont, arec le museaa'tnbulenx de cette iîimîllè, un 
corps non alongé, mais ovale oaoblong» comprimé par > 
les côtés et trancbanl en dessous; des ouïes seulement^ 
de deux ou trois rayons gréFes; une première dorsale^ 
épineuse et de petites ventrales en arrière des pecto-« 
raies. Leur boucbe est extrêmement petite et fendue 
obliquement; leur intestin sans eœcums, replié trotis. 
on quatre fois , et leur vessie natatoire considérable. 

Dans 

Les CEifTftiSQtrE9r^proprement dits. 

La dorsale antérieure y située fort en arrière^ a sa pre* 
miëre cnine , longue et forte, supportée par un appareil qui 
tient à l'épaule et à la tète. Us sont couverU de petites, écail- 
les , et ont de plus quelques plaques larges et dentelées sur' 
l'appareil dont nou^ venons de parler. 

Le Centriscus scolopax. L. Bl. i^3 (4) 

Est une espèce très commune dansIaHéditerranée^ longue- 
de quelques pouces , d'une couleur argentée. 



(j) jlulàstome ( boQche en flûte) , de u^Xhi et çdfixu 
(3) FisuUaria chinentis y Bl.» 388. 

(3) Centrisciu , de xfvTtf. 

(4) C'est aussi le SUuru» comuius de Forskal, Macnramp1to$ey Lac. 
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Dsms 

Lbs AiiPHiftiLES. ( AxPBisLB. Rlelo. ) 

Le dos est cuirasse de larges pièces écaineuses , dont 
l'épine «niérieure de la première dorsale a Tair d*ètre une 
continuation» , 

Les uns ont même d'autres pièces écailleuses sur les flancs, 
et Tëpine en que^ion placée tellement en arrière ^ qu'elle 
repousse vers le bas la queue ^ la seconde dorsale et l'anale. 
Telest le Centriscus scuiatus, Liun. , Bl. ^ ia3 , !i. 

D'autres tiennent le milieu entre cette disposition et celle 
des cenlrisques ordioarres. Leur <:uHrasse ne couvre que la 
moitié du dos (Ceniriscus velitarîs, Pall. , Spic, VIII , iv, 8). 

Les uns et les autres viennent de la mer des Indes. 



La deuxième division des poissons ordinaires ou 
celle desMALACOPTÉRYGiENS, contient trois ordres, 
caractérisés d'après la position des ventrales ou leur 
absence. 

LE DEUXIÈME OADR^ DES POlSSOlVS, 

Ou CELUI DES MALAC0PTÈRY6IENS ABDOMINATIX, 

C*est-à- dire , dont les ventrales sont suspendues 
sous Fabdomen et en arrière des pectorales ^ sans 
être attachées aux os de Tépaule, est le plus nom- 
breux des trois ; il comprend la plupart des pois- 
sons d'eaii douce. 

Nous le suBdivisons en cinq familles. 

La première famille « ou celle 
Des CYPRINOIDE», 

Se reconnaît à une bouche peu fendue» à des 
mâchoires faibles , le plus souvent sans dents ^ et 
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dont le bord est formé par les intermaxillaires ; à 
des pharyngiens forteoient dentés « qui compensent 
le peu d'armure des mâchoires; à des rayons bran- 
chiaux peu nombreux. Leur corps est écaillenx ; 
ils n'ont point de dorsale adipeuse/ comme nous en 
verrons dans les silures et les salmones. Lear es- 
tomac n'a- point de cul-de-sac , ni leur pylore d'ap- 
pendices cécales. Ce sont les moins carnassiers de^ 

poissons. 

Lbs Cyprins 

Forment un genre très nombi-euz et fort naturel , aisé 
à distinguer à fia petite bduche, à ses mâchoires sans 
aucunes dealft et 9lux trois rayons plats de ses ouïes. Leur 
langue est lisse ; leur palais est garni d'une substance 
épaisse^ molle et singulièrement irritable que l'on con- 
naît vulgairement sous le nom de langue de carpe ; leur 
pharynx offre un puissant instrument de mastication, 
savoir de grosses dents adhérentes aux os pharyngiens 
inférieurs » et pouvant presser les aliments entre elles, et 
un disque pierreux enchâssé dans une large cavité sous 
une apophyse du basilaire. Ces poissons n'ont qu'une 
dorsale, et leur corps est couvert d'écaiUes le plus 
souvent fort grandes; ils habitent les eaux douces, et 
sont peut-être les moins carnassiers de toute la classe, 
vivant en grande partie de graines, d'herbe et même 
de limon. Leur estomac se continue avec mn i^t^tin 
court et sans cœcums, et leur vessie est divisée c^deux 
par un étranglement. 

Nous les subdivisons en soUs-genres comme il suit : 

Les Carpes proprement dites. (Cypriiots. Cuv. ) 

A dorsale longue, ayant, ainsi que l'knale^ une épine 
plus ou moins fbrte pour deuxième rayon. 
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Les unea ont des barbilIoosaaK angles de la mâchoire 
supérieure. 
Telle est 

La Chrpt vulgaire. ( Çyprinus carph. L« ) BI. 16* (1). 

Poisso# connu de tout le monde ^ d'un vert olivâtre , 
jaunâtre en dessous^ dont les épines dorsales et anales sont 
fortes et dentelées et lea barbilloos courts } ses iextU pha- 
ryngiennes sont plates et striées à ja couronne* Originaire 
du milieu de r£urope, il vit dans nos eaux trjnciuilles, où 
il atteint jusqu'à quatre pieds de long, 11 s'élève aisément 
daa9 les viviers» dans les étangs , et est généralement de 
bon goilt' 

Ou en voit assez souvent des individus .monstrueux ^ 
k front trë^ bombé et à museau très court. 

L'on en élève une race à grandes écailles , dont cer- 
tains individus oiit la peau nue par places, ou même 
entièren^ent, que l'on nomme Reine des Carpes j Carpe 
à miroir y Carpe à cuir y etc. ( Çyprinus rex qyprinorum, 

Bi.,,7.) • 

D'autres espèces manquent de barbillons. Tels sont ep 
kurope 

Le Cmrreau ou cafwa^sin* ( C(ypr* carassiuf^ L. ) Bl. XI. 

A corps très élevé, «ligne latérale droite^ à tète pe- 
tite, à caudale CQupée carrément. 

U'est rare dans nos environs , mais fort commun dans 
le novd,' . - ,. ... 

'ta Gibèle. ( C. Gtielfo. Gm. ) Bl: ta, ' 

A corps un peu moins naut , à ligne latérale arquée 
vers le bas, à caudale coupée eu croissant. 

(1) Les Cyprins Anne-Càroltne^ ljac<?p.,V, xviu, i, rouge-^run, 
îd. , ib., XVI, 1 , mordoré, ib., a", vert-violet, îb., 3, loos connus scu- 
leiDcnt d^aprës des peiniurea chÎDoises., se rapprochent bcaticoap de I* 
carpe. Les Ohinois , qui se plaisent k élever dés poissons d'eaa douce, en 
obtiennent des vaHéiés très diverses , dont dn voit des figures dans leor < 
recueib, mais qu^il ne serait pas tûrd'éri^ en espèces* snr eë* seuh 
documents. 
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Elle çBt plu» cottimune autour de Paris j les épines de 
ces deux espèces 80Dt faibles, et c*est à peine si To» y 
aperçoit quelque dentelure. 

Telle est encore une espèce importée chex nous , et qai 
s*y est fort multipliée k cause de l'éclat et de |^ variété de 
ses couleurs, qui font l'ornement de nos b^issiu». 

La Dwndc de la Chine. ( typr. aurattis. L. ) Bl. gS, 
Qui a les épines dorsales et anales dentelées comme la 
carpe. ITabord noirâtre, elle prend par degrés ce beau rou^ 
doré qui la caractérise j mais îl y en a d'argentées et de 
variées de ces trois nuances. Il •y en a aussi des individus 
sans dorsale , d'autres à dorsale très petite, d'autres dont 
la caudale est très grande et divisée en trois ou quatre 
lobes, d'autres dont les yeux sont énormément gonflés; 
et tous ces accidents , produit» de l'éducation domes- 
tique , peuvent se combiner diversement (i). 

C'est aussi k ce groupe qu'appartient le plus petit de 
nos cyprins d'Europe, dit 
La Bouvière ou péteuse ^ ( Qrpr- amants. Bl. VUl. 3. ) 

Longue d'un pouce, verdâtre dessus, d'un bel aurore 
dessous ; en avril , dans le temps du frai , elle a une ligue 
d'un bleu d'acier de chaque côté de !a queue ; le deuxième 
rayon dorsal forme une épine assez voide. 

Les Barbeaux. ( Barbus. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'anale courtes, une forte épine pour 
second ou troisième rayon de. la dorsale, et quatre barbil- 
lons, dont deux sur le bout, et deux aux angles de la mâ- 
choire supérieure. 

Le Barbeau commun. ( CypHnus barbus. L. ) Bl. i8. 
Reconnaissable à sa tète oblougue, et très commun 

(i) Tels «ont le Cx-pr.macropktalmuSih\.,^io,oa\egrosrcttx,L9xxp.y 
V, XVWJ, a, Ifi C quatre /o^6«, Lacëp., ib., 3 , et les variétëi de La do- 
rade ,.B1., 9S 9 94 > etc. yp/ez la CoUecUon de Dorades de lo Chine , par 
Saavignj et Martmet. ^ Aj. Cypr, devarid , Bachanan , pL vi , f. 9i 4 — 
C. cAf£iz , i(]., pi. xtii , f. 8 1 . 
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dans les eaux claires et vives , où il atteint quelquefois 
plus dé dix pieds de long. 

L'Italie a quelques espèces voisines y dont l'épine est 
plus faible, et qui néanmoins diffèrent des goujons par 
leurs qu2Lire bavhïWons { Barbue caninus , Bonnelli; B. 
pleheùiSy Vai.^ B. Eques, id. ) (1). 

Les Goujons. (Gobio. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'anale courtes, sans épines à l^une ni 
à l'autre, et des }>arbillons. 

Nous en avons un à nageoires piquetées de brun, qui , 
malgré sa petitesse, est estimé par son bon goût ( Ôjin 
gobio, L.), Bl., 8,f. 2. Il vit en troupes dans nos eaux 
douces^ et ne passe guère huit poucc^ de longueur (i). 

Les Tanches. ( Tinca. Cuv. ) 

Joignent aux caractères. des goujons, celui de n'avoir 
que de très petites écailles; leurs barbillons sont aussi très 
petits. 

Nous en avons une, la Tanche vulgaire (Cypr. tinca, L. ), 

BK , i4^ courte et grosse, d'un brun jaunâtre, qui n'est 



(1) Ajontez les barbeaux de la mer Caspienne : Cfprinxu muna, 
Goldcnitedt» Nov. Comm. Petrop., XVII, pi. J^viu, f. 3-5^ — C. 6u-^ 
latmai^ Pall., et le barbeau da Nil ( Cjrprinus binnjr , Forsk., 71 ; Son- 
nini, Yojag., pl.xzyii , f. 3, on Cjrpr, kpîdolus, Geofir., £^. Pohs. 
dnNU,pl.x,f. 9). 

iV. J?. Bruce après avoir donné l'histoire da vrai binny, y rapporte 
par mëgarde la 6gure et la description d'un pofynème qu'il aani dessina 
dans la mer Rouge , d'où l'espèce ima^naire du polyn, NUptictts Sbaw. 

Il y a aussi des barbeaux aux Indes , tels que : Çjrpr, ealbasu , 
Bncban. Poiss. du Gan^, pi. 11 , f. 33 ; — C. eocsa , id., pi. m , f. 77; 
— C Dameonius, id., xv, 894 — C. kunama, Russel, io^\ — C. monda j 
Bach., XV fil , 91 y — C gonius , ib,, iv , 8a ; — C Rolù/a , ib., xxxvi , 
85 , et plusieurs autres que nous ddcrirons dans notre Ichtyologie ; nous 
en ayons même d'Amérique. 

(a) Aj. Cxpr, capœta j Guldenst. , Nov. -Comm. Petrop., XVÏI, 
pi. xvrii, £.115 — C. curmuca , Bucban., Voyage ^au Mysorc, III , 
pi. XXX ; — C àendeiiêis , idi, ib., pi. xxxii. 

TOMB II. 18 
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bonne que dans certaines eaux, et qui prend quelquefois 
une belle^couleuT dorée {Çypr. tinca aunUuSj Bl., aS)^ 
Elle habite de préférence les eaux stagnantes. 

Les CiRRHiNES. Guv. 

Ont la dorsale plus grande que les goujons, et leurs bar- 
billons sur le milieu de la lèvre supérieure (t). 

Les Brèmes. ( Abraicis. Guv. ) 

N*ont ni épines ni barbillons; leur dorsale est courte , 
placée en arrière des ventrales, et leur anale est longue. 
Nous en avons deux : 

La Brème commune. ( C brama. L. ) Bl. i3. 

La plus grande espèce de cette subdivision ; elle a vingt- 
neuf rayons à l'anale , et toutes les nageoires obscures. 
C'est un assez bon poisson , fort abondant, et qu'on mul- 
tiplie aisément. 

La Bordeiière , petite Brème ou hazelin, ( C. blicca* C. 
latus. Gm. ) Bl. lo. 

A pectorales et ventrales rouge&tres, à vingt -quatre 
rayons à l'anale; peu estimée, et ne servant guère qu'à 
nourrir les poissons dans les viviers {p). 

Les Labéohs. ( Labeo. Guv. ) 

Ont la dorsale longue, comme les carpes proprement 
dites, mais les épines et les barbillons leur manquent , et 
leurs lèvres charnues et souvent crénelées, sont d'une épais- 
seur remarquable. Us sont tous étrangers (3). 



(i) Qyjtr. cirr^Ji», BK, 4ii ; — C. mrigala, Bochan., pi. Ti , f. 79; 
.... CmiiÛ2ÛMt,id.,Tiii, S4? 

(a) Ajoatei trois poÎMoni qjaà. remontent delà Baltique dans let fleuret 
qui t'y jeiteat, U Sope ( C &tflle#m), Bl., 9, la Serte^C. vinéa^ L.), 
Bl.» 4 , et le C Buggenhagu, BL, 95 j et en otpècet ëtrangèret , C. eolis , 
Bncban., pi. uxix , f. 93. 

(3) C. nOùdau, Geofifip. , Poist. du Nil, pi. ix ; t ni-^CJimbrùaus , 
Bl.« 409 , auquel il faut ajouter le CaUu»mut ejrprinus, Leeuenr. 
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Les Catastomes. ( CAtASTOflu^. Lesueur. ) 
Oat les mêmes lèvres ^ épaisses ^ pendantes et frangées ou 
crénelées^ q ue les labéons^ mais leur dorsale est courte comme 
celle des ables; elle répond au-dessus des ventrales. Us vi- 
vent dans les eaux douces de l'Amérique septentriopale, (1 )• 

Les Ables. ( Leugisgus. Rlein. ) Vulg. Poissons blancs. 

Ont la dorsale et Tanale courtes^ et manquent d'épines 
et de barbillonQ y leurs lèvres n'ont rien de particulier. C'est 
une subdivision nombreuse en espèces^ mais dont la chair 
est peu estimée. On leur applique assez indistinctement, 
dans nos diverses provinces, les noms de iftf et/mer, Chevanney 
Ùardon, etc. (a). 

Nous les distinguons d'après la position de leur dorsale , 
caractère qui n'est pas toujours assez net. Dans les uns y 
elle répond au-dessus des ventrales. 
Nous possédons ici de ce groupe, 

Le Meunier, ( Qrprinus dohula. L, ) BL 5. 

A tète large, à museau rond , à pectorales et ventraleé 
rouges. 

Le Gardon. ( C. idiis. ) Bl. 6, et mieux Meidiugcr. 36. 

A peu près des mêmes couleurs , à tète moins large , 
dos plus relevé, museau plus convexe. 

La Rosse. ( Connus rutilas. L. ) Bl. a. 

A corpd comprimé, argenté; toutes les nageoires 
rouges. 

La Vnndoise. ( C. Leuciscus. ) Bl. 97, fig. i. 
A corps étroit, à nageoires pâles, à museau un peu 
proéminent. 

(i) M. LesneoT en a décrit dix-sept espèces dans le Joamal de l'Aca<- 
dëmie des sciences nalarelles de Pliiladelphie, tom. f» 1B17, p. 88 et 
saiv.y ei en représente neuf; mais il faut en retrancher la première ( CaU 
ejrprinus) , tpu est plutôt un labëon.. — ij. Cypr. tares, MitchUl, Trans. 
Wcw-Y., I, vi, 1 1 , et le Cyprin sucet, Lacëp., V, xv, a. 

(pi) iV. B. Blocfa el 9e$ soccesseura n'ont point sniyi l'usage des en?i- 
rons de Paris dans l'application de o«s noms français , qu'ils ont repartis 
presque an hasard. 

18* 
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On prend dans le Rhin 

Le Nez. ( C Nasus. L. ) 

Qui a le museau 'plus saillanl que la vandoisè , f\u9 
obtus (i). 

En d^autres , la dorsale répond au-dessus de l'intervalle 
qui est entre les ventrales et Tanale. 

11 y a de ce groupe dans nos eaux, 

iLe Rolengle. ( C. Erythrophtalmus. ) Bl. i. 

A nageoires rouges comme la rosse; le corps plus 
haut^ plus épais. 

i: Ablette. ( Cypr. albumus. L. ) Bh 8. f* 4. 

A corps étroit , argenté, brillant, à nageoires pâles, 
le front droit, la mâchoire inférieure un peu plus longue; 
très abondante tlaus toute l'Europe. C'est un des poissons 
dont là nacre sert à fabriquer les fausses perles. 

Le Spirlin ou Éperlan/ie Seine. ( Qrp. bipunctatus, L. ) 
Bl. 8. f. I. 

Très semblable à l'ablette; deux points noirs sur cha- 
cune des écailles de sa ligne latérale. 

Le Véron. ( (^pr. phoxinus. L. ) Bl. 8. f. 5. 

Tacheté de noirâtre ; U plus petite espèce de ce pays. 

Les rivières d'Allemagne et de Hollande noun*istent 

VOife.{C. Orpkus.)b\.gS. 

D'un beau rouge de minium (a). 

(i) Ajoutez Cjrpr. gnsiagine; -^ CJeset^ et en espèces ëtran^res » 
Ofrpr, pala^ N.*, Russ., 307; — C. tolo,'N.y Russ., ao8 ; — C. àoga^ 
Bocban., Fisc. Gang., pi. zxTiu, f. 80; — C. mola, ib., six, f. 86; — 
C êophore , ib. /xxxviii , f. 9a ; — C. ariza , id., Y03rage.au Meissoar , 

ni, XXXI. 

La difficulté de reconnaître les figures données par les auteurs d^espëccs 
n semblables est encore augmentée paroe qu'il y a dans les [rivières 
d'Europe plusieurs autres espèces qui n'ont pas encore été rêpre'sente'es* 

(a) Aj. VAspe{a aspius Bl. ). 

£neq>èces étrangères: Çjrpr, bashom, Bucban., Piic. Gang., II, 
f. 90 ; — C. morary ib., xxxi , f . 75 , et ou grand nombre d'antres ètM 
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Il y en a enfin où elle répond sur le commencement 

de l'anale (les Chela de Buchanan), et dans plusieurs 

de £eux-ci le corps est comprimé presque comme dans 

certains clupes. Tel est 

Le Rasoir. ( Qrpr. cuUratus. L.) Bl. 87. 

Remarquable encore par sa mâchoire inférieure , qui 
remonte en avant de la supérieure^ par ses grandes pec- 
torales taillées en faulx, etc. (i). 
Ce groupe possède des espèces & baiibillons (a); 

On pourrait séparer de tous Tes autres cyprins 

Les GoNORBiNQUES. ( GoNORHYNGHUs. Grouov. ) 

Qui ont le coi-ps et la tète alongés et couverts^ ainsi que 
les opercules^ et même la membrane des ouïes, de petites 
écaillés^ le museau saillant, au devant d'une petite bouche 
sans dents et sans barbillons ; trois rayoïis aux ouïes , et 
une petite dorsale au-dessus des ventrales. 

On n'en connaît qu'un du Cap ( Çyprinus gonorkyn- 
chus, Gm. ), Gron.y Zooph.^ pi. x., fig. i\. (3). 

Les LoGHBSy ou Doumilles* (Cobitis. L. ) (4). 

Oat la tête petite^ le corps alongé , revêtu de petites 
écailles et enduit de mucosité; les ventrales fort en^ ar- 
rière, et au-dessus d'elles une seule petite dorsale; la 
bouche au bout du museau , peu fendue , sans dents , 
mais entourée de lèvres propres à sucer, et de barbil- 
lons; les ouïes peu ouvertes, à trois rayons seulement. 

eaux douces de tontes les parties da inonde, dont MM. Bachanan , 
Mitcbill,etc., ont dëjà indîquiS plosieurs, et auxquelles nous en ajouterons 
encore dans notre histoire des poissons. M. Bubhanan seul a tronvë aux 
Indes plus de quatre-vingt cyprins. Nous ne citons ici que ceux dont il a 
donne des figures. 

(i) Aj. Crpr. clupeoïdesy Bl., 4^^ , 3 ;•— C bacaita, Bochan., TIII, 
76. 

(a) Crpr. dartUca , id., xvi » 88. 

(3) Malcopië,Sclin., 78. 

(4) Kùt^Trii , nom grec d'un petit poisson mal détermina. 
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Leurs os pharyngiens inférieurs sont assez fort^nent 
dentés « il n*y a point de cœcunis à leur intestin , el 
leur très petite vessie natatoireest enfermée dans un étui 
osseux, bilobéj adhérent à la troisième et à la quatrième 
vertèbres (i). Nous en avons trois espèces dans nos eaux 
douœs. ' 

La Loche franche^ ( Cohiiis bcurbatula. L. ) Bl. 3r. 3. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces , nuage et poin- 
tillé de brun» sur un fond jaunâtre^ à six barbillons; 
commun dans uoa ruisseaux ^ et dé fort bon goût. 

La Loche eTétang. MisGuair. Lac. (ii). ( Cobitis fossilis. L.) 
BL 3i. 1. 

Longue quelquefois d'un pied, avec des raies longi- 
tudinales brunes et jaunes , et dix barbillons. Elle se tient 
dans la vase des étangs, où elle subsiste long-temps 
même lorsqu'ils sont gelés ou desséchée Quand le temps 
est orageux y elle vient à la surface, l'agite, et trouble 
l'eau \ quand il est froid , elle se retire plus soigneusemen t 
dans la vase. Elle avale sans cesse de l'air, qu'elle rend 
par l'anus, après l'avoir changé en acide carbonique, 
selon la belle observation de^ M. Ehrman. Sa chair est 
molle et sent la vase (3). 

La Loche de rivière. ( Cobitis tœnia. L. 43.) Bl. 3i. 3. 

A six barbillons, à corps comprimé, orangé, marqué 
de séries de taches noires, se distingue des deux autres 
par un aiguillon fourchu et mobile, que le so u 8-0 rbi taire 
forme en avant de l'œiL C'est la. plus petite des trois. 



(i) Vc^, Schneider , Syn. pisc. Aried., p. 5 et 337. 

(a) N,B. Je ne sëpare pas les misgums des loches^ parce qae leur 
OTganisadon ne diffère en rien , el que les premiers n'ont p<is plus de 
dents que les antres aux m&choires j j'ai cberche' inatilement celles qa^ 
décrit Bloch. 

(3) Aj. les trois espèces de cobitis à joue non armc'e décrites par 
Buciianan, Poiss. du Gonfle , p. 357-3'>9. 
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Elle se tient dans les rivières ; entre les pierres, et est 
peu recberchce ( 1 ). 

Les ANAm^EPS. ( ânableps. BL ) (a). 

Long-temps et mal à propos réunis aux loches, ont 
des caractères fort particuliers; d'abord leurs yeux très 
saillants sous une youte lormée de chaque côté par le 
frontal, ont la cornée et l'iris partagés en deux poi^ 
tions par des bandes traaSyerses, en sorte qu'ils ont 
deux pupilles'et paraissent doubles quoiqu'ils n'aient 
qu'un crystallin , un vitré et une rétine ÇÎ) , ce dont il 
n'y a pas d'autre exemple parmi les animaux vertébrés. 
Ensuite les organes de la génération e^ la vessie du 
mâle ont leur canal excréteur dans le bord antérieur de 
la nageoire anale , lequel est gros^ long, revêtu d'é- 
oailles; son extrémité est percée et sert sans doute à 
l'accouplement. Là £emelle est vivipare, et les petits 
naissent déjà très avancés. 

Ces poissons ont le corps cylindrique» revêtu de 
fortes écailles, cinq rayons aigL ouïes, la tête aplatie, 
le museau tronqué , la bouche fendue transversalement 
au bout, armée aux deux mâchoires de dents en velours; . 
les intermaxillaires sans pédicule et suspendus sous les 
os nasaux qui forment le bord antérieur du museau ; les 
pectorales en grande partie écailleuses et une petite 
dorsale placée sur la queue et plus en an*ière que l'a- 
nale. Leurs os pharyngiens sont grands et garnis de 
beaucoup de petites dents globuleuses ; leur vessie 
aérienne est très grande , leur intestin ample , mais sans 

CQBOUmS. 

On n'en connaît qu'un des rivières de la Guiane {Co- 
bUisamMeps, L. ), AnabUps tetraphtalmus^ Bl., 3(ji. 

(1} Aj. CohUû geta^ Buchanan, xi,96, et les sept antres espèces à 
joues armées décrites par cet ichtyologisle , Poiss. da Gange , pag. 55o- 
356. 

(a) B'hfafiXinu , lever les yeax, nom donné par Artédi. . 

(S) yoytz Lacép. , Mém. de TlnsUtat, tom. II , p. 3711.- 
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Les Pobgili£S. (Poegilia. Schn. ) 

Ont les deux mâchoires aplaties horizontalement « 
protractiles ^ peu fendues, garnies d'une rangée de 
petites dents très fines , le dessus de la tête plat» les 
opercules grands, cinq rayons aux ouïes, le corps peu 
alongé, les ventrales peu reculées, et la dorsale au-dessus 
de 1 anale. Ce sont de petits poissons yiyipares des eaux 
douces de l'Amérique (i). 

Les Lebias. ( Cuv. ) 

Ressemblent aux pœcilies , si ce n'est que leurs dents 
sont dentelées.^ 

Il y en a^ une espèce en Sardaigne ( Pœcii. calaniana, 
Bonnelli ) , très petit poisson marqué de petites raies 
noirâtres sur les flancs (2). 

Les Fondulbs. ( Fundulus. Lacép. ) 

Ont encore beaucoup de rapports avec les pœcilies ; 
mais leurs dents sont en velours et la rangée antérieure 
en crochets; ils en ont de coniques, assez fortes au pha- 
rynx. On ne leur compte que quatre rayons aux 
ouïes (3). .* 



(1) Pœciiia Schnàderi^ Val., oa P. viyipara^ Schn., ^^ aj-s-P, ««/- 
diineata , Lesueur, Joarn. Se, Philad. , janvier iSai , pi. i; — P- ttni- 
macula^ Val., Ap. Hamb., Obt. ïool., II, pi. u, £ a; — P, surina^' 
menftf ,id., Ib., f. t. 

(a) Aj. Lebias dJUpsoïdea, Lesaeur, Ac. Se, PhlUd., janv. i8^t, pi. n, 
f. I et Z\—Leh, r1iomhoïdaUs^y9\,<t Ap. Humb., Obt. zooU , II , 
pi. Li , 3 i — Ld>. fasciata , id. , ib. , 4* 

(3) Fundulta cœnicolut , Val., oa Cohitis heteroclita , linn. , oa 
Pœdlia eœnieola , Scbn. j Muâfiah, de Schœpf.; — Fund. fqseiatus^ 
Val. , loc. cit. ,111, I, 00 PoeeUia fasciata, Schn., ou Esox piscicuius^ 
Mlick., dont ton £tox zonatu», ou Hydrargjrre swampine. , Lacdp.. 
V, 3 19, est le jeune âge, mais la %urc V, x, 3, est d'une autre espèce; — 
Fund, 6rasilicnsis, Vaî., loc. cil , lu*, a. 
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"Les Molïkesia. Lesueur, 

Se distinguent par la position de leur anale entre les 
ventrales 9 et sous l'origine de la dorsale qui est très 
grande. Leurs dents sont comme dstns les fondules, et 
ils n'ont que quatre ou cinq rayon3 aux ouïes (1). 

Les Ctpainodons. Laoép. 

Ont de fines dents en velours^ et six rayons aux 
ouïes; d'ailleurs ils ressemblent aux trois genres pré- 
cédents 

Il y en a un dans les lacs d'Autriche^ surtout dans les 
eaux souterraines ( Cypr. umbra^ Nob., UhbrA; Cramer ). 
Petit poisson d'un brun roussâtre avec quelques tacheis 
brunes (2). 

La deuxième Tamille des Malagoptértciens ab- 
dominaux^ ou celle 

Des ESOCES, 

Manque aussi d'adipeuse ; sa mâchoire supérieure 
a son bord formé par Tintermaxillaire , ou du 
moins , quand il ne le forme pas tout*à-fait , le 
maxillaire est sans dents et caciié dans l'épaisseur 
des lèvfes. Ils sont voraces ; leur intestin est court, 
sans cœcums; plusieurs remontent dans les rivières; 
tous ont une vessie natatoire. Excepté les micros- 



(i) MoUnetia laUpinnOj Lesuear, Ac. Se. nat., Philad., janyier, i8ai , 
1. 111,1. 

(a) Ai- CrprinodonJUu'tdus, V«L, loc. cit lu, 3, qui e»t VEsoxfla- 
yubis Mitch. , pi. iv, f. 8 , on le Coiàig maiaUs , Schn. j — O. oumm , 
on Etox ovinuSf Mitcb., ib. ; — C. variegaUify Lacëp., V, xv, i. 
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sonies , tous ceux que nous connaissons ont la dor- 
sale opposée à l'anale. 

Linnasus les réunissait dans son genre des 

Brochets. ( Esox. L. ) 

Que nous divisons comme il suit : 

Les Brochets proprement dits. (Esox. Cuv.) 

Ont de petits intermaxillaires garnis de petites dents 
pointues au milieu de la mâchoire supérieure , dont ils foi> 
ment les deux tiers; mais les maxillaires qui en occupent les 
cÀtés n'ont pas de dents. Le vomer, les palatins, la langue, les 
pharyngiens et les arceaux des branchies sont hérissés de dents 
en carde } sur les côtés de la mâchoire inférieure, est en outre 
une série de longues dents pointues. Leur museau est oblong, 
obtus , large et déprimé. Us n*ont qu'une dorsale, vis-à-vis 
de Tanale. Leur estomac, ample et plissé, se continue avec 
un intestin mince et sans cœcums , qui se replie deux fois. 
Leur vessie natatoire est très grande. 

Nous en avons un en Europe {Esox hiciuSf L.), Bl., 32, 
connu de tout le monde cotnme Vun des poissons les plus 
voraces et les plus destructeurs^ mais dont la chair est 
agréable et d'une digestion facile. 

Cette espèce existe aussi dans les eaux douces de l'A- 
mérique septentrionale, qui en ont de plus deux autres : 
Tune avec des lignes brunâtres sur les flancs, qui forment 
quelquefois un réseau. Esox reticularis ^ Lesu^ur, Ac. Se. 
nat. Philad.); l'autre semé de taches rondes et noirâtres 
(Es. Eslor, id., ib., L, 4i3). 

* Les Galaxies. (Galaxias. Cuv.) 

Ont le corps sans écailles apparentes, la bouche peu fen- 
due, des dents pointues et médiocres aux palatins et aux 
deux mâchoires, dont la supérieure a presque tout son bord 
formé par l'intermaxillaire; enfin quelques fortes dents 
crochues sut la langue. 

Les côtés de leur téte^ffrent des porcs, et leur dorsale ré- 



Digitized by 



Google 



malâgopt£ry6ien$ abdominaux. 283 

pond à l'anale , comme dans les brochets, dont ils ont aussi 
les intestins (i). 

Lzs Alcfogephales. Risso. 

Ont à peu près les- mêmes formes générales , mais leur tête 
seule est sans écailles y leur corps en a de larges; leur bou- 
che est petite y et n*a que de fines dents en velours. Ils ont 
l'œil très grand , et huit rayons aux ouïes. 

On n'en connatt qu'un des profondeurs de la Méditer- 
ranée. ( Al. rosiraius , tlisso , ii™' édit.^ f. 117 , et Mém« 
de l'ac. de Turin ^ XXV ^ pl« x, f. a4- 

Les HiQROSvoxES. (Migbostoila. GuvO 

Ont le museau très court ^ la mâchoire inférieure plus 
avancée y garnie, ainsi que les petits intermaxillaires , de 
dents très fines ; trois rayons larges et plats aux ouïes ; l'œil 
grand y le corps alongé , la ligne latérale garnie d'une rangée 
de fortes écailles; une seule dorsale j>eu en arrière des ven- 
trales; les intestins des brochets. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée (la Serpe 
nuerostome , Risso , pag. 356.) 

Les Stoxias. Cuv. 

Ont le museau extrêmement court, la gueule fendue jus- 
que près des ouïes , les opercules réduits à de petits feuillets 
membraneux , et les maxillaires fixés à la jo,ue. Les inter- 
maxillaires , les palatins et les mandibules armés d'un petit 
nombre de dents longues et crochues , et de petites dents 
semblables sur la langue. Leur corps est alongé ^ leurs ven« 
traies tout-à-fait en arrière , et leur dorsale opposée k l'anale, 
sur l'extrémité postérieure du corps. 

On connaît deux espèces de ce^ singuliers poissons , 
découverts par M. Risso dans la Médi terranéc ; noirs , ornés 
tout le long de leur ventre de plusieurs rangées de points 
argenté^ L'une , YEsox boa (Risso, i~ éd., pL x , f . 34 , 
et a""* éd., f. 4o), n'a point de barbillons ; l'autre, Stomias 

( 1 ) Esox tmttaceut , Cuv. ; — Fsox alepidotus , Forst. 
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284 POISSONS 

* barbatus , en a un très long , épais , pendant sous la sym- 
physe de la mâchoire inférieure. 

Les Ghauliodes. (Chauliodus. Schn«) 

Autant qu*on en peut juger par une figure (Catesb.^Supp., 
pL iz, Sch«, pi. 85.)9 ont beaucoup de rapport avec les sto- 
mias par la tète et les mâchoires, Deui dents à chaque 
mâchoire croisent sur la mâchoire opposée ^ quand la gueule 
se ferme. La dorsale répond à l'intervalle des pectorales . et 
des ventrales , qui sont bien moins reculées qu'aux stomias, 
et lie premier rayon de cette dorsale s'alonge en Elament. 

On n'en a encore trouvé qu'un près de Gibraltar {Chau- 
liodus sloaniy Schn. , pK 85 ; Esox stomiasj Sh. V; part. I, 
pL iii)^ long de quinze ou dix-huit pouces^ et d'un vert 

foncé (i). 

Les Sai^akx. Cuv. (2). 

Ont la tète déprimée , les opercules se reployant en des- 
sous, quatre rayons plats aux ouïes, les mâchoires courtes 
pointues, garnies chacuned'une rangée de dents crochues, la 
supérieure formée presque en entier par des intermaxillaires 
sans pédicules; l'inférieui'e un peu alongée de la symphyse 
par un petit appendice qui porte des dents 3' leur palais et 
le fonds de leur bouche sont entièrement lisses. On ne leur 
voit pas^mème de saillie linguale (3). 

Les Orphies. (Beloice. Cuv.) 

Ont les intermaxillaires formant tout le bord de la mâ- 
choire supérieure^ qui se prolonge, ainsi que l'inférieure, en 
un long museau ; l'une et l'autre est garnie de petites dents ; 
leur bouche n'a point d'autres dents; celles de leur pharynx 
sont en pavé. Leur corps est alongé, et revêtu d*écailles peu 
apparentes, excepté une rangée longitudinale carénée de 
chaque côté, prës du bord inférieur. Leurs os sont biea 

(i) Le Stomias Schneiderij Risso, deonème éd., f. 37, me paratt. 
d^on antre ^enre et même d^on antre ordre. 
(3) Salanx , nom grec d^un poisson inconnu. 
(3) Il n'y en a qa*une espèce encore nouvelle. 
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MALAGOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX. 28t> 

remarquables par leur couleur d'un beau vert (i). Elles 
diff&rent peu des brochets par les intestinSé 

Nous en avons une près de nos côtes , longue de deux 
pieds ^ vert dessus, blanc dessous , qui donne un bon 
manger, malgré la prévention qu'inspire la couleur de ses 
arêtes {Esox hehnè , L.), Bl., 33. 11 y a des espèces voisi« 
nés dans toutes les mers. On dit que Tune d'elles parvient 
jusqu'à huit pieds de long; et que sa morsure est dange- 
reuse (a). ' 
Les Sgoxbbesoges. Lacép. (Saïris. Rafin.) . 

^ Ont la même structure de museau que les orphies, et à 
peu près le même port et les mêmes écailles , avec la rangée 
carénée le long du ventre, mais les derniers rayons de leur 
dorsale et de leur anale sont détachés en fausses nageoires y 
comme dans les maquereaux. 

Il y en a un dans la Méditerranée ( le Scombrésoce cam 
périerty Lac, V, vi, 3. Esox sauruSy Bl. Sch., pi. 78, 2.) 
SaïrisnianSy Kafin. Nuov. gen. ix. i (3). 

Les Demi-Becs. (Heui-Ramphus. Guy.) 

Ont les intermaxillaires formant le bord de la mâchoire 
supérieure, qui, ainsi que le bord deTinférieure, est garni 
de petites dents ^ mais la supérieure est très courte, et la 
symphyse de l'inférieure se prolonge en une longue pointe 
ou demi-bec sans dents. Du reste, par leur port, leurs na- 
geoires et leurs viscères , ils ressemblent encore aux orphies. 

(i) Cette couleur est inhërenie aax os, et ne dépend ni de la cuisson 
ni de la moelle c'pinière, comme le crmt BL, ëd. de Schn., p. 39 t . 

(3) Le Brochet de Baniam^ Renard, Ile part., fol. i4, n» 65; — le 
Belone erocodila ^ Lesneur , Ac. Se. nat. Phi!ad , F, 1 19 , probablement 
le même qae le wahia kuddera, Rnssel , 1.75 , et qoe la Tariétë de For- 
pbic , Lacép., VII , pi. ▼ , f. i . 

Aj. Belone eattdùnacula , N. , kuddera , A. , Russel , 1 76 ; — Belone 
eaneila, Ham. Bucban , xzvii, 70; — Belone argalus , Lesaeiir , loc. , 
<ât., p. 1^55 — jÔc/. tnmcataf id., p. ia6; — Bel. earibcea, id., 117, 
qni est peat-èire le timueu de Margr. » t68 , et d*aatres espèces que nous 
de'crirons dans noire grande iclityologie. 

(3) Aj. Seomher-esox equirostris^ Lesaenr, Ac. Se. nat. Philad., 1, 
1 33 ; — ifc. seuteUatus , id., ib. , 
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286 POISSONS 

Leurs écailles sont assez grandes et rondes , et il y en a aussi 

une rangée de carénées le longda ventre. 

On en trouve plusieurs espèces dans les mers chaudes 
des deux hémisphères ; leur chair, quoique huileuse , est 
agréable au goût (i). 

Les Exocets. ( Exocetus. L\ ) (a). 

Se reconnaissent sur-le-champ parmi les abdominaux 
à l'excessive grandeur de leurs pectorales , assez éten- 
dues pour les soutenir quelques instants en Tair. Du 
reste^ leur télé et leur corps sont écailleux y une rangée 
longitudinale d'écaillés carénées leur forme une ligne 
saillante au bas de chaque flanc', comme aux orphies , 
aux hémiramphes , etc. (3). Leur tête est aplatie en 
dessus et par les côtés; leur dorsale est placée au-dessus 

(i) Espèces des Indes; Hemir, longirosirùy N. , oa kuddera G, Rus- 
sel • 178 ; — H. brtwirostrit ou kuddera B , Rassel» 177) Willagbb. app., 
pi. Yi , f. 4 ; — S- marginatus , N. , Lacdp. V > yn, a ; — J^. conuner- 
sonUy N:^ LiBccp. , y, Yiiy 3, oa le demi-hec de Baggewaal^ Renard , 
II* part.,pl. V, n« ai. 

Espèces d* Amérique , H, brasiliemis , N., ou Esox brasUienàiSy Bloch, 
391 ; ^ ^. hepsetus on Es. hepsetus , Bli , Scha. , et d'aotres^qnc noas 
décrirons dans notre grande histoire des poissons, yoyez aussi Tariicle 
de M. Lesueur, Journ. des Se. nat. de Pbilad. ,1, x34 et suivantes. 

iV. B. M. de Lac. réunit ïesox hepsetus de Linn, à Ves. marginatus ; 
mais Vesox hepsetus est un composé de denz poissons : Tony lepi^uitinga 
de Marg,, iSg, (le mœnidia de Brown » Jam. XLV , 3} , est un anchois. 
L'antre, amœu. . ac. I , p. 3at , me parait indéterminable, mais ce ne 
peut pas être un hémiramphe, 

(a) E^ÀxocTOf, couchant dehorf « nom grec d'un poUtonqui, au dire 
des andens, venait se reposer sur le rivage. G*éiait probablement quelque 
gobie ou quelque blennie, comme Pont pensé Rondelet et d^autres. On 
ne comprend pas comment Arlédi a pu associer nos poissons actuels à ces 
blennies : Lînnsus les en a séparés en leur conservant ce nom d^exoctt 
qui ne leur appartenait point. 

(3) On ne doit pas confondre , comme Ta fait Bloch , celle carène 
avec la ligne latérale qui esta sa place ordinaire, quoique souvent peu 
marquée. 
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de l'anale,^ leurs yeux grands ^ leurs intermaxillaires 
sans pédicules et faisant seuls le bord de la mâchoire 
supérieure; leurs deux mâchoires sont garnies de pe- 
tites dents pointues et leurs ôs pharyngiens de dents 
en payé. 

On compte, dix rayons à leurs ouïes; leur vessie nata- 
toire est très grande, et leur intestin droit et sans cœ- 
cums. Le lobe supérieur de la caudale est le plus court. 
Leur yol n'est jamais bien long ; s élevant pour fuir les 
poissons voraceS; ils retombent bientôt, parce que leurs 
ailes ne leur servent que de parachutes; les oiseaux les 
poursuivent dans Fair comme les poissons dans l'eau* 
On en trouve dans toutes les mers chaudes et tempérées. 

Nous en avons un assez commun dans la Méditerranée, 
reconnaissable à la longueur de ses ventrales, placées plus 
en avrière que le milieu du corps. C'est VExocetus exi- 
liens y Bl. 397. Les jeunes individus ont des baudes noires 
sur leurs nageoires (i). L'espèce la plus commune dans 
rOcéan , Ex. volitansy Bl. 398, a les ventrales petites et 
placées avant le milieu (2). 

Les mers d'Amérique en produisent avec des barbillons 
tantôt simples (S) , tantôt dbubles, et mémebranchus (4). 



(i) Tel ëlait le pellt individa de la Caroline ddcrit par Liaiueas, et , k 
ce qae je crois » YexoeUus fuiciaius , Lesuear , Âc. Se. nat. Plill. , Il ^ 
pi. lY, f. a, mais le deuxième ^îra5e^ de Pisoa , 6i , est le volUans, 

(a) Je vois par les dessins de Gommerson et par celai de Wby te , Bo- 
tan. Baj, app., p. a66, ainsi qoe par les envou de nos voja^ears r^ents, 
qae Ton en trouve des denx formes dans la mer Pacificpie. 

If. B. VexUiens et le mesogaster . Bl« 899, se ressemblent beaacoap. 
U n'est pas aise de les distinguer dans les relations et les figures des 
Toyasenrs.-— L'efo/a/is de lànn. ne p^r^dt qu'un voUuuu dont les écaii* 
les étaient tombées. 

. (3) ExooeUu coi^olitfy'Mïtpli., Trans., New. • I , pi. v, f. i , proba- 
blement le même que VEx. apptndUHdamiyYfûS. Wood., Ac. so. nat., 
PbilacL.IVy.xvii, a. 

(4) ExwsautfiàjrcfOMSy Mitcb.,1. cit., f. a, que je soupçonne le même 
que VEx. mmaUi, Lesueur , Se. nat. Pbilad., Il, iv, i. 
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288 paissons 

Nous plaçons 9 à la suite de la famille des ésoces, 
UD genre qui eifi diffère peu y mais qui a les inteslins 
plus longs etdeuxcœcums. Il donnera lieu très pro- 
bablement à une famille particulière. C'est celui des 

MORHTRES. ( MORHTBUS. L. ) (i). 

Poissons \ corps comprimé , o^long, écaîlleox y à 
queue mince à sa base, renflée vers la nageoire ^ dont 
la tête est couverte d'une peau nue et épaisse , qui en- 
veloppe les opercules et les rayons des ouïes y et ne laisse 
pour leur ouverture qu'une fente verticale ^ ce qui leur 
a fait refuser des opercules par quelques naturalistes , 
quoiqu'ils eu aient d'aussi complets qu'aucun poisson , 
et a fait réduire à un seul leurs rayons branchiaux , 
quoiqu'ils en aient cinq ou six. L'ouverture de leur 
bouche est fort petite , presque comme aux mammi- 
fères nommés fourmilliers ; les maxillaires en forment 
les angles. Des dents menues et échancrées au bout gar- 
nissent les intermaxillaires et la mâchoire inférieure , 
et il y a sur la langue et sous le vomer une longue 
bande de dents en velours. L'estomac est en sac arrondi, 
suivi de deux cœcums et d'un intestin long et grêle , 
presque toujours enveloppé de beaucoup de graisse. La 
vessie est longue, ample et simple. On compte les mor^ 
myres parmi les meilleurs poissons du Nil. 
. Les UDS ont le museau cylindrique , la dorsale loogXie (a), 

(i) M^/&/ftVjoo(, nom grec d^un poisson de mer liltoralet varié euooa- 
leur : probablement le spams mormyrus, L. Il a été appliqué asses mal 
à propos par Linnieas à des poissons d'eau doace d'une couleur uniforme. 

(9) Le Morm. <P Hasselquist ^ Geott, , poiss. du Nit , pi. vt , f. 2 ; — 
Mormyrus <:aschiue, Hasselq., SqB, quimepkraH différent du précé- 
dent par plusieurs traits essentiels , à en juger par sa description ; — le 
morm* oxyrimfve^ Geoff. , pi. yi . f i , qiii est le ecntrisous niloticus , 
Schn.» pi. 3o,* -* Mormyrus cannuifie , Forsk.., 74 9 dont la description 
ne me parait pas non plus ix>uvoir s'accorder aycc aucun des précédents. 
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D'autres ont le museau cylindrique , la dorsale courte (i). 

On peut croire^ ainsi que le pense M. Geoffroy^ que c'est 
dans l'une ou l'autre de ces. subdivisions que Ton doit cher- 
cher Voayringue , révéré des anciens Égyptiens. 

D'autres encore ont le museau court ^ arrondi, la dorsale 
courte (a). 

Eiidn y il en est où le front fait une saillie bombée, en 
avant d'une bouche reculée (3). 

La troisième famille des malacoptérjgiens ab* 
dominauX; ou celle 

Des SILUROIDES, 

Se distingue de toutes les .autres de cet ordre , 
parce qu'elle n*a jamais de véritables écailles , mais 
seulement une peau nue , ou de grandes plaques os- 
seuses. Les intermaxillaires suspendus sous Teth- 
moïde forment le bord de la mâchoire supérieure, 
et les maxillaires sont réduits à de simples vestiges 
ou alongés en barbillons. Le canal intestinal est 
ample , replié et sans cœcums ; la vessie grande , et 
adhérente à un appareil osseux particulier ; pre3que 
toujours la dorsale et les pectorales ont une forte 
épine articulée, pour premier rayon, et il y a très 



(1) Le Morm. de Denderah/ouangiùllôïda, L., Geodr., pi. vu, f. 2 
mal k propos oonfondn ayeo le caschive d'Hasselquitt par linncus mais 
qû est le liersé, Sonnini, Voyag. en Egjp., pi. xxii, f. i. 

(a) Ijt Morm, de Saïheyhe^ M. lubiatusy G^jfTr.^pl. vii,f. j; XtM. 

de Belbeys , âf. dorsaiis , id., pi. viii , f . i , qui esl'je kaschoué^ Sonn., 

pi. XXT, f. 3. , 

•(3) Lc-Mbr/îi. hané,oxï M. cyprinoïdes , L., Geoi&.y pi. viii, f. a. 
N, B.HjB. dans le Nil et dajas le Séndgal plasieùrs autres espèces de 
MormyTet, non encore publicfes. 

TOMB II. 10 



Digitized by 



Google 



ago poissons 

savent en arrière Une iadipeiise comme clans les 
saumons. 

Les Silures. (Silurus. L. ) (i). 

Forment un genre nombreux qae Ton reoonnatt à sa 
nudité y à sa boucbe fendue au bout du museau , et pour 
le plus grand nombre des sous^genres, à la forte épine 
qui fait le premier rayon de la pectorale. Elle est tdle- 
ment articulée sur Tos de Tépaule , que le poisson peut 
à volonté la rapprocher du corps ou la fixer perpen- 
diculairement dans une situation immobile , ce qui en 
fait alors une arme dangereuse , et dont les blessures 
passent en beaucoup d'endroits pour envenimées, 
sans doute parce que le tétanos survient à la suite de 
leuH déchirures. 

Les silures ont en outre la tête déprimée , les inter- 
maxillaires suspendus sous l'etbmoïde , et non protrac- 
tiles f les maxillaires très petits ^ mais se continuant 
presque toujours chacun en un barbillon charnu auquel 
se joignent d'autres barbillons attachés à la mâchoire 
inférieure ou même aux narines. Le couvercle de leurs 
branchies manque de la pièce que noiis avons appelée 
subopeivule; la vessie natatoire robuste et enferme de 
cœur, adhère par ses deux lobes supérieurs à un ap- 
pareil osseux particulier , qui tient i la première ver* 
tèbre. L'estomac est «n cul-de-sac charnu; l'intestin 
long^' ample et sans cœcums (2). Ces poissons abondent 
dans les rivières des pays chauds. On trouve des grains 
dans l'estomac de plusieurs espèces. 

(t) Silurus et ghutis, deux noms andens, prit tsuatât poar synonymes, 
tantôt pour différents, et donnes à des poissons da NU » da Danabe, de 
rOronte et de quelques rivières de TÂsie-Hineure. II n^eU goère don- 
tem qu'ils n'appartiennent k ce genre. 

(a) Hassdqaist en attribue au 86hUhe\ maïs je me sais assuré do 
contraire. 
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Dans 

Les Silvres proprement dits. ( SiLuaus. Lacép. ) 

11 n'y a qu'âne petite nageoire de peu de rayons y sur le 
devant du dos y mais l'anale est fort longue , et va très près 
de celle de la queue* 

Les Silures , plus spécialement ainsi nommés. ( Silubvs 
Artéd. et Gronov.) 

Ont la petite dorsale sans épine sensible; les dents en 
cardes aux deux mâchoires, et derrière la bande interm&zil- 
laire de ces dents ^ est une bande vom'érienne. Tel est 

Le A$a/i//A des Suisses. {SHums glanis, L. ) BK 34* FVels 
ou Scheid des Allemands ; Mal des Suédois. 

Le plus grand des poissons d'eau douce de l'Europe , 
et le seul de tout ce grand genre qu'elle possède) lisse, 
noir ^ verdâtre , tacheté de noir eifdessusy blanc jaunâtre 
en dessous y à grosse tète, à six barbillons^ quelquefois 
long de six pieds et davantage y et pesant y dit-on , jusqu'à 
trois centslivres. 11 se trouve dans les rivières d'Allemagne, 
deHongrie^danslelac d'Harlem, etc. ; se cache dans la vase 
pour attendre sa proie. Sa chair est grasse, et on emploie 
en quelques endroits son lafd comme celui du porc (i). 

Les Sghilbes. 

Diffèrent de ces silures propres par un corps comprime 
verticalement, et par une épine forte et dentelée à leur dor- 
sale. Leur tète petite, déprimée, leur nuque subitement 
relevée, et leurs yeux placés très bas, leur donnent une 
apparence singulière. 

On n'en connaît encore que dans le Nil , .où leur chair 

(i) Ajoutez SiLfossilis , Bl., 370, a ; — SU bimaculaUis , id., 364 1 

fFaiiagoo , Rossel, 160 ; — 1^//. aete, Schn. ,75; — le SU, chinois y 
Lacëp. V, II, »; — 5«7. asotus ,1». Pallas , nov. act. Pctrop. I, xi, a, 

iV. B. D'après ane inspection de l'iadivida desséche, Vompok sHuroïde 
Lacép. V, 1 , a , est on silare dont la dorade repliée n'a pas été rue par 
le dessinateur. 

'9* 
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est moins mauvaise que celle des autres silures de ce 

fleuve. Ils ont huit barbillons (i). 

On pourra faire un nouveau sous-genre de quelques es- 
pèces d'Amérique à tète ronde y mousse , petite , pourvue de 
barbillons et dont les yeux sont presque imperceptibles (a)\ 

Les Maghoieàns (3). ( Mystus. Artéd. et Lin. dans zeB pre- 
mières éditions. ) 

Sont des silures qui, outre leur première dorsale rayonnée, 
en ont une seconde adipeuse ; ils se composent principale- 
ment des pimelodes et des doras, Lacép. 

Les Pimelodes. Lacép. 

Ont le corps revêtu seulement d'une peau nue , sansar* 
mures latérales. 

Ce sous-genre est encore beaucoup trop nombreux en 
espèces, et ses espèces sont beaucoup trop diverses par 
leur conformation, pour que nous n*ayons pas été obligés de 
le diviser et de le subdiviser. 

Nous y distinguons d*abord i 

Les Bagres. 

Qui ont à chaque mâchoire une bande de dents eiî ve- 
lours, et derrière celles de la mâchoire supérieure, une bande 
parallèle qui appartient au vomer ; le nombre de leurs bar- 
billons et la forme de leur tête, servent à les subdiviser. 

Parmi ceux qui ont huit barbillons, il y en a à tête 
oblongue et déprimée (4)' 

A tête large et courte (5). 

' — 

(i) SUurui mystuê Hasselq. , Geo£f. , poin. A^, , pi. Il, fig. 3 et 4; 
— iSi/uritf auritus, Geoff.. ib., f. i et a. 

(a) Siluruf candira, Spix, X, i 'y — SU. ccecuttens^ id. , ib., a. 

(3) Machoiran^ nom de ces poisson» dans les colonies françaises. 
Sclin., p. 47^9 le rapporte mal à propos anxbalistes. 

(4) SU, Bajrad., Forsk. , Ponu^ hctjrad, , Geoff., Égyp. , pobs. , pi. 
xr, f. I et a; -* SU. Docmac, Forsk., G«offr.y ib. , 3, 4 $ "^ Pimelodus 
aor, , Bachàn. , xx , 6S ? 

(5) SU, erythrùptenu , Bl. 369» a ; — PimeL eanuUu , Bacfaào. , XI, 
67 5 — Pùn, guUo , îd., xxm, 66 5 ^— Pii». earcio, id. , I, 7a ; -^Pim, 
nangra ^id,, xi, 63. 1 
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Parmi ceux à six barbillons^ )es plus remarquables ont 
le museau déprimé et large , autant et plus que le bro- 
chet (i). 

D'autres ont la tète oyale, et ses os chagrinés lui for- 
ment une espèce de casque (a). 

D'autres Toat ronde et non casquée , mais couverte seu- 
lement d'une peau nue (3). 

Quelques -uns se font remarquer par une tète déprimée , 
des yeux placés très bas sur ses côtés, et une adipeuse ex- 
trêmement petite; ils ressemblent beaucoup aux schilbés (4)* 

Enfin il y a des bagres qui n'ont que quatre barbillons (5). 

L£8 PiMELODES proprement dits. 

N'ont point de bande de dents au vomer, parallèle à celle 
de la mâchoire supérieure, mais il y en a souvent à leurs 
palatins. lis offrent dans le nombre de leurs filets et dans les 
formes de leur tète, des variétés encore pi us nombreuses que 
les bagres. 

Ainsi parmi ceux qui n'ont qu'une seule bande de dents, 
on en voit qui ont la tAte casquée, et une plaque osseuse 
ou bouclier distinct entre le casque et l'épine delà dor- 
sale (6). 

D'autres où le bouclier s'unit et ne fait qu'un seul corps 
avec le. casque qui règne ainsi depuis le museau jusqu'à 
la dorsale (j). 

D'autres encore qui ont la tète ovale, revêtue seulement 
depeau^ au travers de laquelle les os ne paraissent pas, et 



(1) Sil. lima, BI. Schn. ; — SU^fasciatus , Bl. 366, et diverses espèces 
nooTelles. Spix fait de cette division $oa 0enre Sorubim. 

(a) Pimélode ahouréal Geoffir. , É^yp. poiss., pi. xiy, f. 3 et 4 ; — 
PinuU biUneatus , Deddi-Jallah,, Russel, 169. 

(3) Ces espèces sont nouvelles. 

(4) SpU en fait son genre Htpophtalmus, dont il a deoz espèces: 
B-jrp. ederUatuSy ix , Bjrp, nuchaUs , xvii. 

(5) SU, bagre,hl. 365; — SU. marinus, Mitcb. 

(6) SU, elariasy Bl.xxxr, 1, a; — PimeL maculatus, Lacëp., V, p. 
io3 9 — SiL henûoUoptcrua , BL SlIiq. 

,(7) Espèces nouvelles. 
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dans ce groupe^ les uns ont six barbillons (i); les autres 

huit (a). 

11 7 en a à tête nue, mais très large, que l'on connaît 
sous le nom . de chais, et leurs bart^iJlons sont aussi tantôt 
au nombre de six (3) , tantôt de huit (4)« 

On doit en distinguera tète petite, plate , à dorsales aussi 
très petites; à dents presque imperceptibles. (5). 

Viennent ensuite les pimelodes, qui , outre la bande de 
dents de la mâchoire, en ont des plaques aux palatins; ces 
dents palatines peuvent être en velours ou cardes, et 
alors le bouclier de la nuque peut être distinct du cas- 
que (6) , ou bien il peut lui être réuni (7). Ces dents pala- 
tines sont quelquefois aussi , rondes comme de petits pa- 
vés (8). 

Il y a des pimelodes très singuliers, par des dents en 
cardes qui leur forment un groupe mobile en dedans de 
la- peau de la joue (9). 

Il y en a aussi à museau alongé (10), et même pointu et 
presque sans dents (i i). 

Ces pimelodes à museau alongé conduisent au groupe 
encore beaucoup plus extraordinaire 

Dxs Shals. ( Synodontis. Cyiv. ) (12). 

Dont lie museau est étroit, et oà la mâchoire inférieure 
porte un paquet de dents très aplaties latéralement, termi* 

(I) SiL /^-macutatus , BL 368, a ; — Pim. namdia , N., Margr., i49y 
— Pùn, sebcBy N. , Seb. IIÎ, xxix , 5 ; — Pùn. pirinamp. , Spix, 8. 

(a) Pim. octocirrhtu , N. , Seb. , III, xxix, ï . 

(3) Espèces nouvelles. 

(4) «Sii. catusy Lion., Catesb., II, xxiii. 

(5) Espèces noavelles. 

(6) Pim. herzberga , Bl. , 367 ? — le Pim. doigt-dc-nègre, Lacép. 

(7) Espèces noQvelles. 

(8) Espèces noavelles. 

(9) Pim. genidens , Nob., espèce nouvelle. 

(10) "LeKarasche {Pim. biscutatus), GeofTr., Égyp., poîss., XIV, 1,2» 
^— Pim. gagata , Bucban. , xxxix, 65? 

(II) Pim. conirostns , N. 

(ta) Sjmodontis, nom ancien d'an poîsso!i da Nîl , indëtennind. 
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nées eh crochets, et suspendue» chacune par un pâlicule. 
flexible, dentition dontiln'y a point d'autre exemple connu. 
Le casque rude, formé par le crâne de ces poissons, se con- 
tinue sans. interruptioch, avec une plaque osseuse qui s'é- 
tend jusqu'à la base de l'épine de la première dorsale, épine 
qui est très forte, aussi-bien que celles des.pectorales. Leurs^ 
barbillons inférieurs, quelquefois même les maxillaires, 
ont des barbes latérales. On trouve de ces poissons d^ns le^ 
Nil et dans le Sénégal ; leur chair est méprisée (l). ' 

Lu AoÏNEiosis. Lacép. 

Ont tous les caractères des pimelodes,. excepté qu'ils 
manquent de barbillons proprement dits. 

Dans les uns, l'os maxillaire , au lieu de se prolonger eu 
un barbillon charnu et flei^ible, se redresse comme une 
corne dentelée (u). 

Dans d'autres, il ne fait aucune saillie, et reste caché 
sous la peau ) les épines dorsale et pectorale y sont peu ap* 
parentes (3). 

Les Doras. Lacép* 

Sont des macAomiiti, c'est-à-dire des silures à deuxième 
dorsale -adipeuse, où la ligne latérale est cuirassée par une 
rangée de pièces osseuses , relevées. chacune d'une épine ou 

(i) Siturus ctarias , Bbssclqaist , très dinecent da Clarias de Gronc-» 
vias et de Bloch.; c'est le méitae que le siL sehaly Scfan., SonMni^Yoyag.» 
pL xxr, f. a, oa qae l^Pèmelode-aclteilan^ Geoff., poUs. d'Ég.» pi. xiu , 
î. S et 4; — Pimehàtts synodonies ^ Geoff., ib^, xii, f. 5; — PùneMus 
memhranaottUy id. , ib. , f. i et a. jY. i?. Schal est lear nom gënëriqoe 
dans la basse Egypte \ Gurgur dans la hante. 

(a) Silurus mÙiUtris , Bl., 36a. 

(3) SU, inermù^ Bl., 363 , Seb., III , zxix , % ; — PimeL sUondia^ 
Bncban. , YII , 5o. 

iV. B. Le Siiurus ascila , L., ad. fr., pl« xzt, t a, a, n'est qu'un Pi- 
nelode ordinaire iprtant de Tonif , et dont le janne n'est pas encore tout 
à fiiit rentre dans Tabdomen. Linnasus a pris ce jaune pour un ovaire , 
et son erreur a été paraphrasée par Bloch. Cest aussi par une £ftute 
d'hnpressi^n que linnsua place quatre barbillons à la mâchoire supë*^ 
rieure. Set figures les mettent à Tinférieurc. 
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d'uoe carèile saîUante. Leurs épraes dorsales et pedondea 
sont très fortes, et puissammeot dentelées. Leur casque est 
âpre , et se continue jusqu^à la dorsale, comme aux^Ao/f^ 
et leur os de l'épaule fait une pointe en arrière. 

Il y eu a qui n'ont que la bande de dents en velours à la 
mâchoire supérieure ( 1 ). 

IVautres ont le museau pointu , et point de dents ou dea 
dents à peine sensibles; leurs barbillons maxillaires ont quel* 
quefois des soies latérales (a). 

Les Héterobbancbes. (Heterobravghus. GeofF.) 

Ont la tête garnie d'un bouclier âpre*, plat, et plus lar^o 
qu'aucun autre silure, parce que les frontaux et les parié- 
' taux donnent des lames latérales, qui recouvrent l'orbite 
et la tempe; l'opercule est encore plus petit à proportion 
qu'aux précédents, et ce qui les distingue même de tons les 
poissons, c'est la particularité observée par H. GeofFroi ^ 
qu'outre les branchies ordinaires , ils ont des appareils rami- 
fiés comme des arbres , adhérents ^ la branche supérieure 
du troisième et du quatrième arc branchial , et qui paraissent 
être une sorte de branchies surnuméraires. Du reste, leurs 
viscères ressemblent k ceux des autres silures; leur mem- 
brane branchiale a de huit ou neuf, k treize ou quatone 
rayons. Leur épine pectpraleest forte et dentelée , mais il n'y 
en a point de telle à la dorsale; leur corps est nu etalongé 
ainsi que leur dorsale et leur anale. 11 n'y a point d'épine 
à la dorsale. La caudale est distincte. Ceux qu'on connaît ont 
huit barbillons : ils viennent du Nil , du Sénégal , et de 
quelques rivières d'Asie. Leur chair est médiocre ou mau-- 
vaise. 



(1) Siluniscostatus,^,, Bl., $76, et GronoY., V, i, a, qui est aussi le 
Cataphracius amcricanus , Catesb. , suppl. ÏX, cité d'ordinaire sout 
SU, calaphractus ; — SU. carinatus , Lace'p. qui me parait le même que 
Gronov., III, 4 et 5, cite aussi d'ordinaire sous S. calaphractus et que 
le KUp'hagre, Margr., 174 ; ainsi Tcspèce du SU. calaphractus se rëdui- 
raitàrlen. — Doras granulosusy Valenc. , ap. Hnmb., Obs. rool. , II, 
]83. 

(a) Doras /i^er, Yalenc. , loc. cit.» ou Corydoras cdcniulus, ^pis. V; 
— Dor. 047*/Tty"ficfci*f ,Vaà., ib. 
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Les uns , les MAGBOpriaoïfOTES , Lacép. Clarias , Gronov. 
n'ont qu'une dorsale toute rayonnée. 

L'un deuz^ le Sharmuth ou Poisson noir (Silurus an- 
guiliaris, Hasselq. et L.); est commun en Egypte et en 
Syrie, et forme, en ce dernier pays, un grand article de 
nourriture (i). 

D'autres ont uue dorsale^ rayonnée, et une adipeuse (a). 
Les Plotoses. Lacép. 

Se caractérisent par une seconde dorsale rayonnée , très 
longue, aussi-bien que l'anale, et toutes les deux s'unissant 
à la caudale pour former une pointe comme dans l'anguille. 
Leurs lèvres sont .charnues et pendantes^ leur gueule est 
armée en avant de dents coniques, derrière lesquelles en 
sont de globuleuses, qui , à la mâchoire supérieure, appar- 
tiennent au vomec. Une peau épaisse enveloppe leur tête 
comme le reste de leur corps; leur membrane branchiale a 
neuf ou dix rayons. 

Ceux qu'on connaît viennent des Indes orientales. On 
leur compte huit barbilloqs , et derrière l'anus et le tu* 
borcule charnu et conique commun à tous les silures « 
est encore un appendice charnu et ramifié, dont les fonc- 
tions doivent être singulières. 

Les uns ont des épines dorsales et pectorales dentelées et 
considérables (3). 

D'autres les ont presque cachées sous la peau (4)* 



(i) Aj. Macropt. maguty Bacfaan., xzyi, le' même qae le silurus 
nomme angmUarisipst Patr. Rossel, i68,— iSt/. hatrachus, BL, 370, i, qui 
pourrait bien être le même que le MaerofOéronoU brun^ Lac, V, n, 9 ; 
— « VMexadreine , id., ib., 3 , n'a qoe «iz barbillons , mais il n'est tire que 
de dessins chinois. 

(a) Le Halé {Heterohranchus hidonaUs)j Geoffr., Eg;., Poiss. du Nil » 
i>l. ZTi»f. a. 

{Z) Platfitacus anguUlaris , B\. , 373; i; Benard , I, fol. 3, 
f. 19. 

(4) PlotMus cœsUts y Buchan. , xv, 44* 
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Xcs Callichtes. ( Callichthts y Liau.daus ses prem. édit. 
Catapiulactus. Lacép.) (i). 

Ont le corps presque eDlièremeot cuirassé sur ses côtés 
par quatre rangées de pièces écailleuses, et il y a aussi sur 
la tête UQ compartiment de ces pièces ; mais le bout du 
museau est nu , ainsi que le dessous du corps } leur deuxième 
dorsale n'a qu'un seul rayon dans son bord antérieur f leur 
épine pectorale est forte y mais la dorsale est faible ou courte. 
La bouche est peu fendee, et les dents presque insensibles; 
les barbillons au nombre de quatre ; les yeux petits et sur 
les c6tés de la tète. 

Ces poissons peuvent ramper à sec quelque temps , comme 
l'anguille. 

Les uds ont l'épine pectorale simplement âpre (a) ; 

D'autres l'ont dentelée, comme la plupart des silures (3). 

Les MàLAPTÉRUfiES. Lacép. 

Se distinguent de tous les vrais silures parce quHls 
n'ont point de nageoire rayonnée sur le dos , mais seu- 
len^ent une petite adipeuse sur la queue y et qu'ils man- 
quent tont-à-fait d'épine aux pectorales , dont les rayons 
sont entièrement mous. Leur tête est recouverte, 
comme leur corps , d'une peau lisse; leurs dents sont 
en velours et disposées, tant en baut qu'en bas, sur 
un large croissant; on leur compte -sept rayons bran- 
cbiaux. Leurs mâchoires et leurs viscères ressemblent â 
ceux des silures. 

On n'en connaît qu'un à six barbillons, k tête moins 

grosse que le corps, qui est renflé en avant; c'est le fa* 

• meux Silure électrique du Nil et du Sénégal (Silurus eUc- 

tricus , L.), GeofFr. , poiss. d'Ég., pi. xii , f. 1, Brousson., 

Ac. des Se., 178a. Le Raasch ou Tonnerre des Arabes, qui 

(1) iV. B, Blocb réunit Uuds son genre CATAraRAcriTs les doras et les- 
calUchtes. 

(a) Silurus calliehthys , Bl.,377, i. 
(3) Espèce nouvelle. 
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donne; comme la torpille et le gymnote^ des commotions 
électriques* U parait que le siège de cette faculté est un 
tissu particulier situé entre la peau et les muscles , et qui 
présente Tapparence d'uu tissu cellulaire graisseux ^ 
abondamment pourvu de nerfs. 

Les AsPAÈDES ou Plattstes. (âspredo. Lin. dans ses 
édit. quatrième et sixième. PIiATTSTACUS. B1.) (1) 

Ont des caractères fort particuliers dans Taplatisse- 
mentdeleur tête et l'élargissement de la partie antérieure 
de leur tronc , qui résulte surtout de celui de9 oa de Té- 
paule; dans la longueur proportionnelle de leur queue; 
dans leurs petits yeux placés à la face supérieure; dans 
leurs intermaxillairçs couchés sous l'etlimoïde , dirigés 
en arrière et ne portant de dents qu'à leur bord posté- 
rieur ; enfin et principalement en ce que ce sont les 
seuls poissons osseux connus , qui n'aientrien de mobile 
à l'opercule , attendu que les pièces qui devraient le 
composer sont soudées au tympanique et au préoper*- 
cule. LWverture des branchies se fait par une simple 
fente de la peau^ sous le bord externe de la tête, et 
leur membrane qui a cinq rayons est adhérente par- 
Ci) Sobt ccDom (le plaiystacas, Bloch i^anit les plotoses et lea as» 
prèdes, Lacëpède laisse les asprèdes arec les silures ', mais iait uo genre 
distinct des ploloses. 

iV. B. On doitëloigacr de toat ce grand genre Siluu : 1 » le Silurus 
comutusy Forsk., p. ^, qai a foarni le genre Macroramphose^ I«c., 
ce n^est qae la bécasse. ( ce/z£/*ûcttr scolopax, L. )^ a* le genre Pogonathe, 
Commers. et Lac. La psetnière espace, Pogonalus eourbina. Lac, Y, 
p. laa , n'est aatre qne le pogonias , Lac, II, xti, a. et III , p. i38 ^ et 
par coniëquent de la famille des scdènes ; Tantre , Pogonatus auratus y 
est ëyidemment do genre des Omhrines-^ 3» le genre Centranodon , Lac, 
on Siluris imberhis, Hooltuyn , Act. baarl., xx , a , 338 j ce n'est dans 
aucun sens un silure , puisqu'il a des écailles , des aiguillons ans oper- 
cules, la première dorsale ëpineuse, etc. Il est probablement voisin des 
percbes , et c'est fort gratoitement que Blocb , édit. de Sdm., p. 1 1 o , le 
range parmi les spby rênes. 
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toul ailleais. La m&choire iaférieure est transvenale^ 
et le moseau avance plos qu'elle. Le premier rayon pec- 
toral est armé de dents plos grosses que dans aucun autre 
silure ; il n'y a qu'une dorsale sur le devant du dos , 
dont le premier rayon n'est pas très fort; Tanale au 
contraire est très longue et règne sous toute la queue ^. 
qui est longue et grtie. 

On n'en connaît que peu d'espëœs , qui ont six ou huit 
barbillons; ce qui est remarquable, c'est que lorsqu'il y 
en a huit, il y en a une paire attachée à la base des bar- 
billons maxillaires; les quatre de la mAchoire inférieure 
sont par paires l'un derrière rauti«(i). 

On voit 1 quelques-uns de ces poissons des globules qui 
paraissent leurs œufs , et qui adhèrent à leui; thorax par 
des pédicules. 

'Les Lorigairbs. ( Loricaria. L. ) 

Ainsi nommées à cause des plaques anguleuses et 
dures qui cuirassent entièrement leur corps et leur 
tâte, se distinguent d'ailleurs des silures cuirassé^, 
tels que les callicbtes et les doras, par leur boucbe 
percée sous le museau. C'est avec celle des^ 3cbals que 
cette bouche a le plus d'analogie; des intermaxillaîres 
petits, suspendus sous le museau, et des mandibulaires 
transverses et non réunis, portent des dents longues , 
grêles, flexibles et terminées en crochet; un voile cir« 
culaire, large, membraneux, entoure l'ouverture; les 
os pharyngiens sont garnis de nombreuses dents en 
pavés. Les vrais opercules sont immobiles comme dans 
les asprèdes, mais deux petites plaques extérieures mo* 
biles paraissent en tenir lieu. La membrane a quatre 

(i) Siluruê aspredo, L. ( Platfsiacus lœu'uy Bl , Sëb., III , zzix , 9 et 
10* ^'PUay-Mt, cotyltphonu , Bl. , 379 ; -^ Siittrus hexadactjrluMylAc, 
y, p. 8a« — Ije Platy'ttacus verrueosus , BL, 378 , S , diffère des aatret 
par une queue et une anale plus courtes. 
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rayons. Les premiers rayons de la dorsale et des pecto« 
raies etmêoie des ventrales sont de fortes épines. On ne 
trouve ni cœcums ni vessie aérienne. On peut en faire 
deux sous-genres. 

Les Hypostomes. Lacép. 

Ont une deuxième petite dorsale j munie d*un seul rayon 
comme dans les callichtes. Leur voile labial est simplement 
papilleux , et porte un petit barbillon de cbaque côté. Ils 
n'ont point de plaques sous le ventre; leucs intestins roulés 
en spirale sont grêles comme de la ficelle, et douze ou 
quinze fois plus longs que te corps. On les pécbe dans les 
rivières de l'Amérique méridionale (i). 

Les LoRicAiRES proprement dites (Lorigaria. Lacép.) 

N'ont qu'une seule dorsale en -avant; leur voilé labial est 
garni sur ses bords* de plusieurs barbillons^ et quelquefois 
hérissé de villosités ; leur ventre est garni de plaques en 
dessous; leurs intestins sont de grosseur médiocre (a). 

La quatrième famille des Malacoptérjgiens 
abdominaux, ou celle 

Des SALMONES, 

Ne formait y dans Linnaeus^ qu'un grand genre 
nettement caractérisé par un c'orps écailleux et une 
première dorsale à rayons mous, suivie d'une se- 
conde petite et adipeuse, c'est-à-dire formée simple- 
ment d'une peau remplie de graisse et non soutenue 
par des rayons. 

(i) Loricana plecostomus ^ L., B., 374 > — ^J^P* cterUaculatum y S^îx,^ 
IV. 

(7) LorkariAfiotaphraeUt , Limi. , ou L, cirrhora , BL Selm. , et &e- 
ti§way Laoëp. , Bk^ ^5^ 1 , a; -<• Loric. rostrata^ Sp* , III j ~ Utne- 
iepiê aspera , id.« II ', — AoanihUus hr»tnx, Id., I.* ^ 
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Ce sontdes poissons à nombreux coecums, pourvus 
d'une vessie natatoire ; presque tous remontent dans 
les rivières et ont la chair agréable. Ils sont d'un 
naturel vorace, La structure et Tarmure de leurs 
mâchoires varient étonnamment. 

Ce grand genre 

Des Saumons. (Salmo. L. ) 

Doit être subdivisé comme il suit : 

Les Saumons proprement dits , ou plutôt les TcuitES. 
(Salmo Cuv.) 

Ont urre grande partie du bord de la mâchoire supérieure 
formée par les maxillaires ^ une rangée de dents pointues 
aux maxillaires , aux intermaxillaires , aux palatins et aux 
mandibulaires^ et deux rangées au vomer, sur la langue et 
sur les pharyngiens, en sorte que ce sont les plus complè- 
tement dentés de tous les poissons. Dans les vieux mâles, 
le bout de la mâchoire inférieure se recourbe vers le palais , 
où est une fossette pour le loger quand la bouche se ferme. 
Tout le monde connaît leur forme. Leurs ventrales répon- 
dent au milieu de leur première dorsale et l'adipeuse à 
l'anale. Leurs rayons branchiaux sont au nombre de dix ou 
environ. Leur estomac étroit et long fait un repli, et est 
suivi de très nombreux cœcums ; leur vessie nautoire s'é- 
tend d'un bout de l'abdomen à l'autre, et communique 
dans le haut avec r<fesophage. Us ont presque toujours le 
corps tacheté , et leur chair est généralement très bonne. 

Ils remontent dans les rivières pour frayer, sautent même 
au-dessus des cataractes, et l'on en trouve jusque dans les 
ruisseaux et les petits lacs des plus hautes montagnes. 

Le Sawnon. {SaUno salar. h7) Bl. tio. 

Est la plus grande espèce du genre, à chair rouge, à 
taches irrégulières brunes , qui s'effacdnt promptement 
dans l'eau douce } le crochet cartilagineux que forme sa 
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mâchoire înférieare, même dans le vieux mâle^ est peu 
cousidérable. De toutes les mers arctiques, d'où il entre 
en grandes troupes dans les rivières, au printemps. Sa 
pèche est trës importante dans tous les pays septentrio- 
naux ^ oit l'on en sale et en fume beaucoup. 

Le Bécard (Salmo hamatus. N.) Bl. 98. 

£st tacheté de rouge et de noir sur un fonds blanchâ- 
tre ; le museau du mâle est rétréci en pointe , et Je' crochet 
de sa mâchoire inférieure est bien plus marqué qu'au 
saumon. Ses dents sont plus fortes, sa. chair est aussi 
rouge, mais plus maigre , et moins estimée. 11 se pèche 
aussi à l'embouchure de nos rivières. 

La Truite de mer. (Sabno SchiefrrmuUeri.) Bl. io3. 

Moindre* que Te saumon , à dents* plus grêles et plus 
longues , a les flancs semés de petites taches en forme de 
croissantsur un fonds argenté; sa chair est jaune.On nous 
en apporte beaucoup en été. 

LeHuch du Danube et de ses affluents. (jSalmo hucho. L.) 
Bl. lôo, et mieux Meidinger. 4^. 

^ ' Qui devient presque aussi grand que le saumon , diffère 
peu du précédent par ses taches, mais a le museau plus 
pointu y et les dents bien plus fortes. 

Quant aux autres truites de rivière , il y en a dans toutes 
nos eaux claires, et surtout dans celles des montagnes , de 
couleurs et de tailles très différentes , parmi lesquelles plu- 
sieurs naturalistes ont cru pouvoir distinguer certaines 
espèces, tandis que d'autres prétendent que ce sont seule- 
ment des variétés résultant de l'âge, de la nourriture, et 
surtout des eaux dans lesquelles elles séjournent; mais je 
trouve qu'ils portent cette supposition au-delà de la vrai, 
semblance. 

La grande Truite du lac de Genève. ( Sabno îemanus. N.) 

Qui se trouve afHlî dans quelques lacs voisins , a la tête 
et le dos semés de petites taches rondes et noirâtres sur un 
fond blanchâtre; sa chair est très blanche. 11 y en a de 
quarante et de cinquante livres. 
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La Truite saumonée, {Salmo irutta. L.) Bl. ai. 

Est marquée de taches ocellées ou en foime iVXy les 
supérieures sont quelquefois entourées d'un cercle plus 
clair ; beaucoup de ces taches sur les opercules et Tadi- 
peuse; la chair rougeâtre. Les ruisseaux d'eau claire qui 
se jettent immédiatement dans la mer sont les- eaux où 
l'on pèche les meilleures } mais il en monte à toutes les 
hauteurs. 

La Truite commune, {Salmo fiurio. L. ) Bl. 2^. 

Plus petite, à taches brunes sur le dos, rouge sur les 
flancs, entourées d'un Cercle clair, mais variant à l'infini 
pour \^% teintes du fond depuis le blanc et le ja«ne doré 
jusqu'au bfon foncé; à chair blanche; commune dans 
tous les ruisseaux dont l'eau est claire et vive. 

La Truite poirUillée. {Salmo punctatus. N.) iS". alpimis. BL 
104 ; mais non VAlpinus de Linn, Le Carpione des lacs 
de Lombardie? 

Est semée de petits points soirs et rouges^ On la trouve 
tout autour des Alpes. Sa chair est délicieuse. 

La Truite murbrée des lacs de Lombardie* { Salmo mar- 
moraius, N. ) 

A des taches et des trait? irréguliérd bruns , serrés et 
et tnèlés de manière à formerune espèce de marbrure, etc. 

On est plus d'accord de séparer 

La Truite rouge, Charrdeè KïïQ\sL\s.{i.sahelinus. L. Mei-^ 
dinger, ig, sous le nom d'Alpinus.) 

Qui a des taches rouges séries flancs^ le ventre orangé^ 
Tanale et les nageoires pectorales rouges ; leur premier 
rayon est gi^os et blanc. , 

La Truite des Alpes. {S. alpinus. Linn.) Bl. 9g , etMeidin» 
ger, àa , sous le oQm de SaWelinus* 

A peu près des mêmes coulei)|k, mais les premiers 
rayons de ses nageoires inférieures ne se. distinguent pas. 
Elle remplit les lacs des montagnes de la Laponici et est 
une ressource précieuse pour \es Lapons ^n été. 
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Il y a aussi daoa nos rivières une petite truite y 

Le Sah/nUi des Anglais. Le Saumoneau du Rhin, Penn. 
ZooK brit. III, PI. L1X. i. 

Que plusieurs croient distincte \ le verdâtre du dos 
forme, avec le blanc du ventre , des zigzags dans chacun 
desquels est une tache rouge^ C'est un petit poisson dé- 
licieux. 

V Ombre Chevaïiet. {S. Umbla. L.) Bl. loi. 

A les écailles plus petites et les dents plus fines que 

les autres; ses taches sont peu marquées et manquent 

souvent ; sa chair, plus grasse et blanche, approche de 

. oelle^ de l'anguille^ L'ombre chevalier du lac de Genève est 

surtout célèbre (i)-. 

Les ÉpSRLiifSk (Osuxaus. Artéd.) 

Ont âeux rangs de dents écartées à chaque palatin , mais 
leur vomer n'en a que quelques-unes sur le devant. Du 
reste, leurs formes sont celles des truites, mais leur mem- 
brane des ouïes n'a que huit rayons* Leur corps est sans 
taches, et leurs ventrales répondent au bord antérieur de 
leur première dorsale. On les prend dans la met: et à Vem* 
bouchure des grands fleuves* 

On n'en connaît qu'un petit ^ brillant des plus belles 
teintes d'argent et de vert-clair, et excellent à manger 
lS*Eperlanus,L.)j Bl., 28, a. 

Les Loddes. (Mallotcs. N.) 

Avec la bouche fendue des précédents , n^ont que des 
dents en velours raz aux mâchoires , au palais et k la langue. 

(i) Outre ces saumons et ces traites de nos eaux, les natanlistes rasses 
et ame'ricains en ont dëcrit plosiears , mais qui n'ont pa être compares 
sofBsamment atm nôtres , aa point que Palks même conserve des doutes 
sar qnelqoes-anes de ses espèces. Noos sons efforcerons d'en ëelaircir la 
synonymie dans notre grande Icbtjolo^; mais les détails où cette re- 
«ïierche ims obUgerait d^entrer ne penveot trouver place id : nous j 
ferons connaître aussi plusieurs espèces du nord de l'Amérique , dont aoe 
partie a n^té Indiquée par IM. Mitchill, Lesueur, Rafinesque, Ri- 
chardson , etc. 

TOMB II. 2 or 
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Leurs ouïes ont huit rayons; leur corps est alongé, couvert 
de petites écailles; leur première dorsale et leurs ventrales 
sont plus en arrière que le milieu; ils se reconnaissent 
surtout à de larges pectorales rondes qui se touchent presque 
en dessous. 

On n'en connaît qo'un des mers septentrionales {Salmo 
groenlandîcus f BL, 38 1 ; le CapeUm^ Duhamel, sect, I, 
pi. XXVI ; Clupca villo^a, Gmel.); petit poisson que Ton 
emploie pour appât à la pèche de la morue. Le mâle , 
dans le temps du frai , prend tont le long du flanc une 
large bande, garnie d'écaillés longues , étroites et relevées 
•qui ont l'apparence de poils. 

Les Orcbres. (Thymallus. N.) (i). 

Ont la même structure de mâchoire que les truites , mais 
leur bouche est très peu fendue , et leurs dents soot très 
fines. Leur première dorsale longue et haute ; leurs écailles 
plus grandes les distinguent encore; d'ailleurs, elles ont à 
peu près les habitudes des truites, et leur bon goÂt. Leur 
estomac est un sac très épais : leurs ouïes ont sept ou huit 
rayons. 

V Ombre commune ( Salmo tfymallus. L. ) Bl. 24* 

A sa première dorsale aussi haute que le corps , et du 
double plus longue que haute, tachetée de noir et quelque- 
fois de rouge; elle est brunâtre, rayée en long de noirâtre; 
et d'un excellent goût {i). 

Les Lavarets. ( Coregoicus. N. ) 

Ont la bouche comme les précédents, et encore moins 
bien armée, car elle n'a souvent point de dents du tout. 
Leurs écailles sont encore plus grandes , mais leur dorsale 
e5t moins longue t]u'elle n^est haute de l'avant. 

L'Europe en possède plusieurs espèces très semblables 
entre elles ; une d'elles cependant , 

(i) iV. B. Artédi r^onisaait )m ombres et les laTareu sAs son feiire 

GORBGOKUt. . 

(a) Aj. Congontu êignifcr^ Ridiardson, I«r Voyage do oapitaiiie 

Franklin, pi. a6; — Cor. thymatlotdes , id. 
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Le Houting ou Hautin des Belges. (Salmo ojpyrhmchus^L.y 
Bloch. a5 , sous le faux nom de Lasfmret 

Se distingue encore aisément par une proéminence molle 
qu'il porte au bout du museau. De la mer do Nôrâ, de 
la Baltique y où il poursuit les bandes de harengs. On le 
preadaussi dans l'Escaut, dans le lac de Hfurlem, etCé (i). 

La Flemme, ( Saimo marœtiuia. BL aS. fig. 3 ). et iS*. al- 
bula. Ascan. pL xxix* 

A aussi un caractère fort dAet*mtné dans sa mâchoire 
inférieure qui dépasse la supérieure (a). 

Lçs autres ont le museau obtus ou comme trenqué^et 
il est fort difficile de leur assigner des caractères' précis. 
Tels sont : 

Là Marène. ( Salmo marœna. BL 37^ ) 

Des lacs du Brandebourg; son museau quoique obtus, 
avance plus que la bouclie. 

Le Lavaret. {Salmo Wartmanni, BL. to5. ) 

Des lacs du Bourgs' de Constance, du Rhin, etc. 
Soq museau est tronqué au nivei^^.du devant de. la 
bouche > sa tétc est moins longue à proportion ; sa forme 
plus effilée. 

La Fera. {Coregonus fera. Jurine), mfim. d^ la Soc. pl»ys. 
de Genève, tom. III, pari, l , pU vu. , 

Du lac de Genève et de quelques autres , est plus haute 
qu^lelavarei, aies nageoires plus grandes» » 

La Gravanche. ( CoregonushyemaUs. Jurine, ib. pi. viii.) 

Du lac de Genève, où. oUe ne ae montre qu'en hiver, 

I — .1.^.. -■.... . |.. . t — ...- .. _■ .1 . -. ■ . • ^ 

(1) Tïne tnauvaisti fîgore de ce hautîn envoyée à Rondelet ( Roudcl. , 
FluTiat. , igS) , et & laqoelle, je ne sais pair quelle 'erreur, on avait des- 
siné trois dorsales^ a donné lieu au g^enre Tript^.ronotç, Lacëp., lequel 
doit en conséquence être sup}>rim(r. Sclioenefeld lui avait transporté ni^ 
à propos le nom âiAlbula nohilis , et Artcdi et Lionaus Pavaient coa- 
fonda avec le lavaret^ en 'quoi ils ont été suivis par Bloch. Le Saloiù 
tkjrmallus latus , BL, a6, en parait une variété dans le leny>s du irai. 

(a) Aj. Sitlmo oiuptfoïdeSjVsi]]. 

20* 
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sa t^te est plus grosse, ses nageoires plus giandes'à prô- 
portîoa que dans la fera. 

La Paiée noire, ( Cor. pab^. N. ) 

Du lac de Neuchâtel, est plus haute , surtout de la 
nuque, que tous les précédents^ ses teintes sont foncées. 

. Le Sik. (S. sikus y N.) Ascan. pi. xxxysousle nom de 

Laifo/eL 

Des rivières de Norvège, a le museau proéminent 
xommela marène, mais Ift corps plus étroit, plus brun (i). 

Lbs AaGcimirES. ( AaGEirriEfA. L. ) 

Ont la bouche petite et sans dents aux mâchoires, comme 
les ombres, nuis cette bouche est déprimée horizontale- 
ment; la langue est armée, comme dans les truites et les 
léperlans , de fortes dents crochues , et il y en a une rangée 
transversale de petites en avant du vomer. 11 y a six rayons 
aux ouïes; les intestins diffèrent peu de ceux des truites^ 

On n'en connaît qu'une espèce de la Méditerranée 
( Argcntina sphyrœnay L. ), Ci|fv. , Mém. du Mus., I, xi. 
dont la vessie natatoire est très épaisse, et singulière- 
ment chargée de cette substance argentée si remaïquable 
dans les poissons; elle s'emploie pour colorer les perles. 
Son estomac est remarquable par sa couleur noire (2). 

Artédi , et plusieuis de ses successeur», ont réuni sous le 
nom de GaAaAciits ( Ghàrj^cikus ) , tous les salmones qui 

(i) Aj. Sabn^ sUuty Atcan. , xxivi — Coregonus alhut, LeiaeurAc. 
Se. nat. Phil. I. p. 35. ^ — Cor. ^uadniateraiU , Bichardaon, Vojage de 
Franklin , pL zxv , f. a ; — Salmo peUd, Pall. 

(a) Gepôisfoa, qai est bien itremmkiVuirgenÊina de WiUngUiy, aag,, 
et par cooMSqaent celle d' Artddi et de linnaent, a constamment une seconde 
dorsale adipease , comme Ta bien observe Bronnidi , Icht. mats., 79^ on 
aurait donc dd le ranger parmi les salmo. lénrgenUnunuuûmala^ ForsL, 
n'est antre que Vdops saunu; il eu estprobablemenldemème derorgen- 
tinaoaroiina de liinnieas, qnoiqne Gitesby, dans la figare cit^, Car., 
II, xziY, ait ooblië la dorsale. Gronovios n'a donne poar son argentina 
qn'on anchois, et Fennant qn^nne scopèle (serpe de Risso). Quant ii 
Vargantina gio*sodonùi,Fon\., c'est un genre particulier, le Bctirik 
de Commerson. 
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n'ont patf plus de quatre oa cinq rayons aux ouïes; mais 
leurs formes et surtout leurs dents , varient encore assez 
pour donner lieu à plusieurs subdivisions. Cependant je. 
trouve à tou» le» nombreux cœcums des salmones préoé- 
dents ^ avec la vessie divisée par un étranglement des cy- 
prins. Aucun n'a les dents sur la- langue des truites. Nous y. 
établissons les sous-genres, suivants ; 

Les CiraiiiATss. Cuv.^ 

€h]t toute la fbrme extérieure des ombres; leur petite 
bouche , k première dorsale au-dessus éts ventrales ^ etc. 
Quelques-uns même ressemblent à certaines ombres par des. 
dents qui ne se voient qu'à la loupe, et n'en difF&rent que 
par le nombre de leurs rayons branchiaux (i). 

D'autres ont à chaque m&choire une rangée de dents 
dirigées obliquement en ^vant, tranchantes ,. les antérieures 
l^lus longues, comparables en un. mot k celles des ba- 
listes (a).. 

Ils viennent des rivières de l'Amérique méridionale. 

Les Aziostokes. (Anostomus. Cuv.) 

Ont, avec la forme des ombres et une rangée de petites 
dents en haut et en bas, la mâchoire inférieure relevée au 
devant delà supérieure, bombée, en sorte que la petite 
bouche a l'air d*une fente verticale sur le bout du mu- 
aeau (3). / 

Les Serpes. Lacép. (GitSTBROPEiEcus. BJ.) 

Ont la bouche dirigée vers le haut comme les anostomes; 
maislepr ventre est comprimé, saillant et tranchant, parce- 

(i) Salmo edentuiua , BL, 3do j — ^ i^. unimaoulatiu ^ BL, SBi > 3 î — ^ 
S: tœmurus , Valen., Ap. Hamb. , Obs. zool. » II » p. i66;— 1$. eunma^ 
N., Margr. , i56; -^ Cmimale Gilbert j Qqpy et Gaym., Voyage de 
frejrcinel, Zool., pi. blyui , f . i ^ — et probablement S. ejrpnnoideê, 
Oronov., Zooph., n* 378. Ce «ont les Pagu, Spix, zxxviii et xuax. 
Set AiroDVt, zl et %n , en diff^ent aealement par nne boache on peu. 
plus fendue. 

(a) Salmo faêcùttuSf BL, 379; — S. Friâeriàiy îd., 378. 

(3) Sabno anosîomus , Ij., Gronov., VU , a. 
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qu^il est soutenu par des côtex qui aboutissent au sternum^ 
leurs ventrales sont fort petites,, et fort en arrière; leur 
première dorsale sur l'anale qui est longue. A leur mâchoire 
supérieure, sont des dents coniques ^ à L'inférieure , de» 
dents Uaocliantes et dentelées (i). 

Les Piabuqves. 

Avec la petite tète et la bouche peu fendue des curimates^ 
ont un corps comprimé , la carène du ventre tranchante , 
mais non dentelée^ et Tanale très longue* Leur pccmîèvc 
dorsale répond au commencement de leur anale (a). 

Les SEBRjk-SALVEs. Lacép. 

Déjà distingués par M. de Lacépède , 'ont le corps com- 
primé, haut verticalement, et le ventre tranchant et dentelé 
en scie « caractères auxquels il faut ajouter cekii de leurs 
dents triangulaires, tranchantes^ dentelées. Le maxillaire , 
sans dents ^ traverse obliquement sur la commissure. U y a 
souvent une épine couchée en avant de leur dorsale. 

Ceux que l'on connaît viennent des rivières de l'Amé- 
rique méridionale. Ils poursuivent, dit-on , les canards, 
et même les hommes qui se baignent, et avec leurs dents 
tranchantes, leur emportent la peau (3). 

Les TETRAGONOPTàRES. (Tetragozvoptervs. Artédi.) 

Ont la longue anale , et les dents tranchantes et dentelées 
des serra-salmes^ le maxillaire sans dents traverse de même* 
obliquemeoi sur la commissure, mais lebr bouche est peu 
fendue, et leur ventre n'est ni caréné, ni dentelé (4)« 

(i) GaUÈTopelecut steraicla , BI., ^ > 3. 

(a) Salmo argentinus^ Bl. 38a, i ; Margr. 170; — S. bimaculatu s 
Bl. 16; — S^gîbhosiis, Gronov.y Mus., I, i, 4 i — ^- melanunuy Bl., 38i, a, 

(3) Salmo rhomboïdes, I^., 383 ; «^ Serras, pirayh, Gnv., Mëm. Mus.^ 
Y, pi, jp^iix, £. 4* *~* Serras, mento, id. , îfa.j ( 3 j — Serr» aureus r 
S|Hj(^ SX19: \ — 1$. nigrkans , îd., xse. 

(4) Têtfagonopterus ai^tnieus , Artëd. > ap. Scb. , III , pi. xxzivr 
f. 3, oa Coregonoïdes amboinensU , Art., spëc. > 44 9 que Ton a confonda 
mal à propo» ayec le saiino bim^ulatusf — Gialceta fasûatus y Cav., 
M^m. Mus., V, pi. XXVI, f. a ; -S^rrasalmo ehelecusy Spi^, xxxui , i.. 
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Les Cbilceus. Cuv. 

Ont Ja même forme de bouche, et les mêmes dents tran- 
chantes et dentelées que les précédents, mais leur coips est 
oblong , et non caréné ni dentelé. Leur maxillaire a de ti-ès. 
petites dents rondes (i). 

Les Raus. (Myletes. Guv.) 

Sont remarquables par des dents bien singulière», en 
prisme triangulaire, court, arrondi aux arêtes, et dont la 
' face supérieure se creuse par la mastication ^ en sorte que les 
trois angles y font trois pointes saillantes. La bouche , pet£ 
fendue, a deux rangs dç ces dents aux intermaxi 11 aires, et 
un seul à la mâchoire inférieure , avec deux dents en arrière^ 
mais la langue et le palais sont lisses. Les maxillaires placés 
sur la commissure, n'ont aucunes dents. 

Quelques-uns ont la forme élevée ,1es nageoires verticales 
en faux , l'épine couchée en avant , et même le ventre tran- 
chant et dentelé des serra-salmes , avec lesquels on les réu- 
nirait volontiers sans leurs dents. Il y en a même un qui 
porte aussi une épine couchée en avant de la dorsale (2)'. L'on 
eu trouve en Amérique de fort grands , qui sont bons à 
manger (3;. 

D'autres ont simplement là forme alongée. Leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales et de l'anale» 

On n'en connaît qu'un d'Egypte (4)* . 



(i). Chalcetts maorolepidotus , Cuv., Mëm. Mas. , IV, pi. zxi, f. 1; 
— Ch, opaUnuSf id., ib., Y, pi. xxyi, f . i ; — Ch, angulatut, Spix^ 

XSJUV. 

(») ifyIêtBt rhomboùluiisf Guy., Mëm. du Ma$., IV, pi. nxii, f. 3. 

(3) Oatrele prëcëdent, HfyL duriveniri»^ ib., f. 3$ — ilf. brachy- 
pomus, ib., f. 1 ; -^/>i. macropomusy ib., pi. xxi, f. 3j — - ilf, pacoy 
Homboldt, Obs. zooL, II , pi. xLrxi, f. a. 

(4) Le Retii du iV«/,4iak««t le cjrprinus daiUx^ Uim. , Mut. Ad. it. et 
XII* éd. , ou le iaim» dentex d'Hastc^ulst , H le S. niloiicus de Fors • 
kaki , et <i4ii se trouve aiasi deux lois daus Gmelixr et ses successeurs. 
Cest le Mrl. HasselquisUijCuy.y Mcm. Mus., IV7 pi. xxi, f. 3« 
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Lss Hydbogyns. ( Hybroctoic. Cuv. ) 

Oat le bout du museau formé par les intermaxillaires ; les 
maxillaires commençant près ou en ayant des yeux, et com- 
plétant la mâchoire supérieure. Leur langue et leur vomer 
sont toujours lisses , mais il y a des dents t^oniquesaux deux 
mâchoires. Un grand sous-orbitaire mince et nu comme 
l'opercule couvre la joue. 

Les uns ont encore une rtingée serrée de petites dents aux 
maxillaires et aqx palatins; leur première dorsale répond 
à l'intervalle des ventrales et de l'anale (i)« Ils viennent des 
rivières de laaone torride; leur goût ressen^blei^ celui de 
la carpe (9). 

D'autres ont une double rangée de dents aux intèrmaxîl- 
latres et k la mâchoire inférieure , une rangée simple aux 
lAaxillaires y i|iais leurs palatins n'en ont pas. Leur première 
dorsale est ^u-dessus des ventrales (3)^ 

D'autres encore n'ont qu'une simple rangée aux maxil- 
laires et à la mâchoire inférieure ) les dents y sont alternative- 
ment très petites et très longues , surtout les deux secondes 
d'en bas, qui passent au travers de deux trous de la mâ- 
choire supérieure y quand la bouche se ferme. Leur ligne 
latérale est garnie d'écaillés plus grandes; leur première 
dorsale répond à l'intervalle de^ ventrales et de l'a- 
nale (4)< 

Un0 quatrième sorte a le museau très saillant, pointu , les 
maxillaires très courts, garnis, ainsi quels mâchoire infé- 
rieure et les intermaxillaires, d'une seule rangée de très petites 
dents serrées; leur première dorsale répond à l'intervalle 



( I } C^ett QA qui les a &it ranger parmi les otmères par M. de Lacëpède. 

(9) SaimofalcaiuSy Bl.» 385; — iS. (m/m, id. , %^ i ^ Hydtwtfon 
faldrottrù , Ôav. > Mëm. Mos. , V , pL zzvii, f* 1; — ffjrdr. hepêeuu , 
N., oa Hrdr.fauoHU , Z00I. da Voyage de Freycin. , pi. 4B, f. a. 

(3) Espèce nouvelle du BrësU {>Hydroc, hrzuidcns ^ Car., Mém. 
Mus., V, pi. xxvii, , f. I, ou Ckaraeitmt àmmaornous^ Spix, xxxv.) 

(4) Autre espèce do Brésil Hydroc. jfcomberoûies, Guy., Mém.. Mus., 
V, pi. xxvii,f. a, ou Cynodon vulpiaus ^ Spîx, xxvi; — ^nodojf 
giàbut , td. , XXTI1. 
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des ventrales et de l*aiialc. Jout le corps est garai de fortes 
écailles (i). 

D'autres enfin n^ont absolument de dents qu'aux inter- 
maxillaires et à la giâchoire inférieure ; elles y sont en petit 
nombre , fortes et pointues. Leur première dorsale est au- 
dessus des ventrales. On n'en connaît qu'un du Nil («). 

Les Citbarikes. (CrrHARiiars. Cuv.) 

Se reconnaissent à leur bouche déprimée^ fendue en tra- 
vers au bout du museau , dofi le bord supérieur est formé 
en entier par les intermaxillaîres j et où les maxillaires y 
petits et sans dents , occupent seulement la commissure ; la 
langue et le'palais sont lisses , la nageoire adipeuse est cou- 
verte d'écaîlles, ainsi que la plus grande partie de la caudale. 
On les trouve dans le Nil. 

Les uns ont de trës petites dents à la mâchoire supérieure 
seulement^ le corps élevé comme aux serra-salmes^ mais le 
ventre sans tranchant ni-ilentelures (3). 

D'autre ont aux deux mâchoires un grand nombre de 
dents serrées sur plusieurs rangs , grêles et fourchues au 
bout; leur forme est plus alongée (4)* 

Les Saitrtjs. ( Savrus. Cuv. ) 

Ont le museau court ; la gueule fendue jusque fort en 
arrière des yeux; le bord de Ja mâchoire supérieure formé 
en entier par les intermaxillaires; beaucoup de dedts très 
pointues le long des deux mâchoires, des palatins , sur la 

(i) Autre espèce da Brésil {Hydroc. lucàu, .Cuv., Mân. Mas., Y, 
pi. zxYiyf. S, onXipnoUoma Cw^ierHy Spix, zui.) ^ 

(a) Le Hoschal oa Chien éPeau^ Forslt., 66, oa Characin derOex > 
GeofTr. , Vcàu. d'%., pi. 4, f.* i , et Cuv., Mém. Mns.^V, pi. xzyiix, f. i, 
mais qui nVst point , comme l'a cm Forskahl y le saimo denlex d'Hassel- 
qnist : celai-cî est le raiL • 

(3) Le Serrmalme dûiarme ou Astre de la nuit des Arabes , Geoffir., 
FoIm. d'Eg. , pi. V , f. a et 3 ( Ciiharinus geàffrœi , Nob. ) ; — Salmo 
4gfprinoTdes, Gronov., Mus. , p 378. 

(4) Le Charaoin nefasch, Geoff., ib., ûç, i, ou saimo œgjrpiius , Gm.; 
c'est le salmo niloûcus d'Hasselquist, Uh» difiFérent de celui de ForskaU, 
qui est le raU, 
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langue et les pbaryugien.s, mais aucune suv le vomei*^ huit 
ou neuf , et souvent douze ou quinze rayons aux. ouïes. La 
première Uorsale un peu en arrière des ventrales, qui sont 
grandes; des écailles sur le corps, les joues et les oper- 
cules ; leurs viscères ressemblent k ceux des truites. Ce 
sont des poissons de mer très voraces. 

On en trouve un dans la Hcditerranée ( S, Saun/s, L.), 
Salv., 243 (1). 

Le lac de Mexico eh possède un presque ttansparent 
< S. mexictsnusj Nob.). Un Hatre également transpatent; a 
tienta très longues, flexibles, en partie teritiinées en flèches; 
k museau excessivement court; à nageoires très frêles 
( S. ophkodouy ^oh,)^^ Fana inotiOj Russel ,171, s'emploie 
aux Indes , séché et salé comme assaisonnentent (a). 

Les ScoPELES. (Sgovelus. Cnv*) Serpes de Risso (3). 

Ont la gueule et les ouïes extrémeinent fendues; les deux 
mâchoires garnies de très petites dents ; le bord de la su|)é- 
rieure entièrement formé par les in ter maxillaires nia langue 
et le palais lisses. Leur museau est très court et obtus : on 
leur compte neuf ou dix rayons aux ouïes; et outre la dor- 



(i) Aj. 1$. saurus, Bl. , 384» qui me paratt dUfcrent de celai de la 
Mcditerrande ; — Sdlmofœttns ^ Bl., 384, >; — <$. tumbil^ BI., 400;— 
Vosmère galonné. Lac., V, Yi, i} — wle Saimoac variéyvà,.^ V, m, 3^ — 
VOmnèré à hanéks , Bisso , prem. ëd.> p. 3x6 ; — 1^. iMtdi , Nob. , (Badi 
moUa), Rossel., 17a ; — Salmo myops , Forster , Bl. Scho. , p. 43',— 
S» minuuu, Letoear , Se. nat. Phîlad.» Y, part. I, pi. v ;— iSÙ coniros- 
t^f Splz-i 3iun 3 '^S. mêermedùu, id., xlit^ —5. tmneatu», id., xlv, 
ct|ilu8iears espèces nonrelles que nous dë«riroiis dans notre Icbiyolo^. 
• JY. B. Que V£4ox tjmoduM, Gron. , j!kx>pb. , VU , i , spioduM ^yno^ 
àm, Schn., Sfnodôfascé ^ Lac, ne parait qu^ua saiirifj qui avait perdu 
«oa adipeuse; sa petitesse fiât qu'elle disparaît aisëmeat par le &oU«ineiii 
ou la dessicatiop. 

(a) Le S«dmo mieropt , Lcsuear , Soc. dos Se. nat. de Pbilad. , V 9 
part. I, pi. 1U9 est ùoxm 1& même e^ce, une espèoe très voisine. M. Ia- 
sneur en fait son genre Harpodon, parce qu'il lui a cro des dents au 
vontr , mab ce sont les denu pharyngiennes qu'il a prises pour ùc^ 
vomërkones à cause de l'extrême brièveté du mascau. 

(3) IxdirgXoç, nom grec d'un poissou inconnu. 
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sale ordinaire y qui rëpood à Tintei'valle des ventrales et de 
ranalc, i] y eu a eu arrière uue très petite, où l'on aper- 
çoit des vestiges de rayons. 

Ou les p4che dans la Méditerranée, méléa avec les an- 
chois^ et ils s*y nomment méleites y comme d'autres petits 
poissons. L'un d'eux ( la Serpe Humholty Risso^ pi. x, 
fig. 38), est remarquable par le brillant des points ar- 
gentés disposés le long de son ventre et de sa queue (i). 

Les Avlopjls. ( Aulopus. Cuv, ) (3). 

RiéaiiisAent dea caractères de gades à des caractères de 
saumons. lusur gm^ule e»£ bien fi^odue; leurs intermaxiU 
laires, qui en forment tout le bord supérieur, sont|;arniSf 
ainsi que les palatins, le bout antérieur du vonier et Ig mâ- 
choire inférieure, d'un ruban étroit de dents en cardes; 
mais la langue n'a que quelque âprété, ainsi que la partie 
plane des os du palais. Les maxillaires sont grands et sans 
dents, comme dans le grand nombre des poissons. Leurs 
ventrales sont presque sous les pectorales^ «t on t leurs rayous 
externes gros et seulement fourchus. La première dorsale ré- 
pond à la première moitié de Tiut^rvalle qui les sépare de 
l'anale. Il y a douze rayons aux branchies; de grandes 
écailles ciliées couvrent le corps, les joues et les opercules. 

La Méditerranée en produit une espèce { Salmo Jila- 
mentosusy Bl. ), Berl. Schr.^ X , ix, 2. 

Les Sternopttx. Herman. 

Sont de petits poissons à corps baut et très comprimé, 
soutenu par les côtes, à bouche dirigée vers le ciel ; dont 
les humera ux forment en avant une crête tranchante^, 
terminée en bas par une petite épine: les os du bassin 

(i) Je crob ce poisson le même que la prdtendae argentina sphyrœna 
de Pennant, Brit Zool., n» i56 ; ainsi on le trouveraii aussi dans notre 
Océan. — Ajoutez la Serpe crocodile , Ri^so , p . 357 ; — la Serpe balbo^ 
id., Ac. des Se. de Tnrîn, tome xxv, pi. x, f. 3. — Mais la Serpe micros^ 
tome y p. 356 , est sûrement d\in antre genre , et de la famille des bro- 
chets. 

(?-) Aù)o»7rôf, nom grec d%in [Hjisson inconnu. 
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en forment âne autre aussi terminée par une petite 
épine en avant des ventrales ^ qui sont assez petites pour 
avoir échappé au premier observateur. Le long de la 
crétt du bassin > de chaque c6té , est une ^fie de petites 
fossettes, que l'on a regardées comme un pli festonné 
du sternum, ce qui a donné lieu au nom de sternoptyx. 
En avant de leur première dorsale > est une crête os- 
seuse ou membraneuse qui appartient aux interépineux 
antérieurs , et derrière cette nageoire se voit une petite 
saillie membraneuse, qui ^jMrésente la nageoire adipeuse 
dessalmones; leurs maxillaires forment lesc&tés^deleur 
bouphe. 

Itou s en avons deux espèces qui pourront former un 
jour les types de deii^ genres , 

Le Sternoptyx d^H^mum, {Sternoptyx éUaphana. Her- 
man, Natiirforscher, fa.9ciç.XVI. pi. 8. copié Walbaum, 
Artéd. renov#tpme 111. pi. I. fig. !t. 

A. les deais en velours et cinq rayons aux ouïes ; sa 
forme est singulièrement oblique, sa bouche revenant 
même au-delà de la verticale. 

Le Stemoplyx éCOlfers. ( Sternoptyx Olfsrsii, N. ) 

A les dents en crochets et neuf rayons aux ouïes y 
Toutes les deux se trouvent dans les parties chaudes de 
rOcéan Atlantique (t). 

La oiuquième famille des Malacoptér/gieus 
abdominaux , ou celle 

Des CLUPES, 

Se reconnaît aisément en ce que nVyaat point 
d'adipeuse , sa mâchoire supérieure est formée 

( i) Nos (lescri|>tioiis 'sont faites d'après nature. Herman refasùt au 
tien des rayons aux ouïes et des ventrales; mais son indifida « qui enste 
encore à Strasbourg, montre les uns et les autres. Nous en traiterons plus 
en dëtail daxu noire grande histoire des ^loissons. 
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MALAGOPTÉRTGtBNS ABDOMIlf AU:lt. 5iy 

comme dans lés truites , au milieu par des inter- 
maxillaires saus pédicules , et s.ur les côtés par les 
maxillaires; leur corps est toujour.<^ bien écailleux. 
Le plus grand nombre a une vessie natatoire, et de 
nombreux cœcums. Il n j en a qu'une partie qui 
remonte dans les rivières. 

Les Haaeitgs. ( Glupba. L. ) 

Ont deux caractères bien marqués dans leurs inter*» 
maxillaires étroits et courts, qui ne font qu'une petite 
partie de la mâcboire supérieure dont les maxillaires 
complètent les côtés , en sorte (jue ces côtés seuls sont 
protractiles , et dans le bord inférieur de leur corps 
qui est comprimé et où les écailles forment une dente- 
lure^ comme celle d'une scie. Les maxillaires se divisent 
en outre en trois pièces. Les ouïes sont très fendues : 
aussi dit-on que ces poissons meurent à l'instant où on 
les tire de l'eau. Les arceaux de leurs branchies sont 
garnis, du côté de la boucbe, de longues dentelures 
comme des peignes. I^'estomac est en sac alongé; la vessie 
natatoire longue et pointue , et les cobcums nombreux. 
Ce sont de tous les poissons ceux qui ont les arêtes les 
plus nombreuses et les plus fines. 

Les Habengs proprement dits. ( Clvpea. Cuv. ) 

Ont les maxillaires arqués en avant, divisibles longitudi- 
nalement en plusieurs pièces ; rouyertare de la bouche md» 
diocre ; la lèvre supérieure non échancrée. 

Le hareng commun. {Clupea harengus» L.) Bl. 29. i. 

Poisson connu de tout le monde, a les dents visibles 
aux deux mâchoires ; la cafène du ventre peu marquée, 
le subopercule coupé en rond ; des veines sur le sous* 
orbitaire, le préopercule et le haut de l'opercule» Ses 
ventrales naissent sous le milieu de sa 4or8ale; la longueur 
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de ta \èie est cinq foix dans sa longueur totale; et, en 
portant en arrière le distance de son museau à sa première 
dorsale, on atteint le milieu d%i la caudale. Son anale a 
seize rayons. 

Ce poisson fam.eux part tous les ans en été des mers du 
nord , descend en automne sur les c6tes occidentales de la 
France, en léf^ions innombrables, ou pluldt en bancs 
serrés d'une étendue incalculable, qui fraieàt en route, 
et arrivent , presque exténués, à l'issue de la Manche, 
vers le milieu de l'hiver. Des flottes entières s'occupent 
de sa pèche , qui entretient des milliers de pécheurs, de 
saleurs et de commerçants. Les meilleurs sont ceux que 
Tofi prend le plus au nord; une fois arrivés aux côtes de 
basse Normandie , ils sont vides , et leur chair est sèche et 
désagréable. 

Le Mtletj Esprot ou Harehgtiôt , Sprat des Anglais. (Cbt- 
peaspmitus. Bl. ag. ^. ) (i). 

h les proportions du hareng, mais il demeure beaucoup 
plus petite Ses opercules ne sont pas veinés ; une bande 
dvréese montra leiong de ses flancs ati temps du frai. On 
en £ait des salaisons dans le nofd. 

La Blan^fuede, BreidingAes Allemands, JVhitè'BUe des 
Anglais^ (Ciupea laiuièts^ N.) Schonefeld. p. 4r. 

A le corps plus comprimé, le ventre plus tranchant que 
le hareng; sa* hauteur et la longueur de sa tête ont cha- 
cune le quart de la longueur totale. Sa dorsale est plus 
avancée , son anale plus longue , et approchant davantage 
de la caudale. C'est un très petit poisson de la plus belle 
couleur d'argent, avec une petite tache noire sur le bout 
du museau {%) 



(i) Artëdi'ct ses sticcesscurs ont confooda l'esprot avec la sardine. 

(?) £9|)èces yoisînes de la blanquette par les formes : le Catileu , Du- 
liam. , sect. I.II , pi. xxxi , f . 3 {Cl. clupeola , N. ]; — la Sardine de la. 
Martôiique [Cl. Kumeralis , N.), Daham. , ib. , f. 4, — CL mtlanura , 
N., Laccp., V, XI , 3 , sous le nom de Clupanodon Jussieu, mais la des- 
cription se rapporte à La fî{;. xi , 3 , nommée vonéXÂ du clupanodon chr 
noh, — Cl. cowaly îï., Russ., t86, etc. 
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Le Pilchardùes Anglais , ou le Célanda nos côtes. (Clupea 
piichardus, Bl. /^o6.) et mieux Will. pi. I. f. i. 

A peu près de la taille du hareng, a les écailles plus 
grandes; le subopercule coupé carrément; des stries en 
rayons au préopercule, et surtout à l'opercule; sa tête est 
plus courte, à proportion , qu'au hareng, ei sa dorsale 
plus avancée : en sorte que la distance du museau à la 
dorsale n'atteindrait pas la caudale. Les ventrales naissent 
sous la fin de la dorsale. Son aûale a dix-hui frayons; 
deux écailles plus longues se portent de chaque côté sur 
sa caudale. Il se pèche plutôt que le hareng, et surtout 
sur la cdtc-ouest de l'Angleterre. 

La Sardine. {Clupea sardina. N.) Duham. sect. IIL pi. xvi. 

f.4. 

Est tellement semblable au pikh&rd , que nous ne Idî 
trouvons de différence que dans sa taille moindre. C'est 
le poisson qélëbre par l'extrême délicatesse do son goût , 
dont on fiiit des pèches si abondantes sur les c6(es de 
Bretagne. On en prend aussi beaucoup dans la Méditen- 
ranée , où U hareng n'est pas connu (i). 

Les Aloses. (Alosa. N.) 

Se distinguent des harengs proprement dits, par une 
échancrure au milieu de la mâchoire supérieure. Elles of- 
frent du reste tous les caractères des pilchards et des sar- 
dines* 

V Alose proprement dite. {CL alosà. L.) Duham. sect. Ul. 
pi. 1. f. I, 

Qui devient beaticoup plus gfrande et plus épaisse que 
le hareng, et atteint jusqu'à troi à pieds de longueur, s6 
distingue par l'absence de dents sensibles, et par une. tache 

(y) On pourrait eooorc tëparcr des liaren^ propranent dits,k Jan- 
gartoOy Russel , 191, ou Clupea melasKHnm^ Schn. \ et son Ditchcee, 199, 
qui ont la dorsale pla» en arrière que les vealrales et une loft^e anale. 
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înréguliëre noire , derrîëre les oaïes. EUe remonte au 
printemps dans les rivières , et est alors un excellent man-^ 
gcr. Quand on la prend en mer^ elle est sèche et de 
mauvais goût. 

La Finte. {Clupea fuUa. N. Cl. ficia. Lac. ) VenA des 
Flamands, Agone de Lombardie, Lachia, Atachia 
d'Italie, etc. 

Est plus alongée que Talose , et a des dents très marquées 
aux deux mâchoires^ et cinq ou six taches noires le long 
du flanc. On la retrouve jusque dans le NiL Son goàt est 
de beaucoup inférieur (i). 

LfcsCiJIXEU-TASSARTS. (CHAtOESSUsCuY.) 

Sont des harengs proprement dits , oà le dernier rayon de 
la dorsale se prolonge en un filament. Les uns ont les mâ- 
choires égales et le museau non proéminent; leur bouche 
.•est petite et sans denU (s). 

Quelques-uns ont le museau plus saillant que les mâchoi- 
res ^ leur bouche est petite comme dans les précédents* Les 
peignes supérieurs de la première branchie s'unissent à ceux 
du c6té opposé ,' pour former sous le palais une pointe 
pennée très singulière (3). 

(t) Bloch. , pi. 3o, ne donne soas le nom d^alote qa^ane Fboty dont 
le bas ventre était dépouille de ses écailles. Aj. Cl, vetnaU»^ Mitcb., Y, 9; 
— CL œithfoUg, id,, V, 6; — Cl, menhaden, îd. , V, 7; — €^ ata^ 
towaka^ id., V, 8; — C/L palasah, N., Rnssel, 198; — CL kM, icL, 
195 ; Clupanodon ilisha , Hamilt. Bachanan , XIX ,73^^ Clupan, 
ehampole^ H. Buch. , XYIlI, 74 ; et ses aatres espaces , p. al^aSi. 

Les genres Pomolobus , DosôsoHA , Notêmigowi» de M. Bafinesqae 
( Poiss. de rOfaio ) , doivent se rapprocher plus oa moins des aloses , et 
manquent de dents ; mais noos ne les Qomudssons pas asses bien pour les 
placer dëfinidvement. 

ra)Le Cadleu-Utuard des Antilles {Cltip. t^rÛM, Bl.»4o4, fl 3 ) , 
Dnham*9seot. III, pi. xzxi,f. 3; — Peddakome, Rassel, 197» —> 
Megalops oglûuii Lesnenr, Se. nmt. Philad., I, 359$ — ^* notatus, 
id. » 36 ^ — 9f. eepedianas , id. ib. 

(3) Clup. nasuSf B).|4379<Ni Kome^ Rassel, 196. 
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Nous plaçons à la suite des vrais harengs^ quelques 
genres étrangers qui s'en approchent par leur Ventre 
tranchant et dentelé. 

Les Odowtocwathes. Lacép. (Gwathobolus. Schn.*) 

Ont le corps très comprimé , à dentelures très aiguës 
jasqu'à l'anus; l'anale longue et peu élevée, une très 
petite dorsale frêle , qui est presque toujours détruite > 
six rayons aux ouïes; ]eujv maxillaire se prolonge un 
peu en pointe , et est armé de petites dents dirigées en 
avant. On ne leur a point aperçu de ventrales (i). 

On n'en connaît qu'un de Cayenne^ 

VOdontognathe aiguillonné,^l^céf. II. vu. a. 

A peu près de la forme d'une petite sardine^ maîé en 
core plus comprimé. 

Les PnisTiGASTRBs. ( Pristigastbr. Cuv* ) 

Ont la tête et les dents comme les harengs ordinaires; 
quatre rayons aux ouïes , et paraissent aussi manquer 
de ventrales; leur ventre très comprimé ^ forme un arc 
convexe tranchant et dentelé. Il y en a dans les denx 
Océans (2). 

Les NotoptèRes. ( Notoptb^us. Lacép. ) 

Long-temps placés parmi les gymnotes, se rappro- 
chent davantage des harengs. Leurs opercules et leurs 
joues ont des écailles ; leurs sous-orbitaircs^ le bas de 

î i 

(i } M. de Lacëpède n^ayant vu qu'on iiidivida mal conserve, a crn 
qae seê mazillaircx étaient naturellement dirigées en avant de la bonche 
comme deox cornes j mais c'était un accident. Ils sont placés dans ce 
genre comme dans tous les autres. C'est sur cette idée erronée qu'a ét^ 
foimé le nom de Gnaihoholus ( lançant ses mâchoires )• 

(a) Pn tardoore^ N./Russel, iQÎj^— Pr, eajranusj N.,Esp. noav. 

TOMK II. 21 
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leoi's préopercules et leurs iuieropercules > deux frètes 
de leur mâchoire inférieure et la carène dé leur ventre y 
dentelés; leurs palatins et leurs deux mâchoires armés 
de dents fines, et la supérieure en grande partie formée 
par le maxillaire; leur langue garnie de fortes dents 
crochues. Ils n'ont qu'un seul rayon ^ mais fort et os- 
seux à la membrane des ouïes ; deux ventrales presque 
imperceptibles sont suivies d'une très longue anale « qui 
bccupe les trois quarts de la longueur , et s'unit y comme 
dans les gymnotes y à la nageSire de la queue , et sur le 
dos, vis-à-vis du milieu de cette anale, est une petite 
dorsale à Payons mous. 

On en connaît un des étangs dVau douce des Indes, 
Gymnotus nofop/eri/^^ Pal 1. , Spio.^Vl^ p]« vi, f. 2. Clupea 
synura, Sch. y ^'à6. Noioplère kapirat y Lacép. (i). 

Les Aiïghois. ( Engraulis. Cuv. ) 

Forment un genre assez différent des harengs , par sa 
gueule fendue jusque loin derrière les yeux, par des 
ouïes encore plus ouvertes, et dont les rayons sont au 
nombre de douze et davantage; un petit mu$eau poiniu 
sous lequel sont fixés de très petits intcrmaxillaii*es^ saille 
en avant de leur bouche ; les maxillaires sont droits et 
alongés. 

Les plus connus n*ont pas même le ventre tranchant; leur 
an^le est courte, et leur dorsale placée vis-à-vis des ventrales. 
1/ Anchois vulgaire. (CL encrasicholus* L.) Bl. 3o^. 

Long d'un empan , à dos brun bleuâtre, flancs et vcn« 
tre argentés, se pèche en quantités innombrables dans la 
Méditerranée , et jusqu'en Hollande ; et on le prép|ire , 
après en avoir àié la tète et les intestins, pour servir comiue 
assaisonnement. C'est un des mets les plus répandus.' 

(i) Ceêt bien la Tand^ à$ mer de Bontiat, nkL, 78, m«B son pas l« 
capmu ou pwtgais , R«ji., feoffle lôy fig. 90 » qoi a de longuet Tciit «aies . 
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Le Mélct. {En^. meletta. N.) Duham. sect. VI , pi. m , f. 5. 
Est wae espèce plus petite de la Méditerranée , à profil 
moins convexe. 

L'Amérique eo a plusieurs espèces remarquables , dont 
une sans aucunes àeni$ {Engr. edeninlits. N.)> Sloane, 
Jam.,II;pl. aSo^f. a (i). 

D'autres ont ^ comme les vrais harengs, le corps com- 
pûmé, et le ventre tranchant et dentelé (i). 

Les Thbi8S£8< (Tbuyssa. (^uv.) 

Ne diffèrent des anchois à ventre dentelé qud par un grand 
prolongement de leur^ maxillaires. • 

On n'en connaît qno des Indes orientales (3). 

. Les MÉaALOP£9. ( MiGALOPS. Lacép. } 

Ont les mâchoires constituées comme les harengs 
proprements dits , auxquels ils ressemblent aussi par la 
forme générale , et par la disposition des nageoires; mais 
leur ventre n'est point tranchant , ni leur corps oom* 
primé; des dents en yelours ras garnissent leurs mâ- 
choires et leurs os palatins ; on leur compte beaucoup 
plus de rayons aux ouïes ( de vingt-deux à vingt* 
quatre) y et le dernier rajon de leur dorsale» souvent 
même de leur anale , se prolonge en filet , comme dans 
les caïUeux-tassarts. 

L'Amérique en a une espèce ( la Savalle ou Apaliké)^ 

• 

(i) Aj. Engr, lemmsoatusj N. , ou piquitinga^ M^rgrl, i5g, Spii, 
xxui; — le StoUphore commersonien ^ Lacép. , 'V,zn, i , on jyiittoo^ 
Ecusd. 187^ probableinent VAthwinm austraUs, Wbîte» p. 1969 f. 1 ; 
— U QupA tuberculeuse, Lacép., V, p. 460. iVl J9. Sa CÎupilè raie 
J^orgem, ne dKRre pas de son StoUphore^ 

(3) Clupea atherinoides , Bl.j — CL CeZora , Bach. , II, 7s; — Cl. 
phasuy là. y p. a4oi ^- Poorwa^ Bussel, 194* 

(3) Clupea seOrostrit, Broussonoet , dés. Icht., copié Mgrcl* 3i6r 
— C/. m)rstut on Pei^d^ poorawah, Batsel, 190 j -^ oH^staXfïH, , 
Sc]m.\ 83; «- Poorawak , Rossel, 189. 
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Clupêaçyprinûides^U, ^oS^d'sLpThs Plumier; Cl. gigarUeaf 
Sh.j Camaripu guaçu. Margr., qui atteint jusqu'à douze 
pic^s de longueur, et n'a que quinze rayons à la dorsale : 
son anale a aussi un filet. Il y en a une autre aux Iodes ^ 
confondue mal à propos avec la précédente : le Mégalope 
filamenteux y Lacép. V, iiii, 3^ sous le faux nom d'apa- 
like. Russel , sio3. Elle a dix-sept rayons à la dorsale. 

Les Élopbs. ( Elops. L. ) 

Ont tous les caractères desmégalopes, mais manquent 
de filet prolongé à la dorsale; leur forme est un peu 
plus «longée ; on leur compte jusqu'à trente rayons et 
plus à la membrane des ouïes; une épine plate arme 
le bord supérieur y et Tinférieur de la caudale. 

On en trouve dans les deux hémisphères (i). 

Les Butiriws. ( Butirinus. Commerson. ) 

Ont avec des mâchoires composées comme celles des 
harengs , et le corps alongé et rond comme les élops et 
les mégalops, le museau proéminent comme les anchois , 
la bouche peu fendue, des dents e A velours aux mâ- 
choires ; douze ou treize rayoùs aux ouïes; et ce qui fait 
leur caractère le plus distinctif , des dents en pavés ar- 
rondis et serrés sur la langue, le vomer et les palatins. 

On en trouve aussi dans les deux Océans. 

(i) V Elops àt la mer des Indes est VArgentina machnata de Forskal , 
et le Mugit salmoneus de Forster,Bl. Schn. , p. lai • qaoiqa'ilne lai 
donne qoe quatre rayons branchiaux , je m^eo suis assarë par sa fi^re. 
C'est aussi le Jinagow , Russel , 1 79 , et le Synode ehinotM , Lacép. , V , 
z, I. L'élops d* Amérique est le Afugit appendieutatsu de Bosc, on 
Mugilomort Anne-CaroUne^ Lacép., V, 898 ; le Pounder^ Sloane, Xam. , 
II, pi. aSo, f. I . Jj A rgentina earoUna , tiin. , est bien sûrement aussi le 
même poisson y bien quHl n^en cite qu'une très mauvaise figure , Catesb . , 
II , xxiv ; mais le Sauras maxùnus, Sloane, II , pi. ^iSi, 1, que Ton cite 
d'ordinatvê^mme sjnonyme de Félops , est d^an tout autre genre. Cest 
VEsox sjrnodas, lÀn, , Synode fascé y Locep, , ou , ce qui revient an 
même , un de nosiS'acimf qui avait po-du sa nageoire adipeuse. 
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Les élopes et les butirins sont de beaux poissoijs ar- 
gentés^ à beaucoup d'arrêtés , à cœcums nombreux, qui 
deviennent grands; et donnent de bon bouillon (i). 

Les Chirogewtres. ( Chirocentrus. Cuv- ) 

' Ont^ comme les harengs ^ le bord de la mâchoire su- 
périeure formé au milieu par les intermaxillaires ^ sur 
les côtés par les maxillaires qui leur sont unis; les uns 
et les autres sont garnis^ ainsi que la mâchoire infé- 
rieure , d'une rangée de fortes dents coniques y dont 
les deux du milieu d'en haut et toutes celles d'en bas 
sont extraordinairement longues. Leur langue et leurs 
arcs branchiaux sont hérissés de dents en cardes, mais 
ils n'en ont point aux palatins ni au vomer. Leurs 
ouïes ont ^sept ou huit rayons» do&t les externes fort 
larges. Au*dessus et au-dessous de chaque pectorale est 
une longue écaille membraneuse pointue » et les rayons 
pectoraux sont fort durs; leur corps est alongé , com- 
primé^ tranchant 9 mais non dentelé en Cessons; leurs 
ventrales entrémementpetites et leur dorsale plus courte 
que l'anale , vis-à-vis de laquelle elle est placée. L'es- 
tomac est un long sac grêle et pointu^ le pylore près 
du cardia y la vessie natatoire longue et étroite. Je ne 
trouve pas de cœcums. 



(z) Le BuUrin banane de G>mmer8oa , Lacëp., Y, 4^ » 4^i ^*^ auui son 
Synode renard, id., Y, pi. voi, f. a, oa Esox vulpesi, Lin., Catesb.. 
II, I, a, copie Encyclop, 2g^, est un poisson de la mer Atlantique sur 
les; côtes d^ Amérique , le même que VUbarana de Margrave, Bras., 
i54, ou CJupea brasiliensis, Bl. Sdin. j que •P^m/a de Brownej 
que VAUtula gonoiynchus , Bl. Schn. , p. 4^3 , ou Albula plumieri, 
id. y pi. 86; qnelt Clupék macroce'phaU, Lacép. , Y , xiv , i, et que 
le Macabi, Parra, pi. 35, f. 4» ou Amia immaeulaia , hl. Schn., 
45i . Spix en a deux, pi. xxiii , a , et xxiv. — Le BuUrin des Indes est 
V A rgendnaglossodonia y ToTÙi y ou Argentine bonuk , Lacëp., VEsoz 
argenuus, Forster , ap. , Bl. , Schn., 396. N'ayant vu que l'espèce d'A- 
mérique , je ne connais pas encore bien leurs caractères distinctifs. 
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On D'en connaît qu'un argenté de la mer des Indes (i). 

Les Htodows^ Lesueur. 

Onl la forme des harengs , le ventre trancbant nais 
non dentelé; la dorsale vis'^à-yis de l'anale, huit ou 
neuf rayons aux ouïes ^ et dés dents en crochets aux 
mâchoires y au vomer , 4L ux palatins et à la langue^ 
comme les truites. 

Ceux que 1 on connaît , vivent dans les eaux douces 
de rAmérique septentrionale (s). 

Les Ertthrins. ( Ertthiunus. Gronov. ) 

Ont comme toute cette famille, de petits înlermaxil- 
laires et les maxillaires faisant une grande partie des côtés 
de la mâchoire supérieure ; une rangée de dents coniques 
occupe les bords de chaque mâchoire> et parmi celles de 
devant il enestquelques-unesplusgrandesquelesautres. 
Les palatins on tchacun deux plaques dedents en velours* 
Il n'y a que cinq rayons larges aux ouïes. La tête est ronde^ 
mousse, gartfie d'os durs et sans écailles. Des sous-or« 
bi laires durs couvrent toute la joue. Le corps est oblong, 
peu comprimé , revêtu de laides éôailles comme dans les 
carpes. La dorsale répond aux ventrales. L'estomac eet 
un large sac , et il y a beaucoup de petits cœcums. La 
vessie natatoire est très grande. 

Ces poissons habitent les eaux douces dans les pays 
chauds , et leur chair est agréable (3). 

(i ) V£sooe cftirocentre , Lacép.» V, yiu, i, sabre ou sûbran de Com- 
tncrson , qui est le même poUson que le Clupea dentex , Sclm., p. 4^^ « 
Forsk. .p. 7a , ou que le Clupea dorah , Gm. , eique le WaUah , Russel » 
199. Cest probablement aouL le ^tfmra^ ou cAn«e« des Moluques, Ren. , 
VIII, S5. 

(9) Jfyo<ion6i<Kialus , I^esueur, Ac. dos Se. nat. dePfailad., I, pi. xiT^ 
et p. 367 ; — * ^. tergisusj id., ib., p. 3d6. 

(3) £sox malaifaricusy BL, ^i)'2\^^SynoJusetYthrinus,'B\. Sdm.yGron», 
M^'.s., Vîï , 6 , — iÇrw lareira^ Bl. Schn. , pi. 79, Margr., i57 \ — Sy^n. 
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Les Amies. ( Amia. L. ) 

Ont beaucoup de rapport avec les Eijtbrins^ par leurs 
mâchoires , leurs dents . leur tête couverte de pièces 
osseuses et dures , leurs grandes écailles, les rayons 
plats de leurs ouïes ^ mais ces rayons sont au nombre 
de douze. Entre les branches de leur mâchoire in* 
férieure est une sorte de bouclier osseux^ dont on 
voit déjà un commencement dans les mégaiops et les 
élops; derrière leurs dents coniques en sont d'autres 
en petits pavés , et leur dorsale qui commence entre 
les pectorales et les ventrales s'étend jusque près de la 
caudale. L'anale au contraire est courte. Les narines 
ont chacune un petit appendice tubuleux. L'estomac 
est ample et charnu , l'intestin large et fort , sans cœ- 
cums^ et ce qui est bien notable^ la vessie natatoire est 
celluleuse comme un poumon de reptile. 

On n'en connaît qu'une, des rivières de Caroline, on 
elle vit' d'écrevisses {Amia calva, L.), Bl. Schn., 80 (i). 
Elle se mange rarement. 

Les Yastaés. ( Sudis. Cuv. ) (t). 

Sont encore des poissons d'eau douce qui ont tous le^ 
caractères des érythrins , excepté que leur dorsale et leur 
anale , placées vis-à-vis l'une de l'autre et à peu près 

palustris , Bl. Scba., maUtraçue , Mar^. ^ 169 ; — ■ Efyikrimu , tœnialus , 
Spix , XIX; — Probablement aassi VEsox gymnocephalut , Lin. 

JV. ^. Le Sjrnodus vnlpes , canna seulement par Caiesb., Il , szx , me 
paraît le méme^oe le Butirin banane , et je crois qne le Sjrnodus sfnodu^, 
Scbn. , que l'on ne connatt que par une figure de GronoWas , Zoopb. 
et Mus., VII ^ ^, n'est qu'on Salmo sauras qui avait perda la seconde 
dorsale. VEsox synodus^lAn., aatant qu'on en peut juger par sa courte 
deccrlptioA , n'est pas le même. 

^{i)jy.B, VAtnia immaculata, Scbn. , ^5 j , on Macahi^Vw^^ XXXY , 
1,5,5, n'est autre que le BtMîrin banane 

(a) Sudis j nom employé par Plinç, comme synpnyme de sphyrœna. 
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égales çDtre elles, occupent le dernier tiers de la lon- 
gueur du corps. 

On en possède un à museau ccnirt , rapporté du Sénégal 
par Adanson, que M. Ruppel a aossi trouvé dans le Nil , 
Sudis adansondî , Nob.; et un autre de très grande taille , 
à museau oblong, à grandes écailles osseuses, à tête sin- 
gulièrement rude^ du Brésil (Sudis gigas, n. S. pirantcu , 
Spix, xvi)'. M. Ëhrenberg en a décoyivert un troisième dans 
le Nil {Sudis niloticus^ £br.)y ou il a observé un tuyau 
singulier , contourné en spirale qui adhère à la troisième 
branchie , peut-^tre est-ce quelque disposition analogue k 
celles que nousavons#bserYées dans les^na^as, etautrçs 
genres voisins. 

Ijbs Ostéoglosses. ( OsTEOGLOSSUM. VandelU. ) 

Ont beaucoup de rapports avec les sudis y et s'en dis- 
tinguent surtout par deux barbillons qui leur pendent 
sous la symphyse de la mâcboire inférieure; leur anale 
8*unit à leur oaudale y leur langue est osseuse etextraor- 
dinairement âpre^ par une multitude de petites dents 
courtes, droites et tronquées, qui la recouvrent au 
point qu'elle sert comme de râpe pour réduire les fruits 
en pulpe ou en exprimer le jus. 

On en connaît une espèce assez grande du Brésil (Oj^eo- 
glossum FandcUiiy u., ou Ischnosoma bicirrhosumj Spix, 

XXV ). 

Les Lépisostées. Lacép. ( Lepisostbus. ) 

Ont un museau formé de la réunion des intermaxil- 
laires , des maxillaires et des palatins , au yomer et à 
relhmoïde;.la mâcboire inférieure Tégale en longueur; 
et l'un et l'autre, hérissés sur toute leur surface inté- 
rieure de dents en râpe , ont le long de leur bord une 
série de longues dents pointues. Leurs ouïes sont réunies 
sous la gorge par une membrane commune qui a trois 
rayons de chaque côté. Ils ^ont revêtus d'écaîlles d'une 
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dureté pierreuse; la dorsale et TÉ^nale sont vis-à-vis <' 
Tunç de l'autre et fort en arrière. Les deux rayons ex- 
trêmes de la queue et les premiers de toutes les autres 
nageoires sont garnis d'écailies qui les font paraître den- 
telés. Leur estomac se continue à un intestin mince, 
deux fois replié y ayant au pylore beaucoup de cœcums 
courts ; leur vessie natatoire est celluleuse comme dans 
Tamia, et occupe la longueur de l'abdomen. 

On les trouve dans les rivières et les lacs des parties 
cbaudes de l'Amérique (i). Ils deviennent grands et 
sont bons à manger (a). 



Les Bichirs. ( Poltpterus. Geoff. ) 

Ont les bords de la màcboîre supérieure immobiles 
et formés au milieu par les intermaxillaires , et sur les 
côtés par les maxillaires ; une pièce osseuse chagrinée 
cop^me celles du reste de la tête couvre toute leur joue; 
ils n'ont aux ouïes qu'un rayon plat; leur corps alongé 
est revêtu d'écaillés pierreuses comme aux lépisostées, 
et, ce qui les distingue au premier coup-d'œil de tous 
les poissons , le long de leur dos régnent un grand nombre 
de nageoires séparées^ soutenues chacune par une forte 
épine qui porte quelques rayons mous y attachés sur sa 
face postérieure. La caudale entoure le bout de la queue^ 
.l'anale en est fort près; les ventrales sont très en arrière; 
les pectorales portées sur un bras écailleux un peu alongé. 
Autour de chaque mâchoire est un rang de dents coni- 

(i) Je ne crois pas qae le poisson des.Indes Orientales, Renard, VIII , 
f. S6. Valent., III, 4^9) soit» comme le veat Blocli, VEsox osstus; c'est 
plutôt une espèce d^orphie. 

(q) Le caïman, Esox osseus-, L., Bl. , Sqo; — le Lépisosiée spatule y 
Lacdp. , V , VI, a, et les antres espèces ou variétés décrites par M. Rafi- 
nesque, poiss. de l'Ohio, p. '7a et suivantes. 

N, B. Sous le nom éiEsox viridis, Linnaeus parait avoir rduni une 
tlescripiion de V Orphie envoye'e par Garden> avec la fig. du Caïman 
djane'e par Catcsbjr , II, xxx. 
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ques, et derrière , des dents en yelours ou en-raps. 
Leur estomac est très grand; leur canal mince, droit, 
avec une valvule spirale et un seul cœcum; leur vessie 
natatoire double, à grands lobes , surtout celui du c&té 
gauche , communique par un laige trou avecraesopbage. 

II y en a une espèce à seize dorsales, découverte dans le 
Nil par M. Geoffroy {Pofypterusbichir, ), Geoffr., Ann.Mus. 
I , V ; et une autre du Sénégal , qui n'a que doute dorsales 
sur le dos P. senegalus, n» Leur chair est bonne k manger. 

LE TROISIÈME ORDRE DES POISSONS^ 
Ou cKLci DES MALACOPTÉRTGIENS SUBBRACHIENS, 

Se caractérise par des ventrales attachées sous les 
pectorales, et dont le bassin est immédiatement 
suspendu aux os de Tépâule. 

Elle contient prescpie autant de familles que de 
genres. 

La premièpe on oelle 

DES GADOIDES. 
Se composera presque entièrement du grand genre 

Dbs Gàdes. (Gadus. L. ) (3) 

Jieconnaissable à ses ventrales j attachées sous la gorge 
6t aiguisées en pointe. 

Leur corps est médiocrement alongé, peu comprimé, 

(i) GaJus est dans Athcnëe le nom grec d*un poisson autrement appelé 
onos. Arte'di Ta applique^ à ce genre , afin d^ éviter ceux d*ono*, d'asellaSy 
de mustela , employés par leî anciens , et que les premiers iclityologistci 
modernes ont cru , quoique sans preuve , désigner quelques-uns de nos 
gades, mais qui étant aussi des noms de quadrupèdes, auraient pvodaitde 
rambigaité. Gadxu^ ressemble d'ailleurs au nqin anglais de ces poissons^coi?. 
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cony<ert d'écailles molles, peu yolamineuses; leur tête 
bien proportionnée y'^tns écailles; toutes leurs nageoires 
molles; leurs mâchoires et le devant de leur vomer 
armés de dents pointues^ inégales , médiocres ou pe- 
tites , sur plusieurs rangs et faisant la cardé ou la râpé; 
leurs ouïes grandes , à sept rayons. Presque tous por- 
tent deux ou trois nageoires sur le dos , une ou deux 
derrière l'anus y et une caudale distincte. Leur estomac 
est en forme de grand sac, robuste; leurs cœcums sont 
très nombreux et leur canal assez long. Us ont une' 
vessie aérienne , gi'ande, à parois robustes, et souvent 
dentelée sur les côtés. 

La plupart de ces poissons vivent dans les mers 
iroides ou tempérées, et donnent d'importants articles 
de pèche. Leur chair blanche, aisément divisible par 
couches , est généralement saine , légère et agréable. 

On peut subdiviser les {];ade8 comme il suit. 

Les Morues* 

A trois nageoires dorsales, deux analeé; un barbillon 
au bout de la mâchoire inférieure : ce sont les plus nom- 
breux. 

La Morue proprenent dite, ou Cabeliau. {Gadus Morrhua. 
U)Bi.64.(i). 

Longue de deux et trois pieds , à dos tacheté de jaunâtre 
et de brun^ habite dans toute la mer du Nord , et se 
multiplie tellement dans les parages septentrionaux , que 
des flottes entières 8*y rendent chaque année pour Ja 
prendre, la saler, ia sécher, et en fournir à l'Europe et aux 
colonies. £n France, on nomm^'la morue fraîche Vabeliau , 
d'après le nom hoHaudais de ce poisson. 

VEgrefin. {Gadus ^gie/iniis.L.)liL 62. 

\ dos brun, k ventre argenté, à ligne latérale noire; 

(1) Bélon croît qac morrhoe rient de merviHsl, nom qu'il dit augUis, 
mais que j( ne tronve plus dans les auteurs modernes de cette nation. lU 
la nomment cod, cod-Jtâh. 
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une tache noirâtre derrière la pectorale; aussi nombreux 
que la morue dans les parages du-nord, mais d*un goût 
moins agréable. Quand il est salé , on le nomme Hadou , 
d'après sou nom anglais Hadok (i). 

Le Dorsch ou petite Morue, (Gaduis callarias. L.)B1.63. (a). 
à Paris y Faux Merlan, 

Tacheté comme la morue; mais d'ordinaire beaucoup 
plus petit , et à mâchoire supérieure plus longue que l'au- 
tre. C'est l'espèce la plus agréable à manger fraîche; elle 
. est surtout recherchée sur les côtes de la mer Baltique (3). 

Les Merlans. 

Où le nombre des nageoires est le même que dans les 
morues, mais qui manquent de barbillons. 

Le Merlan commun. {Gndus Merlangus» L.) BL 65. 
Est connu de tout le monde le long des côtes de l'Océan, 
à cause de son abondance et de la légèreté de sa chair. Ou 
le distingue à sa taille d'environ un pied , à son dos gris- 
roussâtre^pâle 9 à son ventre argenté, et à sa mâchoire 
supérieure plus longue. 

Le Merlim noir, Charbonnier^ Colin ^ Grelin ^ etc. {Gadus 
carbonarius, L.) Bi. 66 (4)- 
Deyietit du double plus grand que le merlan; est d'un 

( i) Egrefin oa plutôt eagUfin , dtait aatrefois son nom anglais selon 
Bélon et Rondelet. C'est le schelfiseh d^Aaderson et des Allemands , Hol- 
landau , Danois , etc. 

(a) Dorsch, nom de ce poisson sur les côtes de la mor Baltique. Cal- 
iarUuy colorias , etc. dtaient des noms anciens mal détermines , mais qui 
ne convenaient sûrement pas à un poisson étrangers la Méditerranée. 

(3) Ajoutez le Tomcod {G. tomcodus , Mitcliill.); — le tacaud, godcy 
mollet ou petiu morue fratche{ O, bàrhatusy Bl. i66); — le capelan om 
officier ( G. minutât , BL , 67, 1 ) j — la wachnia , G. macrocephalus , 
Tiles., Ac. de Pëtersb., II , pi. xvi 5 — Gadus gracilis , Id., ib., pi. xviii ; 
— le Solda {Gad. suida ^ Lepcchin, Nov. Com., Pelrop., XVÏII, p. v, 
f. I , copie encycl., f. 36o j — le Bil>. ( Gad. luscus , Pcnn. cop. encycL, 

20:1 ; — - Gad. biennotdes, pcnn., cop. encjcl., 363. 

(4) Son nom ordinaire colin , vient de celui qu'il porte dans les langues 
du Nord, koJdJîsch , coaljish^ itoisson charlxïnnler. 
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Ibrun foncé , et a la mâchoire supérieure plu» courte , et 
la li^e latérale droite. La chair de Tadulte est coriace«On 
le a^le et ou le sèche comme la morue. 
Le Lieu ou Merlan jaune. (G. poUachius. L.) Bl. J58. 
A les mâchoires et presque la taille du précédent; est 
hrun dessus , argenté dessous , et a les Aancs tachetés* Il 
vaut mieux que le colin , et ne cède qu'au merlan et au 
dorche. Tous ces poissons vivent en grandes troupes dans 
rOcéan atlantique (i). 

Les Merluches. 

Qui n'ont que deux nageoires dorsales, une seule à l'anus, 
etqifi manquent de harhillons comme les merlans. 

Le Merlus ofdinaire. {Gadus Mertuccius. L.) Bk i64. 

Long d'un à deux pieds , et quelquefois beaucoup plus j 
k dos gris-brun , à dorsale antérieure pointue , à mâchoire 
inférieure plus longue. On le pèche en abondance égale 
dans l'Océan et dans la Méditerranée, où les Provençaux 
lui donnent le nom de merlan. Salé et séché dans Je nord, 
il prend celui de stock-fisch , qui se donne également à la 
morue sèche (a). 

Les Lottes. (Lota. Cuv») 

Joignent a deux nageoires dorsales et une anale, des 
barbillons plus ou moins nombreux. 

La Lingue ou Morue longue* {Gadus molua, L.) BI. 
69. (3). • 

l>e trois à quatre pieds dS long; olivâtre dessus, 
argentée dessous ; les deux dorsales d'égale hauteur; la 
mâchoire inférieure un peu plus courte, portant un seul 
barbillon* 

Ce poisson, aussi abondant Çue la morue, se conserva 

(1) Ajoutez le sef, G^us virens, Ascan. , a5. 

(a) Aj. Gad. mageUanietay Forst., ap., BL, Schn., p. 10; — Gad. 
maraldi , Risso , première éà.yt 1 3. 

(3) Lœngay iœnge, Hng, noms de ce poisson en divers i>ay$ da Nord. 
Molua , corrnption de fnorrhua , appliqua à celte espèce par Charleton. 
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aussi aisément; et fait uu article presque aussi impc»rtanc 

de pêche (i). 

La Lotte commune ou de rivière > {Qadus Loto,) Bl* 70. 

Longue d'un et deux pieds ; jaune, marbrée de brun ; 
un seul barbillon au menton ; les deux nageoires d'égale 
hauteur. C'est le seul poisson de ce genre qui remonte 
avant dans les eaux douces. Sa tète un peu déprima, et 
son corps presque cylindrique , lui donnent un aspect 
particulier. On estime fort sa chair, et surtout son foîe , 
qui est singulièrement volumineux (2). 

On pourrait encore distinguer parmi lea lotte; 

Les HoTKLtBs. ( Motella. Cuv.) 

Dont ladorsale antérieure est si peu élevée, qu'on a peîue 
k l'apercevoir. 

La Mustèle commune. (C 3fustela L.) Bl. i65^ sous le 
Dom de G, tricirrhatus. 

Brun-fauve, à taches noirdtres; deux barbillons à la 
mâchoire supérieure; un à l'inférieure (3). 

Les Brosues. (Baosmus Cuv.) 

N'ont même point de première dorsale «éparée, mais une 
seule et longue nageoire, qui a'éieod jusque tout près de 
la queue. 

^ On n'en connaît que dans le nord. L'espèce Ja plus com- 
mune (Cr. brosme. Gm.^ Penn., Brit. zool., pL 54, ne 
descend pas plus bas que les Orcades. Il paraiî qu'il y en 

(i) Aj. Gaâui bacchus, Forster, ap., BL, Scba., p. 5S ) — - Lota ehn- 
gâta,, RÏMO , deoiièflae éd. ,* f. f 7 . • 

(a) Aj. Gadui nutculosus, Lesaear, Ac, Se. naU, Phklad., I. p. 83. 

(3) Ajoutez aax motelles le Gadus êimMoiu , âehn., pi. 9; 00 G. ^a- 
^ueoirrhatm , Penn., Brit. ZooL, pi. 33 , nomiu^ mal à propoj mus9eU 
parBloch et Gmel. Comparez aossi les Mustela macÊiimta tljusca^ Ritso, 
dmnîènie ëd., p. a i5 » et les BUnniaê iwpm et têbmâ » Rafincsqne, Ca- 
xatt.ypl. III, f. a «ta. 
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a encore en Islande une espèce plu^ grande. (G, iub,)^ 
nouv. Mém. de Stockh., XV, pi. 8(1). 

Tous ces poiiBSons se salent et se sèchent. 

Enfin dans 

Les Brotules. (BrotulaCuv.) 

La dorsale et Tanale s'unissent avec la caudale en une seule 
nageoire , terminëe en pointe* 

On n'en connaît qu'un des Antilles, à six barbillons 
{Énchelyopus barbatus, Bl.^ Schn .), Parra.^ pi. xxxi, f. 2 {1), 

Les Phygis. Arléd. et Schn. (3). 

N^ diffèrent des .autres gades que par des ventrales d'un 
seul rayon^ souvent fourchu. D'ailleurs, leur tête est grosse, 
leur menton porte un barbillon , et leur dos deux nageoires, 
dont la seconde longue. Nos mers en possèdent quelques 
espèces. 

Laplus commune, dans la Méditerranée» s'y nomme 
Molle ou Tanche de mer (Phycis MediterrancuSy Laroche, 
Pkycistinca, Schn., Blennius phfciSyh.)^ Salvian , foK 
l3o. Sa dorsale antérieure est ronde, et pas plus élevée 
que l'autre^ ses ventrales à peu près de la longueur de sa 
tête. 

Une autre qu'on pAche aussi dans lX>céaa , 

Le Merlus barbu , Daham. H , pi. xxv, f. 4. (Ph^cis bien- 
nouies* , ScBn.)y Gadus jdbiduSy Gm., Biennius gadtndes , 
Risso. GadusJurcaiuSy Penn., etc. 

A sa première dorsale plus relevée, et son premier rayon 

(1) On donne aussi abx brosmes , en piusiears cantons, les noms de 
lingues et de dorches, Voyc« Penn. , loc, cit. et Olafsen , voyage en IsL, 
tmd. ft.'y pi. 97 et 18. 

(3) Mes quatre subdhrbioQS des lotes , des motelUs^ des èrosmes et des 
hrotuUs^ sont réanies par Sclineider dans le genre enchelyopus. Ce nom 
totraé originairement par Klein , pour toutes sortes de poissons alonigds , 
signifie anguiUiforme. Gronovius le r^ervait an BUnnius viyiparus qui 
est mon genre xoairc^ 

(3) Phycia, nom ancien d'un gobie. Bondelet Ta* applique à notre 
première espèce dosi Ârt^di avait fidt un genre, réani aux blennies par 
Lhinaeus, et réubli par Bloch., éd. de Scbn , p, 56* 



Digitized by 



Google 



556 POISSONS 

très alongé; les ventrales deux fois plus longues que 
la tète(i). 

•Les ItiiciGEPSé 

Ont la tête plus déprimée que les phycis et que tous les 
autres gadeSt et la dorsale aDtérieure si petite , qu'elle est 
c^mine perdue dans l'épaisseur de la peau. 

On n'en a encore que de l'Océan (2). 

On lie peut rapprocher que des gades te genre 
suivant : 

Les GR£NADi£as. ( Magrourus. Blocli. Lepidoleprus. 
Risse. ) 

Leurs sous-orbitaires s'unissent en avant entre eux 
et avec les os du nez , pour former un museau déprimé 
qui avance au-dessus de la bouche , et sous lequel celle- 
ci conserve sa mobilité. La tête entière et tout le c<»rps 
sont garnis d'écaiUes dures et hérissées dé petites épines. 
Les ventrales sont petites et un peu jugulaires; les pec- 
torales médiocres. La première dorsale est \courte et 
haute; la deuxième dor^le et Tanale, Tune et 1 autre 
très longues, s'unissent en pointe à la caudale; les mâ- 
choires n'ont que des dents trè§ fines et trA courtes. Us 



(1) J^ai donD^ les caractères ci-dessas, ayant à la fois les deux pois- 
sons sous les yeax. Le Batrachoïdes gmelitûy RImo, première ^.f %. 16, 
ne diffère point de noire première espèce. 

Ajoutez VEnchelyopus amtricanus , Scbn., oa Blemùiu cSutbê ^ru^x^ de 
BerL, Vil , i43 , ou Gadus longipes , Miich., 1 , 4. 

jy. B, La fîg. de Sclin., pi. 6, est rapportée mal à propos au Phy- 
cis tinca , comme Ta bien remarque M. de la Roche, Ann duMos., XHI, 
p. 333 , c^est plutôt celle du G. longipes, 

(a) Le Gadus ranmw, MuIL, Zool., Dan., pi. 45. BUmwis raninus, 
Gmel. BatrackouUs bîennioîdesy Lacép. Phycis ranina^BL, Scbn., 57; 
— le Gadtis trijureatus , Penn., Brit., Zool., III , pi. 3a. Phycis fiuca, 
Scbn. 
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yiveat a de grandes profondeurs , et rendent un ^n 
comme les grondins quand on les tire de l'eau. 

On en connaît deux espèces , des profondeurs de nos 
deux mer.^; LepidoLcœloHuynchuset tntctyrkynchus, RissO; 
première édition ^ pL iru> f. ai et aa (i)« 

La deuxième famille des M alacoptérygiens sub- 
brachiens , vulgairement dite , 

1?0ISS0NS PLÀTS> 

Comprend le gi^and genre 

Des Pleurokectes. (Pleuronectes. L. ) (a) 

Ils ont un caractère unique parmi les animaux verté- 
brés, celui du défaut de symétrie de leur tête, où les 
deux jeux^ sont du même côté, lequel reste supérieur 
quand Tanimal nage , et est toujours coforé fortement , 
tandis que le c6lé o\x les yeux manqu!bnt est toujours 
b]^ncbàtre. Le reste de leur corps , bien que disposé en 
gros comme à Tordibaire, participe un peu à cette ir- 
régularité. Ainsi les deux côtés de la bouche ne sont 
point égaux , et il est rare que les deux pectorales le 

soient. Ce corps est très comprimé , haut verticalement; 

■ •■■'■■ ■ ' ' 

(^\)JY,B. Noaf nous sommes assures, par une comparaison immédiate, 
que le LepidoUpruM cœtorkjrnchus de la Mëdiierranée , Risso , première 
éd., pi. Tii , f. aa , ne diffère en rien du Màcrourus rupestris , Bl., 177 , 
ou Coryphœna rupestris , Gmel., Canner, Mdm. de Droutli., III , pi. m, 
f. I. D'un autre côlë, le Lepidoieprus tracfyrkynchns, Risso, ib., f. ai , 
est le même poisson que VOsyceplias seabrusy Rafinesqae, indice, pi. t, 
f. a. La même espèce ou unç très voisine du Japon , est dans l'Atlas du 
Vojaçe de Krnseùstem, pi. lx, f. 8 et 9. Gioma avait donné des %ares 
incomplètes des deUx espèces. Mdm. de TAc. de Turin , vol. IX» pi. i. 
Le Lep. trocftyr. est auui le Mysticetus d^Aldrovande , Fisc., p. 34a. 

(a) Pleuronectes , nom composé par Ariédi , de nXst^pii , le flanc , et 
yi}xT^«, nageur^ parce qu'ils nagent sur le côté; les anciens leur don- 
noient des noms différents selon les espèces , comme Passer , Riiombut, 
Buglotsa , etc. 

TOMB II. 23 
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la dprsaie règne tout le long du dos ; Tanale occupe le 
dessous du corps ^ et les yentrales ont presque Tair de 
la co9tinuer en ayant, d autant qu'elles sont souvent 
unies l'une à l'autre. Il j a six rayons aux ouïes. La ca- 
vité abdominale est petite , mais ^e prolonge en sinus 
dans l'épaisseur des deux côtés de la queue ^ pour loger 
quelque portion de viscères. Il n'y a point de vessie nata- 
toire, et ces poissons quittent peu le-fond. Le squelette de 
leur crâne est curieux par ce renversement qui porte les 
deux orbites d'un même côté; cependant on y retrouve 
toutes les pièces communes aux autres genres , mais 
inégales. 

Les pleuTonectes fournissent , le long des côtes dans 
presque tous lès pays, une nourriture agréable et saine. 

On trouve quelquefois des individus qui ont les yeux 
placés de l'autre côté que le reste de leur espèce, et que 
Ton nomme eontournés ; d'autres où les deux côtés 
du corps sont également colorés, et que l'on appelle 
doubles. Le plus souvent c'est le côté brun qui se ré- 
pète, mais cela arrive quelquefois aussi au côté blanc(i). 

Nous les divisons comme il suit 4 

Las Pluis. (Plxtbssa» Guv.) 

Ont k chaque mâchoire une rangée de dents tranchaotes , 
obtuses, et le plus souvent aux pharyngiens des dents en 
pavés; leur doi*sale ne s'avance que jusqu'au-dessus de rosit 
supérieur, ef laisse, aussi bien que l'anale, un jnlervffJle nu 
entre elle et la caudale ; leur forme est rhomboïdale ; la plu- 
part ont les yeux adroite. On leur observe deux ou trois peti ta 
cœcums. Nos mers en nourrissent quelquès-uues, telles que 

La Plus franche ou Carrelet (a^. (Pleur, platessa. L.) Bl. 4a. 
Reconnaissable à six ou sept tubercules , formant une 

(i) Le JHos»HMloundJiaunJetf Shaw., IV» ii , pi. 43, est un flet ot le 
o6ié blaac est dooMae. 

(a) iV jB. Le nom de earreiet oa petit omrrsmu^ a été applique ftêjt 
queiqnctauieureà la barbae, maU contre Tusa^ de oot odltu et 'de nos 
marches. Le vrai carrelet ^st une jeane plie. 
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ligne sur le côté droit de sa tète y entre les yeux , et aux 
lâches aurore , qui relèvent le brun du corps de ce même 
cAtë. Elle est trois fors aussi longue que haute. C'est l'es- 
pèce de ce «ous-genre dont la chair est la plus tendre (i). 
La File large. {PL latus. N.) 

A les mêmes tubercules que la plie y mais son corps n'est 
qu'une fois et demie aussi long qu'il est haut. On la prend 
très rarement sur nos côtes. 

Le Flet ou Picaud. (Pleur, flesus. LOBl. 44. (Et 5o , sous 

le nom de PL passer.) (a). 

A peu près de .même forme que la plie, à taches plus 
pAleSy n'a que de piptits grains à la ligne saillante de sa 
tête f et porte tout du long de sa dorsale et de soii anale 
un petit' bouton âpre sur la base de chaque rayon. Sa 
ligne latérale a aussi dès écailles bérissëes. Sa chair est de 
beaucoup inférieure à celte de la plie, 'il remonte fort 
haut dans les rivières , et beaucoup d'individus, dans cette 
espèce, sont tournés en sens contraire. 

La Pçle. {PL Polo. N.) Duham. Sect.lX. pi. vi. f. 3 et 4 , 
sous le nom de F'raie Limandellç. 

Est , de forme oblongue , et approchant de celle de la 
sole, quoique plus large, et se distingue des autres plies à 
dents tranchantes par une tête et une bouche plus petites. 
Son corps est lisse, et sa ligne latérale droite. On l'estime 
ici à l'égal de la sole. 

La Limande. {PL Lwumdt^. L.) BU 46. 

Est de forme rhomboVdale comme le flet , et a des yeux 
assez grands; et, entre eux, une ligne saillante. Sa ligne 
latérale éprouve une forte courbure au-dessus de la pec- 
torale. Ses écailles sont plus âpres qu'aux précédents, ce 
qui lui a valu son nom (de lima , limé). Ses dents , quoi- 

(f ) n panitt qiiHl y a daii« le Nord une très grande plie , qui difi^re ^ 
quelques ëgards de celle de nos côtes ; et suf tout |»arce que l'ëpine , der- 
rière fOB anus , demeure cacbde sous la peau ( PI boreaUf , Faber , IsU , 
tome XXI , p. 868 ). 

(a) Le PI. passer d'Artëdi et de Lhiil. n'est point différent dà turbçj. ^ 
celui de Bloch n^est qn^lD vttax flet oontoum^ a gancbe. 

23* 
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quB sur une seule rangée^ comme danS les attires plies > 
sont moins larges et presque linéaires. Le c6té des yeux 
est brun-claîr, avec quelques taahès ef&cées , brunes et 
bJanchâtres. Quoique petite , on l'estime p]us à Paris que 
la pUe, parce qu'elle supporte mieux le transport (i)« 

Les FliStans. (Hippoglossvs. Cuv.) 

Ont avec les nageoires et la forme des plies , les mâchoires 
et le pharynx armés de dents le plus souvent fbrtes et aiguës. 
Leur forme est généralement plus 6blongue« 

La mer du nord en produit un qui devient énormei 
et atteint , dit-on , six et sept pieds de It>ngueur^ «t trois 
pu quatre cents livres de poids. C'est 

Le grand Flétan ou Helbut. {PL Hippoglossus. L.) BK 47. 

II a les yeux 2i droite ; la ligne latérale arquée au-dessus 
de la pectorale. On le sèche , le sale et le vend par mor- 
ceaux dans tout le nord (a). 

La Méditerranée en a de pi us petits , dont quelques-uns 
ont les yeux à gauche^ 

Un d^en tre eux {PL MacroUpidotus^ BK, i qo^ou Citharus^ 
Rondel.y Sii» se distingue par des écailles plus grandes à 
proportion qu'à aucun autre. Il est obiong, et a la ligne 
latérale droite. 

Lbs Tvevots» (RHOMmrs. Cuv.) 

Ont aux mâchoires et au pharynx , comme les flétans, 
des dents en velours ou en carde 5 mais leur dorsale s'avance 
jusque vers le bord de Uniàchoire supérieure, et règne, 
ainsi que l'anale, jusque tout pi-ès de la caudale^ La plupart 
ont les yeux i gauche» 

Dans les uns , ces.yeux sont rapprochés , et leur intervalle 
a une crête un peu saillante. Telles sont les deux grandes 

(() Aj. Pleur, planta , Milchill. ) — Pleur. stellaitUf PalL , Médk de 
TAc. de Fétersb., III , x , x . 

(a) Les PL limandotdos^ Bl., 186, oa Cahanu tuper^ fiondel , 3i5 , 
et pinguit , Faber , lab., tome XXI , p. S70 , paraiueni aiuû des flétaiif 
da Nord. Aj. Pleur, entmeij BL, Schn., ou odaioA , Bnstel, 1 , 69,' — 
PL nalaka , N., 00 Iforée na'uika^ Rusael , 77. 
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espèces de nos c6tes, les plus estimées de tout le genre 
pleurooecte. 

Le Turbot. {PL maximus. L.) Bl. 4g* 

A corps rhomboïdal; presque aussi hs^ut que loug } hé- 
rissé du côté brun de petits tubercules , et 

La Barbue. (PL rhombus. L.) BL 43. 

• A corps plus ovale, sans tubercules , se distinguant en 
outre parce que les premiers rayons de sit dorsale sont à 
moitié Hbres, et ont leur extrémité divisée en^ plusieurs 
lanières. • 

Le TargeurÇPL puncUUus* BI.189O PL Uevis. Shaw. Pleur, 
hirtusy Zool. dan«, pK io3. Kitt des Anglais^ Penn., pi. 
4i^ Rai. syn.j,pL i f. i. Dubam. y sect. ix, pLvy f* 4' 

Est beaucoup plus rare sur nos côtes ; ovale comme la 
barbue ; il n'a pas de lanières ii ses rayons. Ses écailles sont 
rudes; ses dents très fines ^ sa joue garnie comme d'un 
velours ras , et il a des taches et àes points noirs sur un 

fonds brun. (i). 

• 

La Cardine ou Calùnande , PFliiffàes Anglais. (PL Car- 
dinaj N.) Duham. , sect. IX^ pi. vi^ f. 5; et Rai. 170, 
.pi. I n® 2 (a). 

Est tout-à-fait oblongue; ses premiers rayons sont libres^ 
mais simples; ses dents en velours très raz; elle a des. 
taches blanches et noirâtres en paitie jetées sur un fonds 

(i) J'ai Kea de citnre qae le PL unb n aeulaUu , fluao , deusSème éd. , 
f. 35 , est one variëtë de sexe du targear. 

(a) Ces figures nVtaot pas gravées au miroir, montrent les yeux à droite ; 
Ils soQt à gauche. Bloch , par je ne sais quelle distraction , a cru que le 
whfff de Ru et de Pennant, est le targtur^ mais le targeur est le kitl 
de ces deux auteurs. Il suffit d^un coup d'oeil sur la planche I de Rai , où 
ils .sont repnfsenlds tous les deux» pour l'en convaincre. Aj. PL uioceUa^ 
tel, £iplm*, Russel, 76, — PL mocf^losus, N. , Russel, ySj — PL 
aquosuMy Hitch., pi. ii, f. 3 ; — PL hoseUj Riss.9 première ëd., p\|^vn , 
f. 33 ; — PL aramaca , N., Margr., 181 , très différent du PL maerole- 
pUotus qui est non pas do Bfésil , mais de la Méditerranée, et ayec le-; 
quel Bloch Fa confondu. 
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brun. On la prend aussi sur nos côtes da la lianciiei mais 
rarement. 

La Méditerranée en a un de quelques pouces , et dont 
les grandes écailles minces tombent très facilement {PL 
nudus, Kitso) Amogiossum f Rondelet, 334* 

£t un autre encore plus petit , tout diaphane , avec une 
série de points rouges écartés , sur la dorsale et sur Tanale 
(Rh. candidissimus y Risso deuxième édit. y fig. 34* ) ou 
Pleur, diaphanus ^ Schn. IV^ deuxième part. , 309. 

En d'autres turbots, les yeux sont fort écartés, et le 
supérieur reculé j leur intervalle esl concave. Ih ont un 
petit crochet saillant sur la base du maxillaire du côté 
des yeux, et quelquefois un autre sur roeil inférieur. La 
Méditerrauéie en produit de cette sorte» (i) 

Les Soles. (Solea. Cuv.) 

Ont, pour caractère particulier, la bouche contournée et 
comme monstrueuse du côté opposé aux yeux, et garnie 
seulement de ce côté-là de fines dents en velours serré , 
tandis que le côté des yeux n'a aucunes dents. Leur forme 
est oblongue; leur museau rond, et presque toujours plus 
avancé que la bouche; la dorsale commençant sur la bouche, 
règne, aussi bien que Tanaie , jusqu'à la caudale. Leur 
ligne latérale est droite ; le côté de la tète opposé aux yeut , 
est généralement garni d'une sorte de villosité. Leur intes- 
tin est long, plusieurs fois replié, et sans cœcums. 

L'espèce commune dans nos mers, et connue d'un 
chacun (P/. solea,^ L.), Bt. 45> brune du côté de» yeux , 
à' pectorale Uchée de noir, est un dé nos meiHeurs pois- 
sons. 

Nous eu avons encore plusieurs autres, surtout dans la 
Méditerranée (3). 

(i) P/er^.;>odtf«, Laroche, Ann. do Mat., XIII, ixiv, 14. <» Pl> 
rhomboïJes, Rokidel, 3i3, qui est aussi le même que les Pi. arpis-et 
mancus et Bisco, première e'd.f — PléUr. mancus^ Broosson. «Dec., 
ielil.|lt»i. m et IV ;— PL argâs, Bl., et lunaiut^ Gm., H., 4^1 o" mieux 
Cmlesb, oarol., xxTii. 

(a) La PoU de Bâon , i43 , et de Rondel.,Sâ3 , différente de celle de 
Paris, qui est une plie, a les yeu à ^uche, selon ces deux auteurs j je nu 
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Quelques espèces étrangères n'ont «ncune distinction 
entre leurs trois nageoires verilcales (i). 

Nous appellerons 

MoiroGHiA£s. ( MoirocaiB. Cuv. ) 

Des soles qui n'ont qu'une extrêmement petite pectorale 
du c6té des yeux 9 et où celle du c6té opposé est presque 
imperceptible , ou osanque tout-à-ikit. 

Nous en avons un dans la Méditerranée ; le Linguatula y 
Rondelet, 3*^ {Pleur, microchims, Lar., An. Mus. XIU, 
356) Ca). 

Les Agbirxs. (AcBwiia. Lacép.) 

Sont des soles absolument dépourvues de nageoires pec- 
torales. 

On peut aussi les diviser^ selon que leurs nageoires ver- 
ticales sont distinctes (les Acbibbs (3) proprement dits), 



sais $i c^ett le Mh* pcius , Rîm., deaxième éd., f. Sa , qui est det sine avec 
des jeux à drotle; — le PL octUatus , Sch. , 4^ • le même qae PL ronde^ 
letu,Sh.jSolea oculata. oa Pëçooze , Bondel., 3ai^— - PL latearii, 
Rbso, première ëd., pi. vu, f. 3i, çt plusieurs espèoee étrangèMs que 
aofM déoriroM dans notre grande IelityoIo,>{ie. 

(i) PL Me^raj BL, 1S7; — PL plagitaay L.; — PL omOaUs, 
Scbii. , i57 j — PL Gommertonien f Lac. , III ^ xii y a, oif Jerré potooy 
A., Bussel , 70 ; mais la descript., Lace'p., IV9 656 , est d^nne autm espèce 
du sons-genre tnrbot; — la sole cornue, Kusset * 7a, figure peu exacte; 
— PL jemensl N. , 00 Jerré paloOy B. » Rassel, 71 ; — PL pan , 
BQcfaan. XIV, ^a. • ' 

(a) Ceai probablement le PUur* mangilii, Bîsso, 3io. Il en existe 
d^autres espèces, dont qaelqaes-nnes sont sans doute confondues parmi 
les acfaires des auteurs. Le PL triehodaciylus doit aussi j appartenir. Aj . 
la pegouze de Risso, 3o8y deuxième éd., f. 33 ; — le Mon. théophile, id, 

(3) PL achinu, L. , aehire barbit^ GeolF. , Ann. da Mns. , tomel^ 
pi. XI. Ce nVst pas le même que celui de Lacëp. Il est essentiel de re^ 
marquer que ses barbes ne sont pas des rayons, mais des cils, comme il 7 
en a dans la sole commune, et comme Ton en retrouve dans plusieurs acbi- 
resi— r^cA. mariH^ Lac, DI, xii, 3, et IV, p. 660; — VAch, fascé^ 
id., PL lineaiusi Sioane, Jam., pi. 346 , PL moUU, Miich.*, II, 4. 
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Oa qu'elles s'unisseDt k la caudale (les Plagusia (i>^ 
Brown. )• 

La troisième famille que nous appellerons 

DISCOÈOLES, 

A cause du disque formé par leurs ventrales , 
comprend deux genres peu nombreux. 

Les PORTfi-ÉcUELLE. (LEPi^DOG ASTER. Grouan. ) 

Sont de petits poissons remarquables par les carao- 
tères suivants. Leurs amples pectorales, descendues à la 
face inférieure du tronc, prennent des rayons plus 
forts y se reploient un peu en avant ^ et s'unissent Tune 
à l'autre sous la gorge par une membrane transverse '^ 
dirigée en avant y qui se compose de l'union des deux 
ventrales. Du reste , leur corps est lisse et sans écailles , 
leur tête large et déprimée, leur museau saillant et 
extensible , leurs ouïes peu fendues , garnies de quatre 
'ou cinq rayons; ils n'ont qu'une dorsale molle vis-à- 
vis d'une anale pareille. Leur intestin est court, droit, 
sans cœcums ; ils manquent de vessie natatoire : cepen* 
dant on les voit nager avec vivacité le long des rivages. 

Dao? * 

Les PoRTE-EcuELLE propi'emeut dits , * 

La membrane qui représente les ventrales i^ne circulai, 
rcment sous le bassin , et forme uu disque «oucave; d'un 
autre côté , les os de Tcpaule forment en arrière une légère 
saillie, qui complète uu second disque, avec ta membrane 
qui unit les pectorales. Nos mers en possèdent plusieurs 
espèces. ^ 

Dans les unes, la dorsale et l'anale sont distinctes de la 

(i) PL hiUneams , Bl. i88, oa Jerrépotoo , E., Russcl , 74 ; — Vu4ch, 
orné y Lac, IV, p. 663 j — Plettr^ arel, Scb ., iSq, PL piagruioe , aflP., 
Jam., Br. 445, diffërcpt du PL pUgiiuay L. ;— P/. potous, N., oa Jem' 
^oloo, D., Basse], 73. . 
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caudale, atec laquelle leur membrane se continue cepen- 
dant quelquefois , mais en se rétrécissant (i). 
En d'autres^ ces troys nageoires sont unies (2). 

f L'es Gobiesoces. Lacëp. 

N'ont point ces doubles rebords , et par conséquent l'in- 
tervalle entre les pectorales et les ventrales n'y est point 
divisé en un double disque, mais ne forme qu'un seul grand 
disque fendu des deux c^tés, et s'y prolongeant par des 
membranes. Leur dorsale et leur anale sout courtes , et 
distinctes de la caudalç. Leurs ouïes sont beaucoup plus 
fendues (3). 

Les Ctcloptères. ( Ctclopterus. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs centrales , 
dont les rayons, suspendus tout autour du bassin, et 
réunis par une seule membrane, forment un disque 
ovale et concave, que le poissou emploie, comme un 
suçoir, pour se fixer aux rochers. Du reste , leur bouche 
est large, garnie, aux deux mâchoires et aux pharyn- 
giens, de petites dents pointues; leurs opercules petits; 
leurs ouïles fermées vers le bas , et garnies de six rayons ; 
leurs pectorales très amples^ et alunissant presque sous 
la gorge , comme «pour y embrasser le disque des ven- 
trales; leur squelette durcit très peu, et leur pea'â est 
visqueuse et sans* écailles, mai^ semée; de petits grains 
durs. Us ont Jin estomac assez grand, beaucoup de 

(1) Lepadogi gouaH , Lac, I , zxni , 3 , 4 9 ou Ltp. rosiratus , Schn. ; 
-» Zepad, balbis , Risso , pi. IV » f. g , prdiableinent le même qae le 
Çfrehpt, comuhieus^ Sb., on Jura sueker, PenÂ. , Brit. Zool. , b« 59; 
— Lepadog. decandoUe, RUso, p. 76. 

(a) Lepadog. fTildenow, Rîsto, pi. IV, f. 10. 

(3) Lepad, denlex , 'Sclin. , Pall., Spic, VII , t , le même qoe le Cr- 
cloptenu nudus , Lin., Mas., ad. fir., xxni , 1 ,' et qne le Gohiésoce testary 
Lac, II, SIX, ij — Cyclopterus bimaculatus y Pecn. , Brit. Zool., 
pi. XXII , f. I ; — Cjrclopteruê KUoreus , Scha., 199. 
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cœcams, im.loiig intestin et une vetsie natatoire mé- 
diocre. Noos les divisons en denx sons-genres. 

Les Lumps. 

Ont une première dorsale plus ou moins visible quoique 
très basse., à rayons simples^ et une seconde à rayons bmn* 
chus , vis-à'vis Tanale ; leur corps esl plus épais. 

Le Liwip de mot mers y Gras-Mottety etc. {Cyehpterus 
Lumpus, L.) Bl. 90. 

A sa première dorsale tellement enveloppée par une 
peau épaisse et tuberculeuse , qu'à Textérieur on la pren- 
drait {k>ur une simple bosse du dos. Trois rangées de gros 
tubercules coniques le garnissent de chaque côlé. Il vit y 
surtout dans le nord ^ de méduses et autres animaux gé- 
latineux. Sa chair est molle , insipide. Lourd et de pen de 
défense , il devieut la proie des phoques ^ des squales , etc. 
Le mâle , dit-on | garde avec soin les œufs qu'il a fécon- 
dés (i). 

Les LiPAftis. (Lipahis. Artéd.) 

N'ontqu*une seule dorsale asseï longue, ainsi que l'anale; 
leur corps est lisse, alongé et comprimé en arrière. 

Nous en avons un sur nos côtes ( Q^c/. I^paris ^ L. ) , 
Bl. ia3,3,4 (2). 

Lfe genre dont nous allons parler pourrait 
aussi donner lien, comme celui - des pleuronectes, 

(1) Le Cfel. pavonius, ii'ert qu'une vmriélé d'kge du <ump. Le O^- 
clopt. gibbosus^ , Will ., V, i o , f . a , ne parait qu'un lump mal efnpaUlë ; 
— aj. Cycl. sfmtotus^ Schn. , 46; — Cfr/. mimtu$, Pall:, Spic, VU^ 
mi7, 8, 9»^^'- vancncojw, id., ib^ II,i,a, 3?— Gokiusmi'' 
nutus, Zool., Dan., Cl.IV, B. 

(î) C'est le même ^ue le Gobioïde snrfrnéen , Lac, nov. corn.» Pëtrop., 
IX, jJ. IX, f. 4, 6,, et probablement qne le Cfdopt, souris. Lac., IV, 
XV, 3, et peot-ètre que le pre'lendu çohius^ Zool., Dan., CXXXlVj — aj. 
Cfclopt. mMiagid, soc. "Wern. , I, v, i ; — CrchpL geUuinosuiy PalL, 
Spic. , YII, III, I ; ^gohius, ZooL, Dw.» CUV^ A. 
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à Téréction d*unq famille particulière dans Tordre 
des malacoptérjgiens subbrachieos. 

Les ÉcâCBNBis. (Egubnbis. L.) 

Sont remarquables, entre tons les poissons^ parnn 
disqne aplati qu'ils portent sur la tête , et qui se com- 
pose d-'un certain nombre de lames cartilagineuses trans- 
Tersalesy obliquement dirigées en arrière, dentelées ou 
épînexises à leur bord postérieur^ et mobiles, de manière 
que le poisson, soit en. faisant le vide entre elles , soit 
en accrochant les épines de leurs bords ^.sefixe aux diffé- 
rents corps , tels que rocbers , vaisseaux , poissons , etc. , 
ce qui a donné lieu i }a fable que |*écbeneis pouvait ar- 
rêter subitement la course du vaisseau le plus rapide. 

Ce genre a le corps alongé , revêtu de petites écailles; 
une seule dorsale molle vis-à-vis de l'anale; la tête toutp 
à-fait plate en dessus; les yeux sur le côté; la boucbe 
fendue horizontalement, arrondie; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée j gar|^ie, ainsi que les intermaxil- 
laires , de petites dents en cardes; une rangée très vé- 
gulière de petites dents semblables i d^s cils le long du 
bord des maxillaires y lesquels forment le bord externe 
de la mâchoire supérieure ; le bord antérieur du vomer 
garni d'une bande de dents en cardes, et toute sa sur- 
face, qui est élargie, âpre, ainsi que celle de la langue* 
On leur compte huit l'ayons branchiostéges. Leur, es- 
tomac est un large cul-de-sac ; leurs ccecums au nom- 
bre de six ou huit; leur intestin ample, mais court; ils 
paanquent de vessie natatoire. . 

Les espèces n^en sont pas nombreuses ; la plus connue^ 
delà Méditerranée, célèbre sous le nom de Rémora (Ecken* 
rémora y L.), Bl. 17:1 , est pluS courte , et i^'a que dix-htiit 
lames 2i son disque. Une autre espèce, plusalongéeCf'c^* 
naucmies, L.), Bl. 171, en a aa; et une troisièmiey la plua 
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longue de toutes ( fcA. /ineo/a, Schn. ), trans. Lhui. I^ 
pi. 17, ii^ea a que dix. 

Noua en avoustiéc&uvertuneCfcJ^. osteochiTy N.)^ dont 
les rayons des pectoi-ales sont osseux , comprimés et ter- 
minés par une palette légèrement crénelée. 



LE QUATRIÈME ORURE DES POISSOJVS, 

Ou CELUI DES MALACOPTÉRYGIENS APODES , 

Peut être considéré comme ne formant qu'une 
famille naturelle , qui est celle 

Des ASTGUILLIFQPMES, 

Poissons qui ont tous une forma alongée , une 
peau épaisse et molle , qui laisse peu paraître leurs 
écailles, peu d*arêteà, et qui manquent de cœcums. 
Presque tous ont des vessies natatoires , lesquelles 
oiit souvent des formes singulières. 

Le grand gence 

Des AN'Guilles. ( Muiubna. L. ) 

Se reconnaît à des opercules petits , entoures concen- 
trlquement par les rayons (i), et enveloppés aussî-bîea 
qu'eux dans la peau qui ne s'ouvre que fort en arrière 

(i) Aacan de ces pobsons ne manque, à notre connaissance, d^opercoles 
ni de rayons, comme quelc^nes natoraUstes Font cru. La murène commune 
a sept rajons de chaque côte} le Mur. coluhrina en a jnsqu^â a5. Ces* 
rayons sont même très forU dans les synbranchusy o& Topercnle est 
d^aillenrs complet , et formé de toutes les pièces qui lui sont ordinaires. 

iV. B. Les Echkcs, Rafinesque , nor. gen., p. 63, pi. zt, t. 3, pi. xrr, 
f. a et 3 , seraient , les uns des anguilles , les autres des congres sans 
opercules aux ouïes ; mais non^ doutons dc^la roalitë de ce caractère. 
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^r an trou ou une espèce de tuyau ^ ce qui, abritant 
•mieux les branchies^ permet à ces poissons de demeurer 
quelque temps hors de l'eau sans périr. Leur corps est 
Icmg et grêle; leurs écailles comme encroûtées dans une 
peaugrasse et épai^ ne se voyent bien qu'après le des- 
sèchement; ils manquent tous de ventrales et de ooBcums 
'et ont Tanus assez loin en arrière. 

On Ta démembré successivement en cinq ou six genres 
que nous croyons devoir encore subdiviser. 

Les Anguilles. (Anguilla. Thunberg et Shaw. Mubjena. B1.) 

Se distinguent par le double caractère de nageoires pecto- 
rales 9 et d*ouïes s'ouvrant de chaque côté sous ces nageoires. 
Leur estomac est en long cul-de-sac. Leur intestin à peu près 
droit; leur vessie aérienne alongée porte vers son milieu 
une glande propfe. 

Les Anguilles proprement dites. (Mubjeha. Lacép.) 

Ont la dorsale et la caudale sensiblement prolongées au- 
tour du bout de la queaey et y formant par leur réunion 
nue caudale pointue. 

Dans les Anguilles vraies^ la dorsale commence à une 
assez grande distance en arrière des pectorales. 

Les unes ont la mâchoire supérieure plus courte. 

Nos anguilles communes sont de cette subdivision ; nos 
pécheurs en reconnaissent de quatresortes, qu'ils prétendent 
former autant d'espèces , mais que les auteurs confondent 
sous le nom de Murœna jinguiÙà, Linn.; Vjingk vemiaua\, 
qui est , je crois^ la plus commune; l'^ng. long bec, dont le 
museau est plus comprimé et plus pointu ; VAng. plat bec, 
Gn'g eelà^B Anglais^ qui Ta plus aplati et plus obtus , l'teil 
plus petit ; VAng. pimpemeaux , Glut-eel des Afiglais , qui 
l'a plus court à propoition^et dont les yeux sont plus grands 
qu'aux autres (i). 

.(i) Nooê en donneront une description comparative et des figures 
exactes daxu notre grande liistoire des poissons. 
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D'autres ont k mâchoire supérieure plus loufiue (i) 

Daofi les CoNosES; la dorsale commence assez pres des 
pectorales I ou même sur elles; et dans toutes les espèces 
que Ton connaît » la mâchoire supérieure est b plus iongnei 
Le Congre commun. {Mur. Conger. L.) Bl. i55. 

Se trouve dans toutes nos mers, et atteint cinq ou six 
pieds de long , et la grosseur de la jambe. Sa dorsafe et son 
anale sont bordées denoir^ et sa ligne latérale ponctuée de 
blanchâtre. On Testime peu pour la table. Cependant l'oa 
pourrait en faire des salaisons avantageuses. 

Le Âfyre. {Mur. Myrus. L.) Rondel. 407 (a). 
De la Méditerranée 5 avec les formes du congre, reste 
toujours plus petit, et se reconnaît à quelques taches sur 
le museau, une bande en travers sur l'occiput, et deux 
rangées de points sur la nuque, de couleur blanchâtre (3). 
U y a des copgres étrangers, dont la dorsale commence 
même en avant des pectorales , ou au moins sur leur 
base (4)- 

Les Opbisubes. (Ophisubxjs. Lac.) 

Diffèrent des anguilles proprement dites, parce que Is 
dorsale et Tanale se terminent avant d'arriver au bout dela^ 
queue , qui se trouve ainsi dépourvu de nageoire, et finit 

(i) Mur. hrt^tcoUU, Cav. (Lac.» U ,111^ 3» loas le itox nom de Jlfo- 
rana myrui ). 

(a) Myrut était , chez les anciens , an poisson que qadqoes-ans re- 
gardaient comme le m&le de la ma rêne ; Rondelet l*a applf^^ le 
premier ^ cette espèce qai est u-ès distincte, quoique depuis Wifllogilby , 
^personne ne Fait bien décrite que M. Risso , et qaHl n'en enste point de 
iigare. 

. (S) La If ^diterranëe produit encore quelques petites espkes de congres, 
d^trites par MM, de I«roche et Bisso , som les noms de Mur. hakariem ^ 
Lar«, Ann. da Mus.» XHI, xx, 3, oa iKfmr. cmssmi^ Bisso, — Mwr, 
myêtttXy Lar.y ib., XXIII, 10; -^. Mur, ii^a> Bisso ^ p. gS. On doit 
aussi en rapprocher le Mur. strongyiodon ^ Schn., 91, qui est loin d'être 
une rariëté du myrus ^ comm*e le croît Taotear. -^VAnguilU marbrét, 
Quoy et €reym., Zool., du voyage de Frcyc, pi. 5i^l 2. 

(4) Mur, taiabou^ Bassel, 38; -*^ la ênvoMnt de la Martinique. 
{M. sayanna^JX.)-, -^U C. ànht^^H^ y. de KfQsensC, LX, 7. • 
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comme un. poinçon. L'orifice postérieur de leuT narine est 
ouvert au bord même de la lèvre supérieure. Leurs iotestios 
sont les mêmes qu'aux anguilles, mais il en pénètre uue 
parti# dans \^ base de la queue , plus en arrière que l'anus^ 
Dans les uns y les pectorales ont encore la grandeur ordi- 
naire; leurs dents sont aiguës et tranchantes. 

Le Serpent de mer. {Mur, Serpens, L.) Salv. 57. 

De la Méditerranée; long de cinq à six pieds et plus^ 
et de la grosseur du bras; brun dessus y argenté dessous; 
le museau gréle et pointu ; vingt rayons à la membrane 
branchiale (i). 

En d'autres, les pectorales sont excessivement petites , et 
ont même échappé quelquefois aux observateurs. Ces 
espèces lient les anguilles aux murènes; leurs dents sont 
obtuses (a). 

Lbs Mureves proprement dites. (Mvhana. Thunb. Gyxho- 
THORAX. Bl. MuRJENOPHis. Lacép. ) 

Manquent tout-à-fait de pectorales; leurs branchies s'ou- 
vrent par un petit trou de chaque côté; leurs opercules sont 
si minces y et leurs rayons branchiostéges si grêles, et telle- 
ment cachés sous la peau, que d'habiles naturalistes en ont 
nié l'existence. Leur estomac est un sac court, et leur vessie 
aérienne petite , ovale, et placée vers le haut de l'abdomen. 

M. de Lacépède nomme particulièrement murénophis , les 
espèces qui ont uue dorsale et une anale bien visibles. 

Les unes ont des dents aiguës, sur une seule rangée à 
chaque mâchoire. 

' " ' ■ ■ r I ^ ■ ^w 

(1 ) Ici vient «ans doute le Mur, ophisy Bi. 1 54» Ophis hr^tla^ Bucfaan., 
pi. Y, f. 5;— t- Ophis iongmttêtau, Quoy et Gayn»., ZooU, du voja^ 
de FreyCf pi. li , f i ; — * Ophisunu guUaUu , Cuv. Espètç BOOTelie da 
Sariiiam. 

iV. B: Let Coctirt, Rafin., nov. (<».• y. ^, «eraieiudfl» «fikisores 
sans membranes branchialei. Noos craignons aussi k leur siyH, quelque 
erreur d'observation. 

(a) 9fur, colubrmay Bodd. , ou unmtdata,^ Tbui^, ou Mw^nophU 
eolubrin, Iac, V, xix, 1 ; --^ Mur, fasciatt^, Tliu>l>.; — Mwr. moh, 
macuhsay donné sous le nom â^ Ophisunu ophis ^ L«c.^ Il» vi, n; •— * 
VOph, aUeman^ Quoj. et Gaym. > Zool. de Freyc, pi. 4^ , f. a. 
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La plus célèbre est 

La Murène commune. {Mur, httena. L.) Bl. i53i. 

Poisson très répandu dans la Méditerranée , et dont les 
anciens faisaient un grand cas^ ils en életaient dans des 
viviers , et l'on a souvent. redit l'histoire de VediusPolIioD, 
qui faisait jeter aux siennes ses esclaves fautifs. Ce poisson 
atteint trois pieds et plus ; il est tout marbre de brun et 
de jaunâtre. Sa morsure est souvent cruelle (i). 

D'autres ont des dents uiguës sur deux rangs à chaque 
mâchoire y indépendamment d'un rang au vomer (:i). 

D'autres ont des dents coniques ou rondes sur deux rangs 
à chaque mâchoire ; et telle est dans la Méditerranée 

La M* Unicolore. Laroche, Ann. Mus. XIU, zxy, i5. {M. 
Christini , RiSs. ) 

Toute couverte de petites lignes ou de petits poiutc 
bruns, serrés, qui la font paraître d'un brun uni- 
forme (3). 

H y en a à dents latérales rondes, sur un seul- rang; les 
vomériennes également rondes sur deux rangs; les anté- 
rieures coniques (4 )• . 

Nous en avons à dents latérales rondes sur deux rangs; à 
vomériennes également rondes sur quatre, formant une 
sorte de pavé. L'espèce n'a presque pas de nageoii-es appa- 
rentes (5). 

(i) Aj. la moringue des Antilles. (M, moringa^ K. ), Catesb., Il, 
XXI 5 — Af . putwtata , BL, Schn. 5 — M. meUagrisy Sh., oa Jff. pintade^ 
Quoy. et Gejm.,' Zod. de Freyc, pi. 5« , f. a ; — Af. pnahemon^ iid., 
Ib.,.f. a ; — M.favaginea^ Bl., Schn., io5; '^Ât. pantkeriney Lacëp., 
oii M. pUaa^ Chonberj;. 

(a) MwrtnophU grù^ Lacép., \, six, 3. 

(3) Les antres espèces sont noovelles. 

(J^) Murenophit étoile y Lacëp., ou M. n^ulosa^ Thtinb., Séb. II, 
Lxix, 1 j — i»f. ondulé y Lac, V, xix, a. {M. eatenatus^Uf Schn. ) 
'— M, sordida , Cqy., Séb., Il , lxiz ^ 4* 

(5) Qxmnomufène cerclée ^ Lacëp., V, xix, 4, ou Munena zébra ^ 
Shaw., Séb.,II,LXx,3. 
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On en connaît enfin à dents en carde sur plusieurs rangs , 
ci la Méditerranée en possède une de cette sorte. 

La Sorcière. ( M. Saga. Risso , i'* éd. f. 39. ) 

Remarquable par ses mâchoires aloagées, ron4es et 
pointues, et sa queue alojigée<en pointe très aiguë (i). 

Les Sphagebranghes. (Sphagebbamgbus. Bh) • 

Diffèrent des murènes , principalement en ce que les ou- 
t ertures de leurs branchies sont rapprochées Tune de rautre, 
sous la gorge. Les nageohres verticales ne commencent , 
dans plusieurs, à devenir saillantes que vers la queue, et 
leur museau est avancé et pointu. Ils ont l'estomac en long 
cul-de-sac, Tintestin droit, et la vessie longue, étroite, et 
placée en arrière^ 

Il 7 en a des espèces absolument sans nageoires pccto* 
raies (a). 

Et d'autres ou Ton en voit de petits vestiges (3). 

Il y en a même fies Aptebichtes, Dumér. , Cecilies, 
Lacép.), où Ton n'aperçoit aucunes nageoires verticales , et 
qui sont, par conséquent, des poissons entièrement sans 
nageoires (4)* 

Le MoifOFTÈBE. Commerson et Lacép. 

A ses deux orifices branchiaux réunis sous la gorge en une 
fente transversale , divisée dans son milieu par une cloison* 
La dorsale et l'anale se montrent seulement sur le milieu 
de la queue , et se réunissent h sa pointe. Il a des dents 



[i)htJyetUuoma melanuray Rafin. , caratt., pi. zti, f. 1, est au 
moUit lûen Toiûii de ce Muroenophis saga , de Rîmo. 

iV. B. Les Dalophuy Rafinetque^ caratt. » pi. tu, f. a et 3, seraient 
des marèDes sans dents , mais nous ne les connaissons pas. 

(a) Sphagehranehu* rostrattu, Bl., 4^99 ^> ^ 1^ soi-disant Leptoee* 
phatt spallanzan* , Risso » 65; » Cœcula pttry-gf^ <» Yahl«» Mëm. 
d*Hîit.nat. deCopenh., ni,xiit, i, a, Marâhiukaropattmu , Rasscly 
I, 37. 

(3) Sphageb, imbtrbUy Laroche , Ann. Mns., XIII, xxr, 18. 

(4) Murœna cœca , Lin. Larocbe, Ann. Mus. , XIII, xzi, 6, 
TOME It. • 23 
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en cftrde mux mâchoires et aux pidatins^ six rayons à diaqne 

ouïe f et seulement trois branchies très petites. 

On n*en coonait qu*un des îles de.la SoaAe ( Monopi, 

javanais y Lacép.) k dos vert, à ventre fauve (i). 

• • 

Les SrimAHGaBS. ( SnfBaAKcnus. Bl. UiriBajLircnAPEBtirtE. 

Lacëp.) 

Se distinguent d'abord des sphagebranches , en ce que 
leurs branchies ne communiquent au dehors que par un 
seul trou, percé sous la gorge^ rond ou longitudinal, et 
commun aux deux côtés. Us n*ont aucunes nageoires pec- 
torales , et leurs verticales sont presque entièrement adi- 
peuses. Leur tète est grosse , leur museau arrondi , leurs 
dents obtuses, leurs opercules en partie cartilagineux; leurs 
rayons des ouïes forts, et au nombre de six. Leur canal 
intestinal est tout droit, et Festomac ne s'en distingue que 
par un peu plus d'ampleur, et une valvule au pylore. Us 
manquent de cœcums , et ont une vessie aérienne longue et 
étroite. Leur séjour est dans les mers des pays chauds , et il 
y en a qui deviennent assez grands (a). 

Les Alabès. Cuv. 

Ont , comme les synbranchês , une ouverture commune 
sous la gorge pour leurs branchies, mais on leur voit des 
pectorales bien marquées , entre lesquelles est un petit disque 
concave. On distingue au travers de la peau un petit qper* 
cule et trois rayons ; les dents sont pointues^ et les intestins 
oomme dans les synbranchês. 

Nous n'en connaissons qu'un petit, de la mer des Indes. 

C'est à la suite 6e ce grand genre des murènes 
qn'il nous paratt convenable de placer un poisson 



(i) Je soupçonna qne c'est encore le poitson que Lacép. a représenté, 
y, XVII, 3, sooi \t nom d^Unibrattehaperturt lisse, 

(a) Sjrnbr, marmoratus^ Bl., 4iS; — Syntr, immaeuiatus , id., ^19, 
Unibr. caeMa, Bodian, XVI, 4, Domkw^paum, Rgasd, »xr, n'a 
point de nageoire du loat. 
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noaTellement découvert » et run des plus singuliers 
que Ton connaisse : . 

Lc.Saccophaatnx de Mîtcliill; Ophioonathus de 

Harwood. 

• 

Dont le tronc susceptible de se renfler comme un gros 
tube y se termine par une queue très grêle et très 
longue, entourée d'une dorsale et d'une anale très 
basses , c[ui s'unissent à sa pointe. Sa bouche armée de 
dents aiguës , s'ouvre jusque loin en arrière des yeux , 
qui sont tout près de la pointe très courte du museau. 
Sesouïes s'ouvrent par un trou au-dessous dis pectorales, 
qui sont très petites. 

Ce poisson devient très grand, et paraît vorace. On n'en a 
vu que dans TOcéan atlantique, on ils flotuient à la surface, 
au moyen de la dilatation de leur gorge (i). 

Les Gyusotb^. ( Gymnotus. L. ) (2). 

Ont , comme les anguilles, les ouïes en partie fermées 
par une membrane , mais cette membrane s'ouvre au 
devant des nageoires pectorales ; l'anus est placé fort 
en avant; la nageoire anale règne sous la plus grande 
partie dj^ corps, et le plus souvent jusqu'au bout de 
la qaeueTmais il n'y en a pas du tout le long du dos. 

Les Gtmnotes proprement dits. (Gymnotus. Lacép.) 

N'ont même aucune nageoire au bout de la queue , aous 
lequel s'étend la nageoire anale. 

(i) Le Saçcopharjrnxjlagellum, de Hitchill., était Ipng de six pîeds , 
V Ophiogttotkus ampiiUaceus de Harwood, Trans. phll^ de 1837, ^b 
arvait qaatre et demi. "Ct premier ne paraissant pas avoir en de denu à la 
m&Ghoire inféiiewe . il se pourrait que ces deax poissoss , biao qae pris 
dans les mêmes parages , oe fassent pas identiqaes par l'espèce, mais ils 
appartiennoat naniflslement an même genre. 

i (a) Cymrmum^ oa pktôi^MManolM (dotnia), wma domi^ à ces 
poissons pur Artédi. 

il* 
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Les GriciroTES vrais ont la peau saos écailles sensibles^ 
Leurs intestins, plies plusieurs fois, n'occupent qu'une 
cavité médiocre. Ils ont de nombreux ccecunis, et un estomac 
en forme de sac court et obtus , fort plissé en dedans. Une 
de leurs vessies aériennes^ cylindrique et alongée, s^etend 
beaucoup en arriè;^ dans un sinus de la cavité abdominale. 
L'autre, ovale et bilpb^e, de substance épaisse ^ occupe le 
baut de l'abdomen , sur l'œsopbage. 

Npus n*en connaissons que des rivières de l'Amérique 
méridionale. Le plus célèbre est % 

Le Gymnote électrique. [Gymnotus electricus. L.)BL i56. 
A qui sa forme presque toute d'une venue , sa télé et sa 
queue obtuses ont fait donner aussi le nom à* Anguille 
Métrique, il atteint cinq et six pieds de longueur, et 
donne des commotions électriques si viMentes, qu'il abat 
les bommcs et les chevaux. 11 use de ce pouvoir à volonté, 
et le dirige dans le sens qu'il lui plaît , et même à distance, 
car il tue de loin des poissons ; mais il épuise ce pouvoir 
par Fexercice, et a besoin , pour le reprendre, de repos 
et de bonne nourriture (i). L'orgape qui produit ces sin- 
guliers effets , règne tout le long du dessous de la queue, 
dont il occupe 'près de moitié de Tépaisseur } divisé en 
quatre faisceaux longitudinaux, deux grands en dessus, 
deux plus petits en dessous , et contre la base de la na- 
geoire anale. Chaque faisceau est composé d'un grand 
nombre de lames membraneuses parallèles très riMrochées 
entre eUes , et à peu près horizontales , aboutissant d'une 
part à la peau , de l'autre au plan vertical moyen du 
poisson^ unies enfin l'une k l'autre par une infinité de 
petites lames verticales et dirigées transversalement. Les 
petites cellules, ou plutôt les petits canaux prismatiques 
et transversaux , interceptés par ces deux ordres de lames, 
sont remplis d'une matière gélatineuse, et tout f appareil 
reçoit proportionnellement beaucoup de nerfs {2). 

(1) Fofez Hamboldt, Ob<. Zool., I, p. 49 et suivantes. 

(a) ^o^^es Hanter, Traas., philos., tome LXV, p. SgS. 

Ajoatez le Gymnotiu œ<fuUahtaUu , Humboldt, Obs. ZooL» f, pL x, 
n» 3. Il paratkralt, d'après M. de Hamboldt, <)ue celte espace a'auraU 
pas la yessie aériep&e postdricarc. 
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Les CAivAPXt. (Caaapus. Cuv.) (i) , ont le corps comprimé^ 

ecailleuxy et la queue s'amincissant beaucoup.eo arrière. Ds 

vivent aussi dans les rivières de rAmcriquc méridionale (a). 

On pourrait peut-être en distinguer les espèces à bec 

alongé 2 ouvert seulement au bout (3). 

Les Afteronotes. Lacép. (SrEnNAacHtTS. Scbn^) (4). 

Ont leur nageoire anale terminée avant d'arriver au bout 
de Ta queue, lequel porte une nageoire particulière ; sur le 
dos est un ftlamentcbarnu, mou , couché dans un sillon 
creusé jusque sur le bout de la queue^i et retenu dans ce sillon 
par des filets tendineux , qui lui laissent quelque liberté : 
erganisatton très singulière^ dont on n'a pu encore devHker 
Fusage (5). Leur tète est oblongue, comprimée^ nue y et sa 
peau ne laisse voir au-dehprs ni les opercules,* ni les rayons. 
Le reste de leur corps est écailleux. Leurs dents sont en 
velours , et à peine sensibles sur le milieu de chaque mâ- 
choire. Us viennent d'Amérique, coii\me les gymnotes 
prqpre^ et le» carapes (6). 

Les Gymwarchus (Cuv.J 

Ont le corps éeailléux et alongé , et les ouïes peu ou- 
vertes au devant^ d^ pectorales comme les gymnotes , 
mais c'est leur dos qui est garni tout du long d'une 
nngeoire à rayons iBûtis , et il n'y en a aucune derrière 
leur antis m sotts le^lr'^ùeue , qui se termine en pointe* 
Leur tête est 6oriîqi*e y nue , leur bouche petite, gar- 

(i) Carapo , nom de ces poissons aa #rësil , selon ntargrav*. 
(ft) GrmnoOâS 'macrouruM , BL, 1 57, a ; Carapo , Gm* ; -— G. hraafdu^ 
ruêy BL, 157» i}— /ojcûKKtf» Gm.; —G. alius, Sèb.y UI, pi. Sa, fig. 3. 
(»} GxmniHM9 rostratus y Schn* ^ pi. 1 06. 

(4) Sternarehusy (anos an sternom). 

(5) Vtà crn m'apercevoir qne la séparation est accidentelle, et que c'est 
proprement un des muscles de la queue qui se détache aisément, parce 
que la peau est plus fiiible en cet endroit. 

(d) GymnùtMis alhifrons , Pall., Spic, Zool., VII, pi. vi , f. i ; Lac, 
n,ïi,i46,3. 

iV. B, Le GjrmnotUM aciu y oufieragjhr, va aux donadles, et le Gjrmr'. 
nouu notopterus , Pall. et Gm. Jfoioptère capirat, Lac., aux baraus». 



Digiti 



zedby Google 



S58 POISSONS 

nie de petites dents tranchantes snr nne lenle rangée. 
On n'en oonnatt qu'an du Nil , Gymnarchus nibticus , 
Nob., découvert par M. Riffiiulf. 

Les Leptocéphales. ( Leptocephai.us. Pennant») 

Ont la fente des onïes ouverte au devant des pecto- 
rales y et le corps comprime comme un ruban. Leur tête 
est extrêmement petite , â museau court et un peu 
pointu , les pectoraJesp resqu*inseasibles ou même tout- 
à-fait nulles ; la dorsale et l'anale également à peine 
visibles, s'unissent k la pointe de la quevîe; les intestins 
n'occupent qu'une ligne extrêmement étroit^le long du 
bord inférieur. 

On en connaît une espèce de noscêtes^et decelleid'An* 

gl^jerre (L^tocephalus monsîij Gm.), Lac. If, iii^ i,mm 

il y en a plusieurs autres dans les mers des pays chauds; 

toutes minces comme du papier, et transparentes comme 
• du verre, eu sorte qu'on n'aperçoî t pas même de squelette. 

L'étude plus approfondie de leur organisation, est une des 

plus intéressantes auxquelles àe% naturalistes voyageurs 

puissent j?e livrer. 

Les DoNZfiLLBS. (Ophidium. L. ) * 

Ont , comme les anguilles propres.^ l'anus assea en 
arrière, une nageoire dorsale et une aoale qui se "joignent 
i celle de la queue pour terminer le corps en pointe ; 
ce corps est d'ailleurs alongé et comprimé , ce qui Ta 
fait comparer à une épécuet recouvert comme celui des 
anguilles de petites écailles irrégulièrement semées dans 
l'épaisseur de la peau. Mais ces poissons difl%rent des 
anguilles païf des brancbies bien ouvertes , munies d'^un 
opercule très apparent , et d'une membrane à rayons 
courts. Leurs rayons -doprsaux sont articulé^ mais non 
brancbus 

Les Donzellïs proprement dites. 

Portent sous la gorge deux paires depetiu barbillons ad- 
hétents à la pointe de l'os hyoïde. 
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Il y en a 4eu« dans la Méditerranée : 
La DonzeUe commune. {Ophidium barbatum.) BK 5g« 

Couleur de chair y k dorsale et anale lisërées de noir ; 
les barbillons antérieurs plus courts^ atteint au plus huit 
à dix iK>uces. 

hà Donzell» brune. {Oph. FassalU. Risso.) 

Brune } sans liséré aux nageoires ; les barbillons égaux. 
L'estomac de ces poissons est un sac oblongN mince } 
leurs intestins^ assez repliés^ manquent de coBcums; leur 
vesaîe aérienne, ovale, assez grande, et fort épaisse, est 
fvpportée par trois pièces osseuses particulsères , suspen- 
dues abua les piemièies vertèbres, et dout la mitoyenne 
se meut par quelques muscles propres, lia ont la chair 
agréable. 

Nous en connaissons une troisième* espèce du Brésil 
(Oph* brevibarbcf N*)» brune, è barbillons plus courts; 
et il y en a dans la mer du sud une très grande, rose^ 
' tachetée de brun , Ophidium blacodes, Schn. 484 (O- 

Les Fierasfebs. 

• 

* Manquent de barbillons , et leur dorsale est ai mioce , 
qu'elle ne semble qu'un léger repli de la peau. Leur vessie 
natatoire n'est soutenue que par deux onelets; celui du 
milieu leur manque. 

La Méditerranée en a un à dents en velours (Ophidium 
imberbe, L. (a) ), et un qui porte à chaque mâchoire deux 
dents en crochets {Oph* dentaUun, N.). Ce sont de très 
petits poissons.. 

(i) Aj. VOph, barhaÈMun, Mitch., I, f. 2 , qm parait encore une espèce 
penâeuUère. 

(a) Cett en même temps le Gjrmnottu ocw, Gm», et le Notoptàrefon- 
tanc9 , RU»o , ir« éd. , pi. iv, f. 1 1. 

Quant i V Ophidium imberbe des ichtyologistes do Nord, tels que 
Schonefeld, Monta^., soc. Wemcr. I, pi. 11, f. 9, et à V Ophidium 
viride^ Fab., Faan., Gro^l., i43, je ne les connais pM, mais je les crois 
voisins des anguilles. 

Enfin, V Ophidium oceUatam, Tilesîus, Mém. de Pëtersb., III, pi. 180, 
III , 37, me paraît deroir se rapprocher des gonelles. 
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Les Équilles. ( Ahmodytbs. L. ) 
Oat le corps alongé comme les précédants, et aonr 
pourvues d'une nageoire à rayons articulés , mais 
simples sur une grande partie de. leur dos, d'uhe 
autre derrière Tanus , et d'une troisième fourchae 
au bout de la queue ; mais ces (rois nageoires sont 
séparées par des espaces libres. Le museau de ces pois- 
sons est aigu ; leur mâchoire supérieure susceptible 
d'extensi&n , et l'inférieure dans Pétat du repos plus 
longue que Tautre. Leur.estomac est pointu et charnu; 
ils n'ont ni cœcums ni vessie natatoire , et se tiennent 
dans lé sable , d'oÂ l'on va les enlever quand la mer se 
retire. Ils vivent des vers qu'ils y prennent. 

Nos côtes en produisent deux espèces, loDg-temp9 eon- 
fofidues sous*le nom commun à^Ammodites iohianuSj\*.y 
mais qui ont été récemment distinguées (i). 

Le Lançon, {Amodites tobianus. Bl. 75. 2.) Rai. I, synop* 
m.f. la. 

Qui a la mâchoire inférieure plus pointue , les maxîL- 
lai res plus longs, les pédicules des intermaiillaires très 
' courts , et dont la dorsale ne commence que vis-à-vis la fin 
'des pectorales ; et 

UÉquille. {Amm. /ancea. N.) Penn t. Bri t. Zool. pi. zxv. 
' ; ' f: 66. 

Dont les maxillaires ^ont plus courts, les pédicules des 
intermaxillaires plus longs, et dont la dorsale commence 
vis-à-vis le milieu des pectorales. U est plus épais à pro* 
portion^ 

Tous deux sont communs sur toutes nos côtes; loogt 
de huit à dix pouces^ d*an gris argenté. Ils sont bons à 
manger, et Ton s'en sert aussi pouraltacher aux hameçons 
comme appât. 

(i) C*est à M, Lesawage , habllÊ médedn de Caen , que Ton doit celle 
distinction; mais il a transpose le nom de tobianas. f^f*^, ballet, des 
Sc.,.sept.,'Ji8a4t P- i4'» H y «nra à examiner si VAmmodytes cktrellus , 
Bafinesqae , Caratt., pi. ix, f. 4 est diffcrcnt du tobianus. 
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Tous les poissoD9 dont nous avons parlé jusqu'à 
présent^ non-seulement ont le squelette osseux ou 
fibreux , et les mâchoires complètes et libres ^ mais, 
leurs branchies sont congtamment en forme de 
lames ou de peignes, Wr • 

L'ordre des 

LOPHOBRANCHES, 

Qui est le cinquième des Poissons', 
A aussi ses mâchoires complètes et libres, mais 
se distingue amplement par ses branchies^ qui , 
au lieu d'avoir, comme à Tordinaire , la forme de 
dents de peigne , se divisent en petites houppes 
rondes disposées par paires le long des arcs 
branchiaux, structure dont aucun autre poisson 
n'a encore offert d'exemple. Elles sont enfermées 
sous un grand opercule attaché de toutes parts par 
une membrane qui ne laisse qu'un petit trou pour la 
sortie de Veau , et ne montre , dans son épaisseur, 
que quelques vestiges de rayons. Ces poissons se 
reconnaissent en outre à leur corps cuirassé d'une 
e^lréixiiié à l'autre par des écussons qui le rendent 
presque tpujours anguleux. Ils sont généradiement 
de petite taille et presque saus chair. Leur intestin 
est égal et sans cœcums j leur vessie natatoire mince^^ 
mais assez, grande à proportion. 
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Lbs Stbtghathbs. ( Stuohathus. L* ) (i). 

Forment un genre nombreux dont le caractère eon- 
siste en un museau tubuleux, formé, comme celui des 
bouches en flûte, parle prolongement de Tethmoide^ du 
Tomer, des tympiMOiiqnes, des préopercules, des sous- 
(^rculea , etc. , et terminé par une bouche ordinaLre, 
mais fendue presque yeramiement sur Km extrémité. 
Le trou de la respiration est vers la nuque. Ils nau- 
quent de ventrales. Leur génération a cela de parti* 
culier, que leurs œufs se glissent ei éclosent dans une 
poche qui se forme par une boursouflure de la peau, 
dans les uns sous le ventre^ dans les autres sous la base 
de la queue , et qui se fend pour laisser sortir les petiu. 

Lis Syngnathes proprement dits, vulgairement AiguiUes 
de mer. 

Ont le corps très alongé, très mince, et peu différent eo 
diamètre sur sa longueur. Oo en trouve plusieurs espfecei 
dans toutes nos mers. 

11 y eu a qui , outre leurs pectorales , ont une dorsale , 
une caudale et une anale (a). 

D'autres manquent d'anale seulement (3)« La poche au 
œufs de ces deux grouppes est sous la queue. 

D'autres manquent d'anale et de pectorales, mais ont une 
dorsale et une caudale. Us ont leur poche aux œufs sous 
Je ventre {i). 

Quelques-uns, enfin, n'ont d'autre nageoire que la 
dorsale (5). . 

I H ^I ' ■■!■ .1 , ,, ■!■» 

(i) Deoùy et yyflîJ^ff (màcboires réunies), ndm compose par Âxtédî, qai 
i^ro^alt l« tabe da iDosean de ces pok<oÎM formj jm U réunloii de knrs 
SQÀcboij'e^. 

(a) Sjrngnaihus typhle , L. , fil., 91 , i ; — Syng, acus , L., Bl., 91, a. 

(^ Sr^S' pdagiauê, ftiiso.p. 63; -*<- Sfng, Bo/ukiedi, Ltroclie., 
AjpiSX't Mu*-» Xin, 5,5, viridU, Bits., ^5. Rondel., aa9, 1 j — S. hcr- 
iarusy Penn., brit., Zool., on ruhesœnt, Rist. 

(4) ^f^' tf^uoreus, L., (Monui^iiy toc. Weraer., î, 4 > ^- ')- 

(5) Sj-ng. ophidiorij L., Bl., 91, 3; -^ Syn, papaximu ^ Risto, FV, 7; 
— Srng,faseiaiut , id., ib., 8. 
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Lis Hi»pd«AxiBS. ( HippoeAMPos. Cor.) Volg* Ckevaux 
marins. 

Ont le tK>DC comprime latéraiement, et notablement plus 
éJeré que la queoe; en ae courbant aprfcs la mort , ce tronc 
et h tête prennent quelque ressemblance avec l'encolure 
d'un cheval en miniature. Les jointures de leurs écailles sont 
relevées en arêtes , et leurs anjjles saillants en épines. Leur 
queue n'a point de nageoires. 

Il s'en trouve dans nos mers une espèce à museau plus 
court ( Hipp. brevîrastrù^ N. ), Will., pi. J. a5, fig. 3. 
Et une autre à museau plus long (Hipp. guUulatus ff^.)^ 
Wifl. J. 25; f. 5y qui n'ont toutes deux que quelques 
"filaments sur le museau et sur le corps. Il y en a aussi de 
voisines dans les'deux Indes (i). 

La Nouvelle-Hollande en produit un plua grand et très 
singulier par les appendices, en forme de feuilles , qui 
ornent diverses parties de son corps. {Syng. foliatus , 
Shaw., Gen. Zool. , V^ii, pi. i8o^ Lacép. , Annales du 
Mus., rV,pl. 58.f. 3. ) 

Les SoLEifosTOMES (a). Séb. et Lacép. 
Diffèrent principalement des syngnathes par de très gran« 
des ventrale» en arrière des pectorales, unies ensemble et 
avec le tronc en une espèce de tablier, qui sert à retenir 
leurs œufs ^ comme la poche des syngnathes. Us ont aussi 
une dorsale de peu de rayons , mats élevée, située près de la 
U4iqne| une autre très petite sur l'origine de. la queue, et 
une graode caudale pointue^ du reste, ils ressemblent 
beaucoup à Thippocampe. 

On n'en connatt qu'une espèce dé la mer des Indes | 
JFiituic^ria pafadojta. (Pall., Spic, VIII, iv, 6.) 

Les Pégases. ( Pegasus. L. ) 

Ont un museau saillant formé des mêmes pièces que 

■ - ^ ' ■ - ' - » ■ - » - - ■^_ 

i^y^X^' iotigirvatris , i^ . , Wtifar 3F -g5 -, i.-êf, TrtTJPTOtrw espèces qiro 
nous ferons connaitre datts notre grande Ichtyologie. 

(q) SoUnoHomCy bouche tn tuyau y de ^«A^j» ,' îàbe , et ce pat , 
bouche. 
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les précédent»^ mais la bouche , au lieu d'être à son 
extrémité, se trouve sous sa base; elle rappelle un peu 
celle de Testurgeon par sa protractilité, niais elle se 
compose des mêmes os que dans les poissons ordinaires. 
Le corps de ces pégases est cuirassé comme daus les hip- 
pocampes et les solénoslomes , mais leur tronc est lai^ , 
déprimé , le trou des branchies sur le côté , et il j a 
'deux ventrales distinctes en arrière des pectorales , qni 
sont souvent grandes» ce qui a donné occasion au. nom 
que porte ce genre. La dorsale et Tanale sont vis-à-vis 
Tune de 1 autre. L'intestin étant logé dans une cavité 
plus large et plus courte qu'aux syngnathes^ fait deux 
ou trois replis. 

Us'én trouve quelques espèces dans la mer des Indes (i). 



Après ces cinq ordres de poissons osseux ou fi- 
breux|, à mâchoires complètes et libres ^ nous pas* 
sons au sixième ordre ou à celui 

1 pÈs PLEGTOGNATHES, 

Qui peut être rapproché d^$.cbQndrop(ér};giens^ 
auxquels ils tient un pett par rimperfeclion des 
mâchoires y et par le durcissement tardif du sque- 
lette; cependant ce squelette est fibreux, et ea 
général toute sa structure est eeile des poissons 
ordinaires. Leur principal caractère distinctif tient 
à ce que Tps maxillaire est soudé ou attaché fixe- 
ment sur le. coté de l'intermaxillaire qui forme seul 
I. ^, Il I ■ Il ■■ . 

( I ) Pegasut draco , L. , Bl. , aoc^} -^Pegfu. notant , Bl., i a i j — Peg» 
volons, L.; — « P. lotamarius, N., à museaa garjû de six rangées loo|ptQ« 
dinales de dentelares. 
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la mâchoire , et à ce que l'arcade palatine s'en- 
grène pat suture avec le crâne , et n'a par con- 
séquent aucune mobilité. Les opercules et les rajons 
sont en outre cachés sous une peau épaisse, qui ne 
laisse voir à l'extérieur qu'une petite fente bran- 
chiale (i). On ne trouve que de petits vestiges de 
cotes* Les vraies ventrales manquent. Le canal in- 
testinal est ample , mais sans'cœcums(2) , et presque 
tous ces poissons ont une vessie^ natatoire .consi- 
dérable. 

Cet ordre comptecid deux familles très naturelles» 
caractérisée^ par la mianî^re dont leurs mâchoires 
sont armées : les Gymnodontes e^ les Sgléaodbrmbs» 

La première famille , ou 

* • Les GYMNODONTES, 

À , au lieu de dents apparentes y les mâchoires 
garnies d'une substance d'ivoire , divisée intérieu- 
rement en lames , dont l'ensemble représente comme 
un bec de perroquet, et qui, pour l'essentiel, se 
compose de véritables dents réunies , se succédant à 
mesure qu'il y en a d'usées par l'effet de la tritura* 
tion (5). Leurs opercules sont petits; leurs r ayons 
au nombre de cinq de chaque côté , et les uns et les 
autres fort cachés. Ils vivant de crustacés , de fucus ; 

(i) Cette dispotitioQ dont il jr.a dëjh tin commencement dans les dii- 
ronectes, a ùàt croire à plasiears nataralittes qae les plecto^naihes man* 
qnent d'opercales et de rayons. Ils en ont comme les antres poissons. 
{i) Bloch sappose à tort des cœcnms aax diodons. 
. (3) Voirez mes le^qs d'An, comp., tom. III , p. taS. 
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leur chair est généralement muqoeuse et peu ^esti- 
mée ; plusieurs mêmes passent pour empoisonnés , 
an moins dans certaines saisons. 

Deux de leurs genres , les tetrodons A les diodons, 
Tttlgairement les hoursovflvsy ou les orbes y peavent 
se gonfler comme des ballons, en at alant de l'air 
et en remplissant de ce fluide leur estomac , ou 
plutôt une sorte de jabot très mince et très exten- 
sible qui occupe toute la longueur de rabdk>meo 
en adhérant intimement au péritoine y ce qoî Ta 
fiait prendre tantôt pour le péritoine même, tantôt 
pour une espèce d'épiploon. Lorsqu'ib sont 9^\ 
gonflés, ils culbutent ; leur ventre prend le dessus , 
et ils flottent à la surface sans pouvoir se diriger; 
mais c'est pour eux un moyen de défisse , p^rce 
que les épines qui garnissent leur peau se relèVeot 
ainsi de toute part (i). Us ont en outre une vessie 
aérienne à deux lobes; leurs reins placés très haut 
ont été pris mal à propos pour des poumons (3). 
On ne leur compte que trois branchies de chaque 
côté (3) « Ils font entendre y quand on les prend, 

(t) Fof» G6ofrro)r«^t.*Hibire , Oetc. des pcnstootd'EgjpU, dinj 
le $nn.à ouvrage tar TEg^rple. Il 7 a aasti des dispotî^oas aoôlQQ^aeftdaiu 
les chinmectes. • 

(a) Cest ainsi que je crois poavpir expliquer rerranr de Sehcepi. , 
imu des nat. de Berlin , VIII , 190 , et celle de Flomlery Sduu, 5i3 , 
«t «ans doute anssi celle de Garden , lin., Syst. éd. xit , I » p. 349 , in 
90t. Qoant aux organes cellnleux dont pade Broossonnet , Âc. des Se 
1 780 , dernière page , il n^ezbte rien qm poisse y avoir donn^ lie«. Il est 
de fidt que ces poissons ne diffèrent en rien des autres pour la respralâoo. 

(3) On a dëjà nn exemple de ce nombre clans la baadroie. 
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un son qui provient Bans doute de Tair qui sort de 
leur estomac. Leurs narines sont garnies chacune 
d*Dn double. tentacule charnu. 

Les Diodous. ( Diodon. L. ) Yulg. Orbes épineux. 

Se nomment ainsi , parce que leurs mâchoires indi- 
vises ne présentent qu'une pièce en haut et une en bas. 
Derritoe.le bord tranishant de chacune est une partie 
ronde y sillonnée en travers « qui forme un puissant in- 
strument de mastication (i). Leur peau est armée de 
toule part de gros aiguillons pointus, en sorte que 
quand ils sont enflés, ils ressemblent au fntit du ma-^ 
ronnier. 

' 11 y en a un asses grand nombre d'eq>èces dans les mera 
des pays chauds. • 

Les unes ont les piquants longs^ soutenus par deux racinea 
latérales. 

La plus commune de ce groupe ( Diod^ Alinga^ Bl. \ laS, 
et mieux Séb. III; Kxin, i, a ^ atteint plus d'un pied de 
diamètre (a). 

D'autres ont des piquants courts portés sur tmiaradiiea 
divergentes (3). 

lyautres, enfin, ont des piquants grêles comme des épin- 
gles ou des cheveux (4)* 

(1) Les uftchoires de ce genre 1^ toat pat très rares parmi les pétri- 
fications. 

(2) Le J^iW. histrix , Bl., 126 , est la même esp^ non gonflëe. Je la 
nomme I pour éviter tonte éqnWoqae, Diodon pnnetatui^ — Aj. Diod. 
êpinosiâsimus , Gay. Mëm. lias. , FV, p« iSi , Séb. , III , xztv, 10 ; -^ 
Mh^d. triBdrietUj Cor.,Mém. Mus., IV, p. i33y Sëb., II, xxra, 4; *^ 
JO. lUetemenuy Cxrr., loc., cit., IV, vu y 5 ^ — D. nofem moeuiatua , Id., 
ib.» Ti , S ; — D. «ex maculatus » id., ib.» vu , 1 ; — B. mukùnaeuiaius , 
5d.,ib.,4. 

(3) Diod. tigrinu* ,<kir^,Viém. Mas., IV, ti» ', on oréêcuLauê, Bl.^ 
137, Séb., III, zztiT, 3;-.- Z>. rwulatusy Cor., ib., 9, ou MaoutaiO" 
siriatuâi Mitchill., ti, 3, prob. l'or^, Lac., I, xur, 3 ; •^D.jacuUfhruê, 
Cuv., loc. cit., TU , 3 ^ — - />. anUnnaUu^ id., ib., 3. 

(4) Dkid. pihsuiy MItchiU., Poiss. de New-Y., 1, 471. 
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LbS TÉTRODONS. ( TBTaAODON . L. ) 

Ont les mâclioires divisées dans leur milieu par une 
suture y de manière à présenter l'apparence de quatre 
dents I deux dessus , deux dessous. Leur peau n'est' 
garnie que de petites épines peu saillantes. Plusieurs 
espèces passent pour être venimeuses. 

Le plus anciennement connu est celui du Nil y 

Fabaca des Arabes^ Fiasco psaro des Grecs ^ etc. {Tetraa- 
don linealuSj L.)y Tet. pf^sa, Geoffr.; Poiss. d'Ëgypt., l , 
i, Rondel.y 4i9- 

A dos et flancs rayés longitudinalementde brun et de 
blaocbâtre. Le Nil en jette beaucoup sur les teires dans 
les inondations, et ils servent alors de jouet aux enfants* 
Quelques-uns ont le corps comprimé latéralement et le 
dos un peu trancbant; ils doivent ^ gonfler moins que 
les autres. L'un d'eux est électrique (1)4 

(1) La tète et la qneae des tétrodoiu font ^nëralement lisses, maôt 
le resie de lear corps peut être rendu plos ou moins &pre , an mcjen de 
très petites ëpines qnf sortent de leur peau. Les diverses combinaisons des 
pardes lisses et des parties Apres, et les oonfiguiations qni résultent des 
formes pins on moins obloagnes de leur tète, nous ont permis de Im ar- 
ranger comme il suit : 

I . Espèces à tète courte , susceptibles de se bonrsonffler en forme 
globuleuse. 

I o A corps rude partout . 

A. Sans taches; — Tetr. immaculaUUf Lacép., I, zxit, x, Rnstel, 
I,a6. 

B. A taches noires ^ Teir. mouohet^y Lacép., I , zxy , i,oaT. eom^ 
mersonffy Schn.^ Bussel , I| 98; — Tew, flu\fiatUis ^ Bucban. xu, i ; 
— TVtr. geomeiricus^ BI. Schn., Gatesb., Il, xxviii. 

G. A bandes noires. TetrTfahaca, ou T, pfè^sa, Geoff., Eg., poîst.» l, 
i; — T, UneatuMj BL, i4i > dont Tetr, /rMttalui, Bl. Schn., 95yèsi 
an mmns très voisin. 

D. A taches pâles. Tetr, testudùteusj BL, tSg, dont T, reticularu^ 
Bl. Schn., paraît nne variété; — T, hispidus^ Lacép., I, xriv, a y et 
Geoff., £g., poiss. , I , a ; — 7*. patoca^ Bochan. XYIII, a. 

ao A corps lisse partout. T. lœuisêimutj Bl., Schn.; — T cutcuùa^ 
Buchan, Xni,3. 

30 A Qfincê seulement lisses , et avec des tentacules latéraux T. spen^ 
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Je sépare dies télraodoDs et même de tous les 
orbes ou boQrsooflus : 

Lés Molbs. ( OnTHAOOiasGUS. Schn. Gsphalus. Sh. ) 
VulgU Poissons^lunes. 

Qui ont les màdioires indivises^ comme les. dîodons , 
mais dont le corps comprimé et sans épines n'est pas 
susceptible de s'enfler et dont la quene est si courte 
et si baute verticalement , qu'ils ont l'air de poissons 
dont on aurait coupé la partie postérieure ^ ce qui leur 
donne une figure très extraordinaire et bien suffisante 
pour les distinguer. Leur dorsale et leur anale y chacune 
baute et pointue, s'unissent à la caudale. Ils manquent 
de vessie natatoire 3 leur estomac est petit et reçoit msi«* 
mëdiatement le canal cbolédoque. Sous leur peau est 
une coucbe épaisse de substance gélatineuse. 

On CD trouve dans nos mers une espèce quelquefois 
longue de plus de quatre pieds, et pesant plus de trois 



gferiy Bl. i44 > Seb., III , xsin , 7 et 8, qoLestle même qae le Tetr, plu^' 
mûri y donné d'après Plsmier , Lacdp. , I , xx , 3. iV. B, Qae ce qae La- 
cëp. a plis poor one bosse, n^est qoe la pectorale de Taatre côté dont on 
voit la pcnnte , et qae le Sphéroïde tubercule établi par Lacép.^ II 9 > > c»t 
tiré de la même pi. de Plamier, el représente le même poisson va de 
face. Schneider s'en éiait déjà aperço , Bl. , Scbn. , ind. p. lvii. ^- T. 
lionkenii, BL, ]43. 

4^ A flancs lisses, sans tubercales latéraux. T, ôeêUaius^ BI., 14^» 
— T, turgidusy Mitcb., pL vi , f. 5; — 7*. lunaris , Rassel , I , ag. 

II« A lèteoUangiie. 

]0 A flancs scolement Ussea. T, argeiUatus, Laccp., Ann. mas., 
IV, »in. 

ao A dos et flancs lisses, le ventre- senl rade. T. Jagocephalus , BI.', 
i43¥ etSéb*, III, xxiii,5 et 6; — T, lœvigaUu\ "WÛl., pi. J., q. * 

III. Ados caréné. T, rostratu9j Bl., i4<>9 ^ 7 doot Tetr. electrlous , 
Faters., Trans. pliU. , toI. 76^ pi. S, est au moins ires voisin ; — T, 
gronovu. 

TOME II. ' 24 
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cents livres; à peau très rude, et d'one belle couleur mr- 
Qentée. (Tetrodon mola, L.)B\.f id8 (i). 

H y en a aa Cap une espèce oblongue ( Orlhagoriscus 
ohlongus, Bl. Schn.y 970f <^<>"^ ^^ P^" est dure et di- 
visée eu petits compartiments anguleux. 

On en a péché quelquefois dans l'Oocan une troisième 
espèce y très petite, et qui a quelques épinca ( Orih, 
spinosusj Bl. Schu.), Diodon mota^ PalL, Spic, Zboi., 
VlUt pi* tVy f. y et mieux Keln, Nov.Çomm. Petrop. X, 
pi. vm, f. 3. 

Nous ferons anm, vtn genre particulier 

0BS TaiODovs, 

Poissons dout la mâchoire supérieure est dÎYÎsée 
comme dans les tétrodons , et riuférieure simple oomme 
dans les diodons ; uu fanon énorme presque aussi long que 
le oorps, et deux fois aussi haut , est soutenu en avant par 
un très grand os qui représente le bassin et les rapproche 
de certains batistes. Leurs nageoires sont comme dans les 
diodons ; leur corps est âpre comme dans les tétrodons, 
et la surface de leur fanon est surtout hérissée de beau- 
coup de petites crêtes rudes placées obliquement. 

On n'en connaît qù'uir de la mer des Indes , découvert 
par M. Reinward {TriodohhunariuSj Reinw.) Triod. ma- 
croptère^ Less. et Garn., Voyage de Duperrey , Poîm. , 
n« 4. . 



(t) Aj. Ort oMofi^fttJ , Sofan., 97; — OrCvorûif, Iac, 1 9x111, a; 
•^ OrL hupiduM , Mot. Comm., Peur., X, tiii, a et 3. 

N. B. VOvoUttfascéy Lac, I, ixit, 9. Owum Commenom^ Seki., 
108 , «ndt M decrii et représente par Gommereon , d^'aprè* qb iadhldlo 
boorrë, qu'il toupçonnait lai-mème d^ètre un Tandon imaâé^ et qû 
en effet, n'est qu'un T^ânodon fcMotot , qui a perdu ses ni^g>eoii«i. 

Le Sphéroïde whenùUh M donné oomme nous l^ivons dit, sar no 
dewin de Plumier , qui ne représente qn'un THrodtn ▼« de &oe, éont 
on ne peut voir les nageoires yerticdes. Gonf., Sflha., index, lth. 

Ainsi, ces deux senres doivent être supprimésr 
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La deuxième famille des Plcctogkathes 7 ou 

Les SGLERODERMES , 

Se distingue aisément par le museau conique ou 
pyramidal prolongé depuis les yeux , terminé par 
une petite bouche armée de dents distinctes en petit 
nombre à chaque mâchoire. Leur peau est gêné-' 
ralemeut âpre on revêtue d'écaillés dures ; leur vessie 
natatoire ovale , grande et robuste. 

Les Balistes. (Balistbs. L. )(i). 

Ont le corps comprimé , hait dents sur une seule 
rangée à chaque mâchoire , le plus souvent tranchantes , 
la peau écailleuse ou grenue , mais non absolument os* 
seuse; une première dorsale composée d*un ou plu- 
sieurs aiguillons articulés sur un os particulier, qui tient 
au cràn^et leur offfe un sillon où ils se retirent; une 
deuxiènie dorsale molle , longue , placée vis-à-vis d'une 
anale à peu près semblable. Bien qu'ils n'aient pas de 
ventrales, on observe dans leur squelette un véri- 
table os du bassin , suspendu à ceux de Tépaule. 

On les trouve en grand nombre dans la zone torride^ 
près des rochers à fleur d*eau, ou ils brillent ^ conune 
les chétodons I de couleurs éclatantes; leur chair ^ en 
général peu estimée, devient, dit-on, dangereuse i 
l'époque où ils se nourrissent des polypes des coraux ; 
je n'ai trouvé que des fucus dans ceux que j'ai ouverts. 

Lss Balistes proprement dits. 

Ont le corps eulier revêtu de grandes écailles très dures^ 
rhomboSdales,qui, n'empiétant point les unes sur les autres, 

(i) JBaiUieày nom donne ^ ces poissons par Artédi , d^s^prèt leor nom 
itaUcn Puce Aa^Mtna» qui vient Ini-méme de quelque ressemblance 
qn'on a cm voir entre le mouyeneni de leur grande épine dorsale et 
celui d*iine arbalète. 

2/.* 
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ont Tair decompartinieDts de la peau; leur première dorsale 
a trois aiguillons , dont le premier est de beaucoup le plus 
grai\d; le troisième ti^ës petit > et plus écarté en arrière; l'ex- 
trémité de leur bassin est toujours saillante et hérissée , et 
derrière elle sont quelques épines engajgées dans la peau, 
qui, dans les espèces longues, ont été considérées comme 
des rayons des ventrales. 

Les uns n*ont poibt d'artnure parliculière à la queue , et 
parmi eux il en est qui n'ont point derrière les ouïes d*é* 
cailles plus grandes que les auti*es. Telle est une espèce que 
nous possédons dans la Méditerranée. 

Baiisies capriscus. L. Salv. 207 , et Will. 1 , 19. Pqutc ^ 
pesce bedestra , etc. 

D'un gris brunâtre , tacheté de bleu ou de rerdâtre ; sa 
chair est peu eUtimée (i). 

D'autres , avec cette queue non armée , ont derrière les 
ouïes des écailles plus grandes (2). 

Le plus gra<^ nombre a les côtés de la queue armés d'un 
certain nombre de rangées d'épjines courbées en -avant, et 
tous ceux de cette division que nous connaissons, ont der- 
rière les ouïes des écailles plus grandes (3). 



(1) iV. J9. Je soupçonne le B. macUlatus^ Bl. , i5i, de n^ètre qoe le 
capnicùê. Je suis même teot^ d'y rapporter le B» èiuiifaj Lac, V, xxr ; 
I ; — Aj. Bal. stèilarù, Schn., tac, I, vi ; -* Bat. sufflamen^ Mitdi., 
VI, à ; — BaljeUaka , N., Lamayellaka , Rassel , ï , aa. 

(a) Balforctpatua,ym.y I, aa; — Bal. vdula^ BL, i5a? — BaL 
puncUtUu^ Gm., WUl., app. 9, f. 4 S^ -^ on poamtt encore dittin^oer le 
BaL noir^ Lac, I , zy , remarquable par ses denu supérieures latérales 
proloDçëes en canines et les grandes fourclies de sa queue. N, B. Le 
B, niger, Scbn., ne diffère point du ringeru; — BaL Juscus , Schn. , ou 
B. grandes taches , Lac, I • 878 , remarquable par jes joues nues et gar- 
nies de rangées de tubercules. 

(3)1£spK:es à deux ou trois rangées dVpincs. Bal. lineatusy Scbn., 87. 
Renard, 317, ou JS. lamouroux, Qooy et'Gaym., Zool. de Frejc , pL 
47 , f I ? — BaL eendM, l^afe., I, xvii, a , ou J9. areuatuSj Schn. , 
3oom. de Phys. ,' juiHet 1774. 

Espèces II trois rangées. BaL àeuleatus , L., Bl., 149, Lac, l, xrii, 
t Renard, I, a8, f i54, et 11, a6, f. ^36r— BaL verHicost4s, L., 
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Les MoifACikffTBES. Cuv. 

N'ont que de très petites écailles , hcrissëcs de scabrosités 
roides et serrées comme du veloui^s; Textrémité de leur 
bassiu est saillante et épineuse , comme dans les balistes 
proprement dits ; mais ils n'ont qu'une grande épine deu-^ 
teléeà leur première dorsale^ ou du moins la seconde y est 
déjà presque imperceptible. . 

Dans les uns, l'os du bassin est très mobile, et tient à 
l'abdomen par une sorte de fanon extensible; et il y a sou- 
vent de foi tes épines aux c6tés de leur queue (i). 

D'autres se distinf;uent parce que les côtés de leur queue 
«ont hérissés de soies rudes (2). 

Mus., ad. f. ixvii , 57, U même que le B, pratin. Lac, I y ^5^ et le 
B, virûlis , Sclin. 

Espèces à quatre ou cinq rangées. Bal, échafpe'y Lac, I , xti , 1 , ou 
Bal, rectangulus, Schn., on Bal. me4inilla, Qaoy et Gaym.» Zool. de 
Frcyc, pi. 4^ , f 2 ; — BaL conspicillum, Schn., Renard ,1, i5 , f 88 , 
et Lac, I , XVI , 3 , sons le (aux nom de Batiste amdHeain. Il est de la 
mer des Indes ; ^^ B, viridescens , Scfau., ou verddtre , Lac, I , Xvi , 3. 

Espèces à six ou sept rangées. Bal, armé^ Lac, I , zviii , 3. iV. B. Ce 
n^esl ni VArmatus de Scbn., ni , comme il le croit, son Chrjrsopterus ,• 
^^Bat. nhgenSy'Bl,, iSa, a, on nîger, Schu., ou Sillonna, Lac, I,xvni, i. 

Espèces à dousé , quinze rangées. Bal, huna , Scfan. ^ B, boune^ Lac, 
III, 7. Renard, 1,7, et Sonnerai, Journ. de Phys., 17 74. 

Espèces dont les aiguillons sont peu sensibles et réduiu h de petits ta- 
bercttles. Bal. bridée Lac, I , rv , 3 ; — Bal. étoile j Lac, I , xv, i ; — 
on B, steUarby Schn., on Dondrum jrellakah , Russd; xziii. 

iV. B. Si }i BALWtAPUs de Tilcsius , Mém. de l'Ac de Pétersb., VII , 
IX, tnanque en effet de bassin, il devra former nn sous-^enre à la sotte 
des balistes proprement dhs. 

(i) BaliiUs chinensis , Bl., i5a , 1 ; — Bal, tomentosus , id., 148 , qui 

n'est pas celui de Linnaeus, lûais bien le Pira aca , Margr.. 1 54 ; — Bal. 

■Japonicus , Xiles., Mém. de la soc. de Moscou , tome II , pi. 1 3 ; — BaL 

peUeon , Quoy cl l^ajrm., Zool. de Freyc, pi. 4^ > f- 3 ; — Bal, geogra- 

phicus , Fer., Cuv. , Règne an. , pi. ix, f. a. 

(2) BaL tomentosus f L., Scb., III, xxiv, fîg. 18. Gronof.y Mus., YI, 
f. 5; — B, à brosses. Bal. scopas, Commers. , Lac. I, xrin ,^3, con- 
forme à la description que Lin. donne de VHispidus , mais non au carac"*» 
tère ni à la (îg. de Séba qu'il cite. 
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D'autres y parœque leur corps est tout couvert de petits 
tubercules pédicules (t). 

D'autres encore parce qu'il est garni partout de ciU grêles, 
et souvent brancbus (2). 

D'autres enfin uunquent de ces divers caractërea (3). 

Les Alutères* Cuv. 

Ont le corps alongé, couvert de petits grains serrés , k 
peine sensibles à la vue^ une seule épine â la première dor- 
sale; et ce qui fait leur caractère particulier, le bassin entiè* 
rement caché sous la peau , et ne disant point cette saillie 
épineuse qu'on voit dans les autres balistes (4). 

Les TaiACAHTaES. Cuv. 

Se distinguent de tous les autres balistes, parce^^a'îls ont 
des espèces de ventrales, soutenues chacune par un seul 
grand rayon épineux, adhérentes k un bassin non saillant. 
Leur première dorsale, après une très grande épine, en a trois 
ou quatre petites. Leur peau est f;arnie de petites écailles 
serrées; leur queue s'alonge plus que dans les autres sous- 
genres. 

On n'eu connaît qu'un de la mer des Indes (5). 



(i) BoiHtupapiUosuM^ Sclin., Whîu, p. ai$4« 
(9) BaL pemciUigerui , Péron.j Car., Règne aa. , pL n, f. Sj — BmL 
vUiostUf Ehrenb. 

(3) Bal kùpidusy L.» Sâ>., III , xzziv, a; «» Bal, longtrasiriff 
Schn», Sd>., ni. zxiY, 19; -^ Bid, pt^iUosut^ L.? Lac., I, jj%\ 3 , 
•oot le nom de monoœrot, Clas., exoL, Ul^ VI , cap. xxYin;-^BaL 
viiloMUif n. ; — Bal. guttatxi» , n. 

(4) Bal, monocerosy L., Cateib., 19 ; — le monocens dt Bl., qolett 
différenL, 147 ; — Bal. latvity BL» 4^4 î "^ jécaramueu^ Margr.*, i63, 
encore différent des (troU prëcëdenU; «^ BaL kleinu^ KJeia., «niu., III , 
pi. m, f. Il ; — Al, eiyptacanthmp N.» Renard, II, part. pL xui, 
f. a84. 

(5) ^o/. hlacMleaSuê , Bl., t48 » a. 

Noat aoroot de norabreoaes espèce de tout cet toos-s^nret , k décrire 
dent notre grande hittolre det poittont. 
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Les Coffres. (Ostbacion. L. ) 

Ont, au lieu d'écaillé», des compartiments osseux et 
réguliei^ , soudés en une sorte de cuirasse inflexible qui 
leur reyét la tète et le corps, en sorte qu'ils n'ont de 
mobile que la queue , les nageoires , la boucbe et une 
sorte de petite lèyre qui gaYnit le bord de leurs ouïes , 
toutes parties qui paissent par des traus de cette cui« 
rasse. Aussi le plus grand nombre de leurs vertèbres 
sont-elles soudées ensemble ; leurs mâchoires sont ar- 
mées chsicune de dix ou douze dents coniques. On ne 
voit extérieurement à leurs ouïes qu'une fente garnie 
d'u|i lobe cutané ; mais à l'intérieur elles montrent un 
opercule et six rayons. L'os du bassin manque aussi bien 
que les ventrales , et il n'y a qu'une seule' dorsale et 
«ne anale , petites l'une et l'autre. 

Ils ont peu dé chair , mais leur foie est gros et donne 
beaucoup d'huile. Leur estomac est membraneux et 
assez grand. Quelques-uns ont aussi été soupçonnés de 
poison. 

On peut les diviser d'après la forme de leur corps et 
les épines dont il est armé ; mais il n'est pas encore 
bien certain qu'il n'y ait pas à cet égard des diflerences 
entre les sexes (1). 



(1)1* Coffres k ooq» trianf^alaire aans opines. Ost, triquêtar , Bl. , 
iSo; — - Ost, concaitnatiu , Bl., i3i . 

%• TriBngalaire arme d'épines en arrière de Pabdomen. Oit UumdaUM^ 
Bl., 1 3a ; — Ott. trigortui , Bl., 1 35. 

3« Triangulaire arme d'ëpines an front et derrière Fabdomen. (ht 
çuadrioomh, Bl.» i34* 

40 Triangniaire armé d'épines snr les arêtes. OiU sUtt^^ 8^in., 97 { 
le mteie qn'Oil. hieuipiM , Blnmenb. Abb., 56. 

5* A oorps quadrangolalre sans ëpfaies* 0»L eMoui , BL, 1 37 ; — QtC 
pwmtatitM et lêmUgùwui^ Sckn , Séb., m, uty» 5; Ijic, I , xzi/i, ou 
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La deuxième série de là classe des poissons , ou les 
CHONDROPTÉRYGIENS , 

Ne peut être cohsidérée ni comme, supérieure , 
ni comme inférieure à celle des poissons ordinaires ; 
car plusieurs de ses genres se rapprochent des rep- 
tiles par la conformation de leur oreille et de leurs 
organes génitaux , tandis que d'autres ont une telle 
simplicité d'organisation , et que leur squelette est 
réduit à si peu de chose , que Ton pourrait hésiter 
à en faii'e des animaux vertébrés ; c'est donc une 
suite en quelque sorte parallèle à la première, 
comme les marsupiaux, par exemple « sont pa- 
rallèles aux autres mammifères onguiculés. 

Le squelette des ehondroptérjgiens est essen- 
tiellement cartilagineux, c'est-à-dire qu'il ne s'y 
forme point de fibres osseuse^ , mais que la matière 

meleagrù , Sh., gen. zooL, Y, part. Il, pi. 17a; — Ost. luui», Bl.» i38, 
Will., I , X I î — Ost. tuherculattu^ WilL, 1 , 10. 

6* A corps ({oadrang^laire arme d^épines ao front et dei ri ère Pahâo^ 
men. OsL comutus, Bl., i33. 

7** A corps quadrangalaire arme d'épines sur ses arites. Ost. diaphanMs^ 
Sclm. , p. Soi ; — Ost. turritus, Bl., i36. 

8** A corps comprihaë, l'abdomen caréné, des épine4.éparseSà Ost. 
auritus , Sh., nat. Miscell. . IX , n» 338 , et gea. zo^l, Y, parL II , pi. 
173, lemèmequclc cofTrc quator^- piquants, Lacep., An. mus. , r\% 
LViii, I , et quelques espèces voisines. 

JY, R.VOst. arcus , Scb., III, xxit, 9» n^est peut-être qu'une variété 
du cornutus, elle gihàosus, Aldrov.-, 56 1, ne m.eparatt qu'un triçueter 
mal dessine'. 
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calcaire s'y dépose par peiîls grains et non par filets 
ou par filaments ; de là vient* qu*il n'y a point de 
futures à leur crâae , qui est toujours formé d'un^ 
seule pièce , mais où Ton distingue par le moyen 
des saillies , des creux et des trous , des régions 
analogues à celles du crâne des autres poissons; 
il arrive même que des articulations mobiles, dans 
les autres ordres y ne se manifestent point du tout 
dans celui-ci ; par exemple, une partie des vertèbres 
de certaines raies sont réunies en un seul corps ; 
il disparaît aussiquelqoes-unes des articulations des 
os de la face ; et même le caractère le plus ap- 
parent de cette division de la classe des poissons » 
est de manquer des os maxillaires et intermaxil- 
laires, ou plutôt de ne les avoir qu'en vestiges ca- 
chés sous la peau , tandis que leurs fonctions sont 
remplies par les os analogues aux palatins , et 
même quelquefois par le^vomer.- Jla substance gé- 
latineuse qui dans les autres poissons remplit les 
intervalles des vertèbres^ et communique seule-, 
ment de l'un à l'acitre par un petit trou, forme 
dans plusieurs chondroptérygiens» une corde qui 
enfile tous les corps des vertèbres sans presque va-* 
rier de diamètre. 

Cette série se divise en deux ordres ; les chon- 
droptérygi^Sis dont les branchies sont libres comnie 
celté9 dés poissons ordinaires , et ceux dont les 
branchies sont fixes , c'est-à-dire attachées à la peau 
parleur bord extérieur, en sorte, que l'eau ne 
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sort de leurs intervalles que par des trous de la 

surface. 



Le premier ordre des CHONDROPréRTGiBNS, oa 
le septième de la classe des poissons , 

Lbs STURIONIENS, ou chondroptérygiens a 

BRANCHIES LIBRES, 

Tient encore d'assez près aux poissons ordinaires 
par ses ouïes , qui n^ont qu'un seul orifice très ou- 
vert^ et garni d*un opercule, mais sans rayons à le, 
membrane. 

Il ne comprend que deux genres. 

Les Esturgeons. (,Agipbmser. L. )(i}. 

Poissons dont la forme ^oérale est la même que 
celle des squales , mais dont le corps est plus ou moins 
garni d'ëcussons osseux , implantés sur la peau en rau- 
gëes loDgitudinales; leur tête est de même très cui- 
rassée à Textérieur ; leur bouche, placée sous le museau, 
est petite et dénuée de dents; l'os palatin soudé aux 
maxillaires, en forme la mâchoire supérieure , et Ton 
trouve les iutermaxiilaires' en vestige dans Tépaîssenr 
des lèvres. Portée sur un pédicule à trois articulations, 
cette bouche est plus protractile que celle des squales. 
Les yeux et les narines sont aux côtés de la tête. Sous le 
museau pendent des barbillons. Le labyrinthe est tout 
entier dans Tos du crâne , mais il n'y a point de vestige 
d'oreille externe. Un trou percé d^rière la tempe n*est 
qu'un évent qui conduit aux ouïes. La dorsale est ea 

(1) AciperuereaX leur ancien nom latin \ Sturio , d*ob est renn 
^fon y ert moderne , probablement leur nom allemand , Slocr, latinisa. 
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arrière des ventrales et a l'anale sous. elle. La caudale 
entoore rextrémité de l'épine , et a. en dessous an lobe 
saillant; plus court cependant que sa pointe principale. 
A. rintârieur on trouve déji la valvule spirale de l'in- 
testin , et le pancréas uni en masse des sélaciens; mais 
il y a de plus une très, grande vessie natatoire commu- 
niquant par un lai^ trou avec roesophage. 

Les esturgeons remontent en abondance de la mer 
dans certaines rivières et y donnent lieu aux pèches les 
plus profitables ; la plupart de leurs espèces ont la cbair 
agréable. On &it te caviar de leurs œufs, et la colle de 
poisson de leur vessie natatoire. 

Nous avons dans tpule l'Europe occidentale 

VEsturgeoM ordinaire. {Acipenser sturio. L.) B). 88. 

Long de six on sept pîeds^ à museau pointu ; ses écus- 
sons disposés sur cinq rangées sont forts et épineux. Sa 
chair est assez semblable à celle du veau. 

Les rivières qui se jeltent dans la mer Noire et dans la 
Caspienne, produitont, avec notre esturgeon commun^ 
trois autres espèces de ce genre ^ et peut-être davan- 
tage (i)-* . 

Le petit Esturgeon ou Sterlet. {Acîpenser Ruthenus. L. (i) 
A. Pygmœus. VslU. Bl. 89. 

Qui ne passe guère deux pieds de longueur , et où les 
boucliers des rangées latérales sont pi fis nombreux^ caré- 
nés , et ceux du ventre plats. 11 passe pour délicieux ^ et 
son caviar est réservé pour la cour. 

H y a lieu de croire que c'est VElops et VAcipènser si 
célèbre chez les ancien s (a). 

(1) lies espèces d^estur^eon sont encore assez mal dëicrminëes par les 
naturalistes, et Pallù même , qui les a le mieux connues, ne leor assigne 
pas encore dans sa Zoologiie rosse , des caractères comparatifs asses dis- 
tincts, et Tint s'accorde ni avec Rramer, ni avec Goldensiedt , ni avec 
Iiepecliin. B'«n antre cM^ les figares de Marsi(|pli sont trop grossières. 
Nons devons, en attendre de meilleures des savants naturalistes, aotri- 
ebiens, anxqnels le Danube ofiGre ces poissons en abondanoe. 

(9) V(^cXm% note sur le Piine, de réditionde Lemaire, tom. 11, p. 74. 
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Le Scherg des iMlemands ; Sevreja des Rasses. {Acipenser 
helops. Pall. Ac. stcUatus. Bl. Schd.) ManîHl ]>an. IW 

XII* !l« 

Atteint quatre pieds delbng^ et a le bec pla&long , pi as 
mince , et les boucliers plus hérissés que les autres. Son 
abondance est prodigieuse , mais il est moins bon que 
l'esturgeon. 

Le Hausen ou grand Esturgeon. {Acipenser huso. L.; 
Bl. 129. 

Dont les boucliers sont plus émoussés, le museau et 
' les barbillons plus courts qu'à l'esturgeon ordinaire; U 
peau plus lisse. Il atteint souvent douze et quinze pieds de 
longueur^ et plus de douze cents livres de poids. On en a 
vu un qui pesait prës de trois milliers. Cette espèce a la 
chair moins bonne, et est quelquefois malsaine. C'est 
avec sa vessie natatoire que l'on fait la meilleure colle de 
poi-sson. Il remonte aussi dans le Pô. 

L'A.mérique septentrionale possède plusieurs esturgeons 
qui lui sont propres (i). 

Les Polyodons. Lacép. ( SPiLTULiiaiA. Sh. ) 

• 
Se reconnaissent sut-le-champ à une énorme prolon- 
gation de leur museau à laquelle *ses bords élargis don- 
nent la figure d'une feuille d'arbre. Leur forme gé- 
nérale et la position de leurs nageoires rappellent d ail- 
leurs les esturgeoi^s ; mais leurs ouies sont enpore plus 
ouvertes et leur opercule se prolonge eli une' pointe 
membraneuse qui règne jusque vers le milieu du corps. 
Leur gueule est très fendue et garnie de beaucoup de 
petites dents; la mâchoire supérieure est Connée de 
l'union des palatins aux maxillaires et le pédicule a 
deux articulations. L'épine' du dos a une corde , comme 

(t) Acip. oxyrkfnokus , Lesuear, trans., americ, nouv. ser., cl, 
p. 394 i — Ac, hrevirostrù^ id., ib., 390; —^c. nihicunâus^ id., ib., 386 1 
et pi. XII , qui paratt ressembler bcAuooap au sterlet; — Ac, mactdostu , 
<!., ib.. 39a. se rapproche beaucoup dn oomnooii* 
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celle de la lamproie -, on trouve dans l'intestin la valvule 
spi^le, commane à presque tous les chondroptéi-ygtens; 
mais «le pancréas commence à se diviser en cœcums. Il 
y a une vessie natatoire» 

On nVn connaît qu'une espèce. duMississipi, le Po- 
fyodon feuille ^ Lac, 1, xii, 3 ( Sgualus spatula , Maudui t )^ 
Journ. de Phys. ^ nov. 1774? pl« n* 

Les Chimères. ^ Chiilcha. L. ) (j). 

Montrent le plus grand rapport; avec les squales, par 
leur forme générale et la position de leurs nageoires; 
mais toutes leurs branchies s'ouvrent à rextérieur par 
un seul trou apparent de chaque c6té, quoiqù'en pé- 
nétrant plus profondément on. voie qu'elles sont at- 
tachées par une grande partie de leurs bords , et qu'il 
y a réeUement cinq trous particuliers aboutissant au 
fond du trou général. Elles ont cependant un vestige 
d'opercule caché spus la peau. Leurs mâchoires sont en* 
core plus réduites que dans les squales^ car les palatin^ 
et les tjmpaniques sont aussi de simples vestigjes sus- 
pendus aux côtés du museau, et la mâchoire supérieur 
n'est représentée que par le vomer. Des plaques dures 
et non divisibles garnissent les mâchoires au lieu de 
dents ; quatre à la supérieure , deux à l'inférieure. Le 
museaft, soutenu comme celui des squales « saille en 
avant et est peroç de pores disposés sur des lignes assez 
régulières, la première dorsale, armée d'un fort ai-* 
guillon , est placée sur les pectorales.: les mKlcs se. recon- 
naissent, comme ceux des squales^ à, des app^nd^ces os- 
seux des ventrales, mais qui sont divisés en trois branches, 
et ils ont de plus deux lames épineuses situées eii a^ant 

(1) Ce nom lear a été donne à cause de leur fignre bizarre, qai peut 
parât Ire monstraeose quand on les a dessdchës avec peu de soin, comme 
les premiers individu^ représentes par Clusius , AUiovande, etc. 



Digitized by 



Google 



38a poissoHs 

de la base àt$ mêmes ventrales; enfin ils portent entre 
les yenz nn lambeau cbarna terminé par un groupe de 
petits aiguillons. L'intestin des chimèies est court et 
droit , cependant on y voit i l'intérieur une "valvule 
' spirale comme *dans les squales. Elles produisent de très 
grands œufs ooriaoes , à bords aplatis et velus. 

Dans 

Las CaucEBBS proprement dites. (CaixASA. Cuv.) 

Le museau est simplement conique; la deuxième dorssle 
commence immédiatement derrière la première, et s'étend 
jusque sur le bout de la q^eue, qui se prolonge en un long 
filament, et est garnie en dessous d'une autre nageoire 
semblable à la caudale des squales. 

On n'en connaît qu'une espèce. 

La Chimère arctique. {Ckinuertt monstram. L.) Bl. i94 ^ 
Lacép. I , XIX y I ^.la femelle. Vulg. Soi des Harengs ^ dans 
la Méditerranée Cha^. 

Longue de deux ou trois pieds , de couleur aigentée, 
tachetée de brun. Elle habite nos mers, oà on la pèche, 
surfout à la suite des poissons voyageurs. 

Dans 

y 

Les CALLoaiVQUSS. (CAU.oaxTirGaus. Grouov.) 

Lemuseau est terminé par un lambeau charnu, comparable 
pour la forme à |ine houe. La deuxième dorsale commence 
sur les yentrales, et finit ris-à^vis le commencement de celle 
qui garnit le dessous de la queue. 

On n'en coonatt aussi qu'une espèce , 

La Chimère antarctique, {Chimœra caliorkrnchus* L.) Lac^ 
I, XII y la femelle. 

Des mers méridionales. 
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Le deuxième ordre des GHONDiioPTÉRYCiBnâ , 
qui est le huitième des poissons , ou celai des 

CHONDROPTÉRTGIENS A BRANCHIES FIXES, 

Au lieu d'avoir les branchies libres par le bord 
externe , et ouvrant tous leurs intervalles dans une 
large fosse commune , comme dans tous les poissons 
dont nous avons parlé jusqu'ici , les a au contraire 
adhérents par ce bord externe ^ en sorte qu'elles 
laissent échapper l'eau par autant de trous percés 
à la peau qu*il, y a d'intervalles entre elles, ou du 
moins que ces trous aboutissent à un conduit com- 
mun, qui transmet l'eau au-dehors. Une autre 
circonstance particulière à ces poissons^ consiste 
en de petits arcs cartilagineux , souvent suspendus 
dans les chairs, vis-à-vis les bords extérieurs des 
branchies, et que l'on peut appeller des côtes bran- 
chiales. 

Les Ghondhoptéatgievs à' branchies fixes de la 
première famille, ou les 

SÉLACIENS (Plagiostombs, Dumér.}, 

Compris jusqu'à présent sous deux genres, (les 
Squalbs etlesRAiBs) ont beaucoup de caractères 
communs. 

Leurs palatins et leurs postmandibulaires^ seuls 
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armés é^ dents , leur tiennent lieu de mâchoires , et 

les os ordinaires des mâchoires n*e£isteut qu'en ves- 
tige ; un seul os suspend ces mâchoires apparentes 
au crâne , et représente à la fois le tympanique , le 
jugal> le temporal et le préopercule, L'os hjoïde 
s'altache au pédicule unique dont dous venons de 
parler , et porte des rayons branchiostéges comme 
dans les poissons ordinaires ; bien qu'ils ne parais- 
sent pas autant au-dehors ; il est de même suivi des 
arcs branchiaux, mais il n'y a aucune des trois pièces 
qui composent l'opexcule. Ces poissons ont des pec- 
torales et des ventrales ; cçlles^ci sont situées eu ar- 
rière de l'abdomen et des deux côtés de l'anus. Leur 
labyrinthe membraneux est enfermé dans la sub- 
stance cartilagineuse du crâne; le sac qui en fait par- 
tie, ne contient que des masses amylacées et non des 
pierres. Le pancréas est sous forme de glande con- 
glomérée, et non divisé en tubes ou cœcums distincts. 
Le canal intestinal est court à proportion , mais une 
partie de l'intestin est garnie en dedans d'une lame 
spirale qui prolonge le séjour des aliments. 

Il se fait une intromission réelle de semence; les 
femelles ont des oviductus très bien organisés , qtû 
tiennent lieu de matrice à ceux dont les petits édosent 
dans le corps; les autres fontxles œufs revêtus d'une 
coque dure et cornée, à la production de laquelle 
contribue une grosse glande qui entoure chaque 
oviductus. Les mâles se reconnaissent à de certains 
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appendices placés au bord interne des ventrales , 
souvent très grands et très compliqués, et dont 
TusagQ général n'est pas encore bien connu. 

Les SOualbs. ( SqualuIî; L. ) (i).. 

Forment un premier grand genre (juî se distingue par 
un corps alongé^ une queue grosse et charnue et des 
pectorales de grandeur .m^dipcrei en sorte que leur forinte 
générale se'rapproche des poissons .ordinaires; les ou- 
vertures de leurs branchies se trouvent ainsi répondre 
AUX o6tés dtt cou , et non au<-dessoos du corps y comme 
nous le verrons dans les* raies. Leurs yeux s^nc également 
aux c6tés de la lêle. Leur museau' est soutenu par trois 
branches cartilagineuses qui tiennent à la partie anté- 
rieure du cràne^ et l'on reeontiatt aisément dantf le 
squelette les rudiments de leurs maxillaires,, de leurs 
intermaxillaires et de leurs prémandibulairesi 

Leurs .os de Fépaule.sont suspendus dans les. ^chairs 
en arrière des bi-anchies , sans s'articuler ni au crâne ni 
à répjne» Plusieurs sont vivipares. Les autres produisent 
des œufs revélUs d'une corne jaune et transpax^nte 
dont les angles se prolongent en cordons cornés. 
Leurs petites côtes branchiales sont apparentes , et 
ils en ont aussi de petites le long des côtés de l'épine : 
celle-ci est entièrement divisée en vêrlèbi-es. Leur 
chair généraleinetit' (Coriace n.'alimenle que Tes pau- 
vres. ,,• ' \\ " ' , s . , .,\ , 

Ce genre est nombreux, et peut foaroir beaucoup de 
soUs-génres.. * . . i . 



(i) Stfuaiut'<f nom latin de pdUson , tmpïofé par quelques aaleurà sans 
que l'on puisse ^dte^miner Téspèce qtttlè pofUkit^ c'est Ariédx (^ui Ta ap- 
plique à oe geard On trouve tkniéis(judlus poiif tquatmà. 

TOMB II. . ' ' 25 
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Nous séparons d'abord 

Lsa Rouss^TTvs. (S^ylliux. Cuv.) (i)- 

'Qui se distinguent des autres squdes par leur museau 
court et obtus , par leurs nanues percées près de la bouche, 
continuées en un silloii qui règne jusqu'au bord de la lèvre, 
et plus ou moins fermées par un ou deux lobules cutanés. 
Leurs dents ont une pointe au milieu, et deux plus petites 
sur les côtés. Elles ont toutes des évents et une anale. Leurs 
dorsales sont fort en arrière, la première n'étant jamais plus 
avant que les ventrales ; leur caudale est alongée, non four- 
chue, tronquée au bout ; leurs ouvertures àes biinchies sont 
en partie au-dessus des pectorales* 

Dans les unes , l'anale répond à l'intervalle des deux dor- 
sales; telles sont les deux espèces de nos côtes, souvent 
confondues ou mal distinguées. 

l^gmndc Rousseiie* (Stf. canicula.h.) Bl. 114. Kondél. 
38o*Lacép. 1, x, i. 

A petites taches nombreuses, à ventrales coupées obli- 
quement* 

La peiiià RêuhetietfQ Eochièr. (S^. caiuluseiStf. sieikois. 
L;) Rond* 383. Lacép.I, ix, 2. 

K tadies plus rares et larges, quelquefois en ferme 
d'yeux ; à ventrales coupées carrément. 

Nous en possédons encore une troisième à taches noires 
et blanches (2). 
Dans d'autres roussettes ^ toutes .étrangères , Tanale est 

(i) ScjrlUum , un des noms^cs de la roomette. 

(î) Ajoute! la Roussetied'ATtéàïf Risso, deuxième ^., £$. 5, 00 
Squalus prionurus , Otto. ; — la Roussette de Gnnner {Sq. coUilus , Oxin- 
aer ) , Mëm. de Brontb., II, pi. 1 , qui patatt une espèce k part ^ -* le 
5^. tT Edwards ( Edw., 289 ) , sons le feux nom de gretOer cat/îsh <{u» 
indiquerait la roussette, et que Ton cite mal à propos sous le prétendu Sç. 
sÈeUaris ; — lei$^. afrieanus on galùfuuf^àt Bf^nssonnet (SIuiw. Nat. mise., 
346). JY.B Que le mot hi%gUudfnaUln^, ajouW ^n^mltement an ctfactêre 
par Gm., n'est pa^ juste; —Je prétendu ^, ewûonia , ^L, 1 ja .'quicft 
une espèce étran^^e distû^lèj.f^mQuu.qne ce pesoit une Twriiâétfès 
ibrtedu rêchier. 
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lacée en arrière de la deuxième dorsale; les évenU sont 
eztraordinairement petits ; la cinquième ouverture bran- 
chiale est souvent cachée dans la quatrième^ et les lobules 
de leurs naiines sont généralement prolongés en barbil- 
lons (1). 

Sous le nom de 

Squales proprement dits. 

Nous comprenons toutes les espèces è nvuseau proémi* 
tient ^ sous lequel sont des narines non prolongées en sillon^ 
ni garnies de lobules; leur nageoire caudale a en dessous 
jun lobule qui la fait plus ou moins approcher de la forme 
fburchue. On peut y conserver l'ancienne distribution, 
d'après la présence ou l'absence des dvents et de l'anale; 
mais pour la rendre naturelle ^ il faut y multiplier les di- 
visions. 

Espèces sans évents , pourvues (Tune anale* « *" 

•■ 
Les Requins. ( Carcharias. Cuv.) (p^^ 

Tribu nombreuse et la plus célèbre^ ont les dents tran- 
chantes ^ pointues^ et le plus souvent dentelées sur leurs 
bords; la première dorsale bien avant les ventrales ^ et la 
deuxième à peu près vis-k-vis l'anale. Ils manquent d'évents; 
leur museau déprimé a les narines sous son tnilieu , et les 
derniers trous des branchies s'éteiidc;nt sur les pectorales 

Le Requin proprement dit ^ ou plutôt Requiem (Sq. 
carcharias* L. ) Béion , 6q (3). 

Atteint jusqu^à vingt-cinq pieds de longueur^ et se re<> 

(i) l^e Sq, poiniîlUy Lac, II , xv» 3 , le même que le Sq, barbillon , 
BrooM* ( Sq^ karbaUify Gm.), et que le Sq, punctatus , Scbn., {wrra , 
pL 34, %» !9 } -^ te Sq'ytiQre^JjkQ.y ou Sq.fasciatus^ Bl., 1 1 3. {Sq. tigri- 
fms, et Sq» lQngiaau4ti»i 6m.) ; -«- le Sq, ïobatus, Scbn., Fhil., voy* 
pi. 43 , p. i&S y •*— le Bokee sorra , RuMel , Corom., XYI. 

(a) Carcharias , nom greq de quelque grand squale , s/nonyrae de 
lamia* 

(3) N. Se Cette figure de Bâ^ fest la $^\}le bonne. La plupart des 
antres sont fiioM6ê. Bl.y 1191 est n&e espèce très différente qui parait p|us 

25 
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388 POISSONS 

coQûatt à se» dents en triangle à peu près isooble , à oâiéd 
rectilignes et dentelés à la mâchoire supérieure ; les 
inférieures en pointe étroite sur r une base plus large, 
arme terrible , qui en fait l'effroi de» navigateurs, il parait 
qu'on le trouve dans toutes les mers; mais on a souvent 
donné son nom à d'autres espèces à dent» tranchantes. 

Nous prenons encore sur nos cites 

La Fcuix ou Renard. {Sq. vulpes. L«) Rondel. 887. 

. A dents en triangle isocèle pointu aux deux mâchoires, 
reconnaissable surtout au lobe supérieur de sa queue, 
aussi long que tout son corps. Sa deuxième dorsale et son 
anale 4ont au contraire extrêmement petites (i). 

Le Bleu. {Sq. glaucus. L. ) Bl. 86. 

A. corps grêle , d'un Bleu d'ardoise en dessus , les pec- 
torales très longues et très pointues ) les den ta supérieures 
en triangle curviligne', courbées vers le dehors : les in- 
férieures plus droites, toutes dentelées {i). 

Les Lavies ou Touilles. (Lamita. Cuv.) (3). 

Ne diffèrent dés requins que par leur museau pyramidal. 



voisine des leicfaes ; «^ Gunner, Mém. de Dronlh.» II ,. pi. x.. et xi , *k 
même qa'a dëcrii'Fabr., Groënl., 1^7 , est une^ autre espèce, aosù voi- 
sine des làcbes ; — Rondelet » S90 , copid Aldrov. , 383 , est le nés, aussi 
bien (|ue Aldrov., 388 , où seulement Tanale est arracbëe, et que les mâ- 
choires id., 383 ; — Je ne parlerai pas de la fig. monstraense de Gesner, 
178 9 copîde WilL, B 7 ; — liacép., I » vm , 1, est le Sq. tutus, 

(i) G^est sur ce dernier caractère qa^est fondé le ^aat Aumils de 
Rafînesqae. 

(3) Ajoniez le Sq, ustus , t>am.' {Sq. caroharia minor, ¥oxù^\ Lac. » 1, 
vin , I ; — Requin â nageoires notnei , Qnoj et Gaym., jEooV. de Freyc., 
pi. 45» f- ' î — ^^ ^9' glauque. Lac, I, ix , i, qui est (HfiPërent deeeloi 
de BL ; — le Sq. cHiaris, Schn., pi. 3i, dont 1er cils raarqaeBt seule- 
ment Textrème jeunesse. Itt palasorrah et le sorrakifwah , Russ., XlV^et 
XV, et un assez grand* nombre dVspèce nouvelles que npas décrirons 
dans notre Mstoire des poissons. 

(3) Lamna Pnn des noms grecs de la lanàe. Je n*ai pu emplo/er 
celui de lamia que Fabricius a applique à un genre d^nsectes. 
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' soudla base duquel sont les* narines y et parce que leurs trous 
des branchies sont tous eu avant des pectorales^ 

Celle qu'on connaît dans nos mers. 

Le Squale nez. ( Sq* comubicus. Schn. ) Lac. 1 , 1 1 ^ 3. (i). , 

A une carëne saillante de chaque c^té de la queue , et 
les lobes de sa caudale presque égaux. Sa grandeur Fa 
souvent fait confondre aviec le requin (12). • 

Espèces réunissaat des évents et une anale. 

Les. MiLARDBEs. (Galevs. Cuv.) (3). 

Sont à peu près eu tout de la forme des tequins ; mais en 
diflerent parce qu'ils ont des évents. On n'en connaît qu'un 
dans nos mers, de taille médiocre^ et reconnaissable à ses 
dents, dentelées seulement à leur câté extérieur. C'est le 
Sq, Galeus y L. ), 61. 118, Duham., sect. IX, pi. ix, fig. 
1 et a. (4). 

Les EiussoLES. (MustxLus. Cuv.) (5). 

OfFreiit toutes les formes des requins et des milandres } 

■ ■ 

(i) Le lamia Rondelet, 399. Le oarcfuurias Aldrov., 383 et 388, ne 
sont antre cho^e qae le sq, nez qui devient très grand , qamqii*en dise 
Blocb, éà. de Schn., p. i33. Les mâchoires prétendues de carcbanas 
données par Aldrov., 38a , sont aasd celles du nez. U parait plus com- 
mun que le vrai requin dans la Méditerranée. 

(a) Ajoutez le heawnarb {^sq, monemis , Sh. ), qa^a le museau plus 
court et les dents plus 'aiguës ; — Isurut oxjrrhjrnchus y Rafin., Caratt. , 
XIII, f ^ pourrait bien être une espèce de ce genre, peutr-èire même 
Tespèce commune défigurée pa^ l'empaillage. 

(3) GaUus , nom grec générique pour les squales. 

(4) C'est aussi le lamiola Rondel., 377, cop. Aldrov,, 394 et 393 
Salv., i3o, I , cop. T^ill., B., 6-1 . Si on lui a attribué quelquefois une 
taille énorme , c'est pour lui avoir rapporté les mâchoires et les dents 
représ. Lacép. , 1/ vu , a , et Hérissant, Ac. Heà Se. , i749> mais qui 
vkûnent d'une espèce étrangère que nous décrirons dans notre grande 
Ichtyologie. 

(5) Muatdus, traduction latine de yodio^ et générique pour les squales 
jN. B. m. Rafinesque réunit les rousaelUi , les mUandrt$ ei les ënMohs » 
sous son genre Galkus. 
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niafs outre qu'elles ou t des évents comme oea derniers^ elles 

se distinguent par des dents en petits pavés. 

Nos mers en produisent deux, confondues soasie nom 
de 4S7. MusteluSf U (1). 

Les Gmsbts. (Notioaitus. Cuv.) (a). 

Diffèrent des nûl-dndres seulement par l'absence de U 
première dorsale. * 

Le Griset proprement àïU (Squalus griseus. L. et Sçm vacca, 
Schn.) Augustin Scilla, pi. xvii (3). 

Cendré dessus , blanchAire dessous, est très remarguaBle 
par ses six ouvertures branchiales^ larges, et par ses denta 
triangulaires en haut , dentelées en scie en bas. Soa mu- 
seau est déprimé et arrondi comme au requin. 

Le Perîon. (Squalus cinereus, CTm.] 

A jusqu'à sept ouvertures branchiales très larges; ses 
dents sont assez semblables aux inférieures du précédent. 
Son museau est pointu comme celui du nez (4)- 

Ces deux espèces vivent djins la Méditerranée (5). 

Les PÉLEBiirs. (Sblaghe. Cuv.) (6). 

Joignent aux formes des requins et aux éventa des milan- 
dres f des ouveitures de branchies assez grandes pour leur 



(1) VEmissoie commune^ Rondèl,, 375. Salv., i36,f. a, «op,, Wîll., 
pi. B. 5 , %. I, et mal à propos cité toas le milandre. 

VEmissoie tachetée de liane ou lendliaL ( Rondekl ^76. B(à.» 71, 
cop. AIdr., 393.} 

(3) JUvrtiaatàç (dos sec ) , nom grec de • quelque squale dans 
Athënée. 

(3) Les denu y sont biea représentées, mais le poisson très mal. Ceai 
le genre HszAircaus , Bafinestiac. 

(4) C'est le genre HePTUAircniàs de M. Rafittesque, qui lui refiaae aaal 
à propos des c'vents. 

(6) MM. Quey et Ga^rmard oat découvert dana la mer des Iode* , obc 
espèce de ce sons-genre, loote tachetée de noir et à sept évents. 
(6) Selache'y ItXdxvi , nom grec commun fi tous les cariikgûiess. 
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<satourer presque tout le cou ^ et des dents petites , coniques 
et sans dentelures; aussi l'espèce connue (Sg. maximus, 
lu.), Blainville, A,nn. du Mus. tom. XVHI, pi. vi, f. i. 
n'a rien de la férocité du requin , quoiqu'elle le surpasse 
en grandeur, aussi bien que tous les autres.squales. Il y en a 
des individus de plus de trente pieds. Elle habite les mers 
du nord, mais nous en voyons quelquefois sur nos c6tes 
par les yenls forts du nord-*oaest (1). 

Lss Cestraciohs. Cur. 

Ont, avec les évents , l'anale , les dents en pavé des émis- 
soles, if ne épine en avant de chaque dorsale, comme les 
aiguillats, et de plus^ leurs mâchoires pointues avancent 
autant que le museau^et portent au milieu des dénis petites, 
pointues, et vers les angles d'autres fort larges, rhomboï- 
dales, dont l'assemblage représente certaines coquilles 
spirales. 

On n'en connaît qu'un de la Nouvelle-Hollande {S. 
Philippi, Schn.), Phil., Voy^pl. aSS, et les dents: Davila, 
Cat. 1, xxii. 

Espèces sans anale ^ mais pourvue d'évents. 

Les AiGUiLLATS. (Spinax. Cuv.) 

Joignent, comme les milandres et les émîssoles, à tous 
les caractères des requins, celui de la présence des évents , 
et se distinguent en outre par Tabsence d'anale , par de pe- 
tites dents tranchantes, sur plusieurs rangs, et par une 
forte épine en avant de chacune de leurs dorsales. 



^1] Voyez son anatomie par M. de Blainville, loc. cit. N. B. Le$ dif- 
férences remarquées entre les figures et les descriptions de Gunner , 
Dronih.» III , 11 , 1 , de Pennant, Brit. Zool. , nC \iyeie. Home , PhiU 
Trans^ 1809, et de Sbaw, Gen. Zool., pourraient tenir à la difficulté 
de bien observer de si grands poissonf , et ne pas suffire pour éublir des 
espèces. Je ne vois pas non plus «n quoi le êquaUê elephaSf Lesueur, 
Ac. Se. nat. Pbil. dîff<érerait de ce S4f. maximus. 
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L'un dea squales les plus communs dans nos marches 

estleiS'f. acanthiaSy L., Bl. 85. Brun dessus, blanckâtre 

< dessous. Les jeunes sont tachetés de blauc. ( Edw. , 

a88.(i). 

Les HuMANTiNS. (Centrika. Cuv.)(a). 

Joignebt aux épines^ aux ëvents et à TabseDce d'anale des 
aiguillats , la position de leur seconde dorsale sur les ven- 
trales et une queue courte qui leur donne une taille plus 
ramassée qu'aux autres espèces. Leurs dents inférieures sont 
tranchantes , et sur une ou deux rangées ) les supérieures 
grêles y pointues et sur pluMeurs. rangs. Leur geau est 
très ni de. \ 

L'espèce la plus commune sur nos cÂtes est le Sg. cen^ 
trina^ L. (Bl. ii5.)* 

Lfis Leichbs. (Scrxirns. Cuv.) (3). 

Oat tous tes caractères àe» humantios , excepté les épines 
aux dorsales. Nous en avons aussi sur nos côtes. 

La Leiche ou Licke. Brouss. , nommée 84), Amcricanus 
par méprise (4). 

(i) AjoQlcz le sagre Brouss. (s^. spinax L. ), Gunner, Mëm. de 
Droadi.) II, pi. Yii j — V Aiguillât BlainuiUt, Riiso. , deuxième éd., f. 6. 
N, B. Le SQUALua ujratus\ Ra(ïn., Carau.^ pi. xiv, f. 2 , ne diffère point 
des aiguillats , et c^est probablement le «y. êpinax. Je pense que son 
Dàlatiaj noctumtis , Ib., f. 3 , n^est qu'an aiguillât dont les eVents lot 
ont ëcbapp^. Son Ëtmoptehus fu:uUatus ,, jne paraît aiîsû un aàgaillMt 
dessine diaprés le sec. L^auteur ne lui compte que trois orifices hran- 
cblauz , mais 11 n'en compte non plus que trois a Fan^ , qui bien sûre- 
ment en a cinq. 

(3) KcyT/9ûi)}y nom de ce potssoa ou de r^i^oiiUt en grec, de xcvtpov » 
aiguillon. Ce sont les Oxtuotus de Rafinesque. 

(3) Scjrmnus, nom grec de la roussette ou de quelque espèce voi- 
sine. 

(4) Parce que Gmêl. a confondu le cap Breton près de Bayonne avec 
le cap Breton près de Terre-Neuve. Le stf, nlcéèn , Ri^so, première <^d , 
f. 6f est le même poisson mal représenté. Jl est un peu mieux, deuxième 
c'd., f. 4. Le Dalaûas sparophagus, RaT., car., xiii, a> doit aussi appar- 
tenir à ce sous-genre. 
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Il y en a une dans 16s mers du nord ^ que Ton dit aussi 
terrible que le requin (i); et la mer des Indes en a une 
remarquable par la petitesse de sa première dorsale (2). 

Une autre j le «S*^. écailUux j Brouss. («S*^. squamosu$f 
Lacép.^ \,iijZ y sous le faux çorn àeSq* Liehe, se fait re- 
marquer par les petites écailles en forme defeuillea, re- 
levées et serrées, qui garnissent toute sa peau. Son museau 
est long et déprimé. 

N6u8 distinguons desleiches, des espèces qui ont la 
première dorsale sur les ventrales ^ et la deuxième plus en 
arrière. 

Il y en a une toute garnie de petites épines ( le Squale 
bouclé, Lacép.; I, m , a; Sq. spinosus , Bl. Schn. ) . 

On peut faire un deuxième genre 

Des Marteaux. (Zyg-ewa. Cuv. Sphtrtta. Rafin. ) 

Qui joignent aux caractères des requins une forme de 
tête dont le règne animal n'offre point d'autre exemple. 
ApUtie horizontalement, tronquée en avant , ses côtés 
se prolongent trajasYersalement en branches qui la font 
ressembler, à la tête d'un laarte&u; les yeux sont aux 
extrémités des branches et les narines à leur bord an- 
rîeur. • . - 

L'espèce la plus commune dans nos mers {.Sq. vffœna^ 
L. ) , Z. fitaUeuSy Valençtennes y Mém. Mus* yXk, xi ^ i ^ 
Parra , 3a ; Salv. ^ i^o\ WilL^ B., i; a quelquefois jusqu'à 
dou^^^pi^ds de long (3). 

(1) G'ést^le pr^éndo sq, oarehnfia» de Gtintiérj Drtmtb., II y t et xi , 
et de Fab., Groeal., 1Q7, ei peut-être vassî eclui de Bl., 1 19, qaoiqa^il 
loi domi^ nue anale. Cést probablement ici qu'il faut placer le tq. hreui^ 
fiùmU , LeButtiT ^ Ac. Se. FbilV, I, 122, dont cet auteur fait .son genre 
S011H10SU8 ; mais il ne dëcrit pas tes dents. 

(a) Leiche lahorde^ Quoy et Oftjm.» voyagede Vttyo., Zool,, pL 44 » 
f. a. ' 

(3) Aj. Tespèice repr^enti^e par BL, 117 » reconnaissable k «es narines 
placées bien plus prëidu milieu (Z., Nob. Blochu)^\al.^ Mem- Mus, IX, 
XI , a. Sa deuxième dorsale est aussi iûen plus près de là caudale- : » l'es- 
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Le troisième genre, ou celui 

Des Anges. ( Squatina. Dtunër. ) (i). 

A de« évents et manque d'anale comme la troisième 
subdivision des squales , mais il difil%re de tous les squales 
par sa bottcbe fendue au bout du museau et non des- 
sous , et par ses yoix à la face dorsale et non sur les 
cfttés. Leur tête est ronde, leur corps lai^e et aplati ho- 
rizontalement; leurs pectorales grandes et se portant en 
avant, mais restant séparées du dos par une fente où 
sont percées les ouvertures des branchies; leurs deux 
dorsales en arrière des ventrales et leur caudale attachée 
également au-dessus et au-dessous de la colonne. 

Nous ea avons ua dans nos mers qui devient asscs gnnd, 
Squatina angélus. {St/ualus squatina, L.)^ à peau rafle, 
dé petites épiaes au bords des pectoimlei , Bl* 1 16 (^). 

Les Scies. ( Pristis. Lath. ) (3). 

Forment un qtmtrième* genre. Elles unissent à la 
Ibrmealongée des squales en général, an corps aplati en 



pèce à large tète, donnée sout le nom de pantouJUer^ Lacép.« I » vu , 3. 
C'est Itpanlùuflmràe Rhio, Zfg. tnàe»^ Yai., Mëm. Mm » IX, zii, i, 
Koma sorm, VivuaA , zii, a ^ -— le ytaijf€uiMouflier{siq, tAuro , L. ei Util., 
Km. c^ su , a ), Margr., iBi > reconnaUtable à la tète en fonne de eœar. 
iV. B. qne la qoene de la fig. de Bl. est tordoe, oe qnl a occaiîso^ Ter- 
reur de r^. de ScLn., p. i3i. Caudœ injhriort lobo longion, 

(i). Bivïi en grec , 9quasma et sç«m(ii# en laUa ; noms ancàena de ce 
poisson , conserves jnsqn^ ce jour «a Italie et en Grèce. 

(a) Ai. S^iuu, oGuUata, Bamer., de U Médiierran^, «ne laag^ de 
fortes épines le long. du dos; — S^uau DumeriUij I^esacnr* Ac. des Se 
nat. de Philad., l , x, à peaa granolée^ «te. 

(3) ïlpiçii, scie , nom grec de ce peisaon. 

Espèces : Pristis antiçuorumf — Pr, peetinatMa f '■^ Pr, cuspidatuSf 
— Pr. nûcrodonf — Prist. airrhattu. Fiffa Lath., Trans» de la Soc. 
LinD.| vol. II , p. aSa » pi. a6 et sr; ^ -* Priais sctni-sagiUatiu, Sbaw., 
Russcl,!, iS. 
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avant et des branchies peroëcs en dessous comme dans 
les raies; mais lenr caractère propre consiste en un très 
long museau déprimé en formé de lame d'épée> armé de 
cbaque côté de fortes épines osseuses^ pointues et tran- 
chantes, implantées comme des dents. Ce bec qui leur a 
valu leur nom y est une arme puissante avec laquelle ces 
poissons ne craignent point d'attaquer les plus gros 
cétacés. Les vraies dents de leurè mâchoires sont en 
petits pavés , comme dans les émissoles. 

L''espèce commune ( Prisiis antUfuorum, liatli. , Squal. 
• prisiis, L.) allant k «nelongueur dedouze ou quioae pieds. 

Les IUibs. (Raia. Lin. )(i). 

Forment un genre non moins nombreux que celui 
des squales. Elles se reconnaissent à leur corps aplati 
horizontalement et semblable à un disque, à cause de 
son union avec des pectorales extrêmement amples et 
charnues , qui se joignent en avant Tune à l'autre , ou 
avec le museau , et qui s'étendent en arrière des deux 
côtés de l'abdomen jusque vers la base des ventrales; 
les omoplates de ces pectorales sont articulées avec l'é- 
pine derrière les branchies; les yeux et les évents sont 
à la fabe dorsale , la bouche , les narines et les orifices 
des branchies à la face ventrale. Les nageoires dorsales 
sont presque toujours sur la queue. Leur» œufs sont 
brttna> coriaees^ carrés, avec le3 an^ea psûlon^és en 
pointes* Nous les subdivisona comme il suit: 

^ Les Rhimobates. (Rhiitobatus. Schn.) (2). 

Lient les raies ani squales parleur queue grosse, charnue 
et garnie de deux dorsales et d'une caudale bien distinctes , 

(i) Raia en iBÙa^ficnU ^ Bcnèi en ^rec , tont les noms anciens de 
ces poissons. 

(a) Pcyo'^aroc } que Gaza traduit par s^iuâMino^tma y est le nom grec 
de ces poissons , qoe les anciens crojaient produits par rumon de la raie 
®t de l'ange. 
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le rhomboïde fonnë par leur museau et leurs pectorales y est 
aigu eu avant ,. et bien moius large à proportioa que dahs les 
raies ordinaires, lis ont du reste tous les caractères des raies'; 
leurs dents sont serrées en quinconce^ comme de petits 
pavés plats. * 

Dans les unes, la première dorsale çst encore sur les ven- 
trales (i). 

Dans d'autres , elle est beaucoup plus eu arrière. 
Telles sont l'espèce de la Méditerranée (A. rhinobatus , 

L.), WilK, D. 5if.i. 
. . £t celle du Qrésii , dont on a dit qu'elle participe aux 

propriétés de la Torpille, mais en qui cette propriété ne 

ne s'est point vérifiée. {R, electricusj Schn.)i Marg- i5a. 
11 y en aiine espèce dont la peau est granulée comme du 

galuchat / Eh, granulatas (2). 

Les RaiiTA. Schn. 

Ne diffèrent des rhinobates que par un museau court , 
large et arrondi (3). 

Les Torpilles. (Torpédo. Dum.) (4). 

Ont la queue .courte et encore assez cliarnue; le Risque de 
leur corps est àp^u près circulaire, le bord antérieur étant 
forpié par deux productions du museau qui se rendent de 
cô'é pour atteindre les pectorales^ l'espace entre ces pecto- 
rales et la tèle et les branchies, est rempli de chaque côté 
par un appareil extraordinaire , formé de petits tubes mem- 

-: ; i . * ; - — 

' (1) Shitt. lÉ0M{t B»ûhA„^t , Rottel, 10, et M. Djiâàensit , fwk.y 
id , qai ne fo^t.probablem^t qa^iuae espèce. C'est à elle qoe se rap^tlA 
la ^, de Rhinohate^ Lac, V, vi , 3 , et celle de DuKamel, )^tU U , 
sect. IX, pi. XT. - 

(a) iV. B. La ^. ihouim , Lac., I, i*3 , est une variétë da fM&obate 
ordinaire* Le ^aia halavi^ Forsk.,.ne me paraît pas non plus en difierer. 
Aj. SutUvaray Russ., XL 

(3) Rhina ancylostomus ^ Bl. Schn., 73*, réditeur y joint mal à propoi 
la Raie chinoise y Lac, I, xi , 3 , qui , autant qa^on en peat juger par une 
fignre chinoise , se rapproche plutôt des torpilles. 

(4) Torpédo , yflcpxu, noms anciens de ces poissons , dérivas de leur 
faculté cugOQrdissanle. 
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braneuXy serrés les uns contre les autres comme des rayons 
d'abeilles , subdivisés par des diaphragmes horizontaux en 
petites- cellules pleines de mucosité, animes par des nerfs 
abondants qui viennent de la huitième paire. C'est dans cet 
appareil que réside la vertu électrique ou galvanique qui a 
rendu ces poissons si célèbres , et qui leur a valu leur nom ; 
ils peuvent donner à ceux qui les touchent des commotions 
violentes , et se servent probablement aussi de ce moyen 
pour étourdir leur proie. Leur corps est lisse ^ leurs dents 
petites et aiguës* 

Nous en avons plusieurs eq>èces confondues par Linnâ^us 
et la plupart de ses successeurs, • sous le nom de ^Raia 
. torpédo (i). ,, 

La TorpiOe à taches œillées, {Torpédo narke. Riss.) Bl^* 
• i!2!2. Rondel. 358 et 36ti. 

Varie pour le nombre de ses taches de cinq à une ; n'a 
point de dentelures charnues au bords de ses évents. 

La Torpille galvanienne. (Torp. galvanit, Riss.) Rondel. 
. 363. t. 

A sept dentelures charnues autour de ses évents^ et est 
tantôt d'un fauve uniforme , tantôt marbrée, ou ponctuée, 
ou tachetée de noirâtre* 

11 y en a plusieurs antres. dan s les mers étrangères (2). 

Les Raies proprement dites. (Raia. Cuv.) 

Ont le disque de forme rhomboïdale , la queue mince , 
garnie en dessus , vers sa pointe, de deul petites dorsales, et 
quelquefois d'un vestige de caudale ; les dents menues et 
serrées en>qutnconce sur les mâchoires. Nos mers en four- 
nissent beaucoup d'espèces encore assez mal déterminées par 

-, , P_^^ ^-.- p^ ;.- ^— 7- 

( i) Là TorpiUewiigMte à cinq lacAei. Torpédo narke, Riss., HoÉdel/y 
358 et 36». 

T&rpeJo untmaculata^'Rh^y'pl. ni, £.3. 

T, manrwrata , ici., ib., f. 4 9 Bondel;, 36a. • ' . 

r. gÀ/iwia, id., ib » f. 5 , Roadd., 363 , f.,i. 

(3) Temeree, Bastel 9 1 $ -^ Ifallatemeree, id., a ; — ' lai^ifiç ehiàoiêe^ 
hacép., l,n, 3. L'ane ou Fautre eal le JRaia timhi, BL, 8cha.', 359: 
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les naturalistes. Leur chair se mange ^ quoique naturellement 

dure et ayant besoin d'Atre attendrie. 

La Raie bouclée. {Rata clavata. L.) 'Le mâle, BI. 84, sous 
le nom de RubuSy la femelle. 

L'une des plus estinlées, se distingue par son ipretéet 
par les gros tubercules osseux ovales , garnis chacun d'un 
aiguillon recourbé^ qui hérissent irrégulièrement ses deux 
surfaces* Leur nombre est très variable. 

La Raie ronce* (R. rubus, L.) Lac« 1, v. 

Diiïëre de la précédente par l'absence de ces groa luber* 
caleSy nommés boucles. Toutes les deux ont d'ailleurs des 
aiguillonar crochus sur le devant et sur l'angle des ailes 
dans le mâle, et sur leur bord postérieur dans la femelle. 
Les appendices de leurs mâles sont txhs longs et très 
compliqués (i). 

La Raie blanche ou cendrée. {R. bâtis. L.) R. oayrhxnchus 
major ^ Rondel. 348» 

A le dessus du corps âpre, mais sans aiguillons, et une 
seule rangée d'aiguillons sur la queue. C'est l'espèce qui 
atteint les plus grandes dimensions; on en voit qui pèsent 
plus de deux cents livres. Elle est tachetée dans sa jeu- 
nesse , et prend avec l'âge une teinte plus pâle et plus 
uniforme (a). 

(i) N. S, Le jR. hatis, Fean., Brit., Zool., no3o, n'est autre chose qae 
ce nibuê, Lm. I^e ndus de BK, 84 > qui est Id A. cUvata , de Wiil., est 
finoa one espèce, du moins une variété , remarquable par quelques bou- 
cles éparses en dessus et en dessous. Il j en a aussi une variété maïqnée 
d'un «ill sur chaque aile. C*est le R. oculata capera , Rondel,, 35i . 

(a) Ajoutez la Raie ondée ( R. tmdtdata). Lac., IV, xtr, 2, qui dif- 
fère peu ou point de la mosaïque , id., ib., xvi, a ; — la it. chardon Q A. 
fiittùnicay L. ) , Rondri., 356, représentée sons le nom d^oxyfhinchi», 
Bl./ 8«, et Lac.^; I , iv» i^ *- la il. raèuia » LMOcske, Aa. Hu». , XIII, 
3a I , en est fort voisine. — La i{. UntUlat {R, oxyrhinchus) , Roadeil , 
34? > dont la Raie bordée Liùc., Y^ zK» ^, Ou IttjB. mÊlêÙataf Aisso, 
pi. I et a. Lœviraia , Salv., ii^%'t èH-ime espèce tcèi troîtioe $ •-»• R. ane- 
rùu, Rondel., 35o, et Laroche, Âite. Mas,, XIII , pL za, L t ; — > it. 
miraletUM^ Ronde)*) 3^9 j -* R» ttgpùnm^ Rond. 3S6. 

Notes qa'H ne fini avoir Aucun égard à la sjnoDymie donn^ par 
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CnONDROPTÉUYGIEHS A BBANGHIBS FIXES. 3Q9 
On a observé -dans quelques espèces de raies, des indi- 
vidus portant^ sur le milieu du disque, une membrane 
relevée en forme de nageoire. Telle était (dans f espèce de 
R. aspeni)y la raie Cuvier, Lac. I, vu, i. J'en ai vu aussi 
dans l'espèce de la bouclée. 

Les Pasteivagues. (Trygoit. Adans.) (i). 

Se reconnaissent à leur queue armée d'un aiguillon den^ 
télé en scie des deux côtés « jointe à leurs dents , toutes 
menues y serrées en quinconce. Leur tête est enveloppée ^ 
comme dans les raies ordinaires , par les pectorales , qui 
forment un disque en général très obtus. 

Les unes ont la q^ueue grêle et à peine munie d'un repli 
en forme do nageoire ; et dans le nombre il ei» est à dos lisse. 
Telle est 

La Pastenague commune* (/i. pastinaca. L. ) BK 8a. 

A disque rond et lisse ; elle se trouve dans nos mers , où 
aon aiguillon passe pour venimeux , parce que ses dentie- 
lures rendent dangereuses les blessures qu'il fait (a). 

il en est aussi k dos plus ou moins épineux (3) oi| à dos 
tubercule (4). 

D'autres ont la queue^gamie en dessous d'une large 
membrane, et c'est dans ce nombre qu'est l'espèce dont 
le dos garni de tubercules osseox et serrés donne le gicos 
galuchat {fi. Sephen., Forsk. ). (5) il y en a même une dont 
corps arrondi «st tout hérissé de petits piquants, et dont 



Artëdi , lifinans et BKocli , attendu qu'elle est dans une confusion com- 
plète i oe qnî ytent surfont de èe qu'ils ont employé comnie principal 
caractère k nombre des rangées d'aiguillons à la qneue, lequel varie 
selon Page et le sexe , et ne peut servir a distinguer les espèces. Celui des 
dents aiguës on mousses nVst pas sûr non plus, et il est touvent douteux 
dads rappfieatien. 

(i) Pastinaeaj TpùytA ou tourterelle > noms anciens de ces poissons. 

(a) Aj. Tenkéè ShihdrMki , Rnss. 1^5. 

(3) La Haie tuberculéèf Lacép.» I» *v, i .Le graveur a oublié Paîguîl- 
lo& delà qaeue; -^JRaia sahinui Lesueur^^ Ae. Se. nat. PhU. 

(4) lêitkurrah'Tenkéè , Russ. 1 , 4. 

(5) Aj. Wolga-Tenkée , Russ. 1 , 3. 
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la queue eu a de bouclés ^pomme ceul du dos de la raie 
bouclée (/{• ge^neri.f Nob.) (i); mais plusieurs ont aussi le 
dos lisse (3). 

11 y en a , dont la queue peu alongée et assez grosse 

se termÎDe au bout par une nageoire (-S)* 

Enfin , dans quelques-unes , le corps est très large par I 

.l'ampleur des ailes ^ et la queue très courte (4)« I 

Les Anigakthes. Ebrenb. ' 

Ressemblent aux pastenagues; mais leur queue^ longue 
et grêle, n*a ni nageoire ni aiguillon. 11 y en a une espèce 
dans la mer Rouge, dont le dos est garni d'un galuchat en- 
core plus gros que dans la sephen^ et à grains étoiles (5)« > 

Les MovAiiTES. (Myltobatis. Dumér.) (6) 

Ont la tète saillante hors des pectorales , et celles-ci plus 
larges transversalement que dans les autires raies , ce qui leur i 

donne quelque apparence d'un, oiseau de proie qui aurait 
les ailes étendues , et les a fait comparer à l'aigle* Leurs j 

mâchoires sont garnies de larges dents plates^ assemblées 
comme les carreaux d'un pavé y et de proportions différen- 
tes, selon les espèces; leur queue , extrêmement grêle et 
longue, se termine en pointe f et est armée, comme celle 
des pastenagues , d'un fort aiguillon dentelé en scie des deux 
côtés , et, porte en dess)is , vers sa base , en avant de l'ai- 

(i) On n^tvait que la %ore de ta quene , Gttner , 77. 

(3) jR. Ijrmna^ ForsL. , p. 17. G^est aa moins une espèce eztrèmemenl 
voisine qni est repr^ente'e , mau sans aiguillon , sous le nom de torpille. 
Lac, I, Yi, j , et pent-éu-e est^çfi aassi la P. grahatuê, Gfeo&, Bg, 
Poiss., Bl.^XXV, I, I. iV. B. "Lailfinned/Ë I^c., I, iv, a et 3, n'est qn'one 
pastenague ordinaire} — R. jamatotnns » Guy., ^ai^a Jam.» fL a46 , 
%. I. ' . 

(3) La RaJ» croisée , Lacëp., A^n. M^s.» lY^f v,:,a, . 

(4) P. kunsua , N., Tenkee kunsu , Russel , I, 6 ^ — : iit. macluray Le- 
sueur, Se. pat., PhU.,.ou Micruia^ Bl.» Scbn.,â6o« 

(5) VAiereha^ Mar^., 17$ {Rafa ûrhiadarU^ Bl., Schn.}» appanient 
peut-Atre â cette subdivision. 

(6) MuAco/8aro«, de fiûXn {'ntuU) , à cause delà fiaane de leurs deola. 
Jfourines est leur nom provençal. " 
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guilloo^ une petite dorsale. QuelquefoÀ^ il y a deux et 
plusieurs a^guiUoos (i). 

Les unes oui le museau avancé et parabolique. 

U Aigle de mer^ Mourine, Ratepenade , Bœuf, Pesce ratio j 
etc. {Raia aquila, L. ) Duham. part. 11^ sect. ix, pi. x^ 
et les dents, luss. Ae. des Se. 17^*1^ pi. 17 (a). 

Se trouve dans la Méditerranée et dans l'Océan y il de- 
vient fort grand. Les plaques du milieu de ses mâchoires 
sont beaucoup plus larges que longues y sur un seul rfing. 
Les laténdes à peu piès en il^xllgo^e sëgulier^i sur Uïois 
rangs (3). 

D'autres (Les Rbinoptera Kuhl.) ont le museau divisé en 
deux lobes courts, sous lesquels en sont deux semblables (4)« 

Les CephaloptÈres. (Cephalopteua. Dura.) (S). 

Ont la queue grèle^ raiguîllon, là petite dorsale et les 
pectorales étendues en largeur des MOUrines; mais leurs 
dents sont pl^ts menue» encpre que f^elles des .pas tenf gués, 
finement dentelées. Leur tète est tronquée en avant, et les 
pectorales, au lieu de Tembrasser, prolongent chacutie leur 
extrémité antérieure en pointe saillante, ce qui donne au 
poisson Tair d'avoir deux corjiies. 

On en pèche quelquefois dans la MéditeiTaoéc une 

(i) yoft»\9i qoeae & cinq ai^uillion» , Vejra^çe de TVejdnet , ZooL i 
4a. f. 3. 

(3) If. B. La fig. de BÏ., 8r , n^cst nallemeni celle de iWle. G^est 
QD€ pasienafpie à laquelle on a ajouté inte nageoire devant rai^tiiHon. 

(3) Ajoutez Mrl* havina^ Geoft, £g., Fous., pi. xxyi, f. i ; ^ J?. 
narinariy L., Margr., 75 , et sous le nom d^ aigle , Lacép., I, yi , a, et 
lesdenu, Trans./Phil., vol. XIX,bo aBa^ p. 673. £^1 ienhea; ilvss;, 
1 , 8. On la tronYO danales deaxhëmis|>lières ; — M,flagellum , Schn., ^3. 
Son R, nifiukowU^ 'WUl.» app., X , Mookarrah tenkee, Buss., VU, n^en 
dUlire peot-èlre que parce ^oe roiguillon était tombé. Les denu sont 
oommedaas raçuiZa/— J{, JubsUuî^ Nof)., à dents du milieu plu^ larges 
cpe lonipies, mut trois rangées. Jubs., Ac. des Se., 1721 , pi. iv , f. i^. 

(4) Éfyliùhaie» imufgmAUi^ GeoCf., £g., Poîss.» pi. ixv , f • a ; — J^aia 
ifttaJriMaj Ijesaenr^ Ac. Se. oat., PbUad. 

(5) Céphaloptère , téta ailëe y à cause dea productions 4e leurs pecto- 
rales. 

TOMK II. 36 
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espeoe gtgantesqQB. {Raiacephaloptera^ Schn.) Raie gioma. 
Lac. y, xz, 3. (i). A dos noir, bordé de violâtre. 

Les CHONDAOPTénTGiBifS de la deuxième famille, 

ouïes t 

SoCEURS. (Gtctx)stomes. Dumér. ) 

SoDty à regard du squelette, les plus imparfaits 
des poissons et même de tous les animaux vertébrés ; 
ils n^ont ni pectorales ni ventrales ; leur corps alongé 
se termine eu avant par une lèvre charnue et cir- 
culaire ou demi-circulaire , et Tanneau cartilagineux 
qui supporte cette lèvre , résulte de la soudure des 
palatins et des mandibulaires. Tous les corps des ver- 
tèbres sont traversés par un seul cordon tendineux^ 
rempli intérieurement d'une substance mucilagi- 
nease , qui n'éprouvé point d'étranglements, et les 
réduit à la condition d'anneaux cartilagineux à 
peine distincts les uns des autres. La partie annu* 
laire un peu plus solide que le reste , n'est pas ce* 
pendant cartilagineuse dans tout son pourtour. On 
ne voit point de côtes ordinaires, mais les petites 
côtes branchiales, à peine sensibles dans les squales 
et les raies, sont ici fort développées et unies les 
unes aux autres pour former comme une espèce de 

(i) T^a Haie fabroruenne y Iac. Il, ▼, 1-9, B*est probablement qu'an 
indîyida mntild de la giorna, mais la Jt. giorna de Letoeur , Ac. 
Se. nat., Phil., paraît différente de celle de la Médlterranëe , et poorrah 
être plat^t la mohalat^ Dobam , deuxième part., neurième tect., pi. 171 

— Quant aux JR. Banhienne^ Lac., Il, r, 3 ; — - Itfanatia , id., I, ru » 9 ; 

— Diabolos nL,.Jnu*, Wlll., app., IX, 3 , il est Acbenx qu'elles ne ré- 
pètent pas sur des documenu bien authentiques. 

Ajoutez le CephtUopUre moMsena, Biss.» p. i5 ; — Efegoot6>o-4eiJ^^ 
Russ. , I , g. 
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cage, tandis qu'il n'y a point d'arcs branchiaux 
solides. Les branchies^ au lieu de former des peignes, 
comme dans tous les autres poissons, présentent 
l'apparence de bourses résultantes de la réunion 
d'une des faces d'une branchie avec la face opposée 
de la branchie voisine. Le labyrinthe de l'oreille 
de ces poissons est enfermé dans le crâne ; leurs na- 
rines sont ouvertes par un seul trou au devant du- 
quel est l'orifice d'une cavité aveugle (i). Leur 
canal intestinal est droit et mince avec une valvule 
en spirale. 

Lbs Lamprotes. ( Pstromtzok. L. ) (3). 

Se reconnaissent aux sept ouvertures branchiales 
qu'elles ont de chaque côté. La peau se relève au-dessus 
et au-dessous de la queue en une d'été longitudinale 
qui tient lieu de nageoire , mais où les rayons ne s'a- 
perçoivent que comme des fibres à peine sensibles. 

Les Lampboyes proprement dites. (Petromtzoit. Dum.) 

Leur anneau maxillaire est armé de fortes dents ^ et des 
tubercules revêtus d'une coque très dure et semblables à 
des dents, garnissent plus ou moins le disque intérieur de 
la lèvre, qui est bien circulaire. Cet anneau est suspendu 
sous une plaque transverse , qui paraît tenir lieu des inter- 
maxillaires, et aux côtés de laquelle on voit des vestiges de 

(1) C^ett ce que les aotcars nommaient mal à propos ëvent.- Ployez en 
général sar cette famille : Bomëril , Diss. sur les Foiss. Cjclostomes. 

(9) Lamprojre , Lampreda , Lampnjr , noms corrompas de Lampetra » 
qui laUmème est moderne et vient, à ce qoe croient qaelqaes-ons, deléom- 
hendo petraa, Pctromyzon en est la tradoctîon. grecque &ite par Artédi^ 
11 est singulier que Ton soit incertain da nom ancien d^un poisson estimé 
et commun dans la Méditerrando, 

26* 
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maxillaires. La langue a deux rangées longitudinales de 
petites dents, et se porte en avant et en arrière comme un 
piston; ce qui sert à l'animal à opérer la succion qui le dis- 
tingue. L'eau panrient de la bouche aux branchies par un 
canal membraneux particulier, situé sous l'œsophage, et 
percé de trous latéraux, qu'on pourrait comparer à une 
trachée-artère. U y a une dorsale en arant de l'anus , et une 
autre en arrière , qui s'unit à celle delà queue* Ces poissons 
ont l'habitude de se fixer par la succiou aux pierres et autres 
corps solides , ils attaquent par le même moyen les pins 
grands poissons, etparviennent à les percer et à les dé\roi«r. 

La grande Lamprqye, ( Pctromyzon marinus. L.) Bloch* 
77« Les dents mieux* Lac. i, i, a. 

Longue de deux ou trois pieds, marbrée Lebrun sur 
un fond jaunâtre; la première dorsale bien distincte de la 
seconde; deux grosses dénis rapprochées au haut de Tan- 
neau maxillaire. Elle remonte au printemps dans les em- 
boochuftes des fleuves. C'est un manger très estimé. 

La Lamprq/e de rivière , Pricka^ Sâpt^OEUy etc. (Peuo^ 
mytonJhèviâUis. L.) Bl. 78, t. 

Longue d'un piedà diic-huit pouces; argentée , noirâtre 
ou olivâtre sur le dos; la première dorsale bien distincte 
delà seconde; deux grosse? dents écartées au haut de 
l'anneau maxillaire. On la trouve dans toutes les eaux 
douces. 

La petite Larfiprdye de rivière , Sucet , etc. (Petr. pianeri. 
Bl.) Gesner. 705. 
LoMgue de huit ou dix pouces; les couleurs et les dents 
de la.pi'éccdentQ; les deux dors;jiIes coutiguês outéunles. 
Elle habite aussi nos eaux douces (i). 



T 



' (f) 1A^. BiJjBL fig, èa pianeri, Bl., 78 , 3 , n-est qv^«B Jeanc prieka. 
En reVnn<ihe , je pense que les pétrom. Sueet. , Lao., II , i, 3 ; -*- iSe|»é- 
aUy rV, xt, 1 ; -..^ Nùir, ib., a , ii«>aont que dot varîëués do planeri; — 
foMs la %. T, il , I , loUâ le nom de L^mprcytm (Psrnpilt. brancktalià) , 
refpréioutë one espèce panicnlière de ee ffenre ot non an ammooèu. Je »e 
^'t vok pits de difierencc ceriaine entre le Petrom, argenUu9 , Bt.« 4^^ » ^ » 
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Les Mtxines. L. 

N'ont qu*une feule dent au haul; de Tanneau maxil- 
laire , qui lui-même est tout4-fait membraneux , tandis 
que les deabelures latérales de la langue sont fortes et 
disposées sur deux rangs de chaque côté , en sorte que 
ces poissons ont l'air de ne porter que des mâchoires 
latérales comme les insectes ou les néréides, ce qui les 
avait fait ranger par Lînnaeus dans la classe des vers ; 
mais tout le reste de leur organisation est analogue i 
celle des lamproyes (i) : leur langue fait de même l'eflèt 
d'un piston , et leur épine du dos est aussi en forme 
de cordon. La bouche est circulaire y entourée de huit 
barbillons y et à son bord supérieur est percé un éyent^ 
qui communique dans son intérieur. Le corps est cy- 
lindrique et garni en arrière d'une nageoire qui con- 
tourne la queue. L'intestin est simple et droit, mais 
large et plissé à l'intérieur; le foie a deux lobes. On ne 
voit point de traces d'yeux. Les œufs deviennent grands. 
Ces singuliers animaux répandent par les pores de leur 
ligne latérale une mucosité si abondante , qu'ils sem- 
blent convertir en gelée l'eau des vases où on les tient. 

Ils attaquent et percent les poissons comme les lam- 
proies. 

On les subdivise d'après les orifices extérieures de 
leurs branchies. 

Dans 

Les Heptatbèmes. Dumér. 

Il y a encore sept trous de chaque côté comme dans les 
lamproyes. 

On n*en connaît qu'un de la mer du sud , le Gastro- 
branche dombty, Lac. l, .xxni, i. Petromyzon cirrhatuSj 
Forster, Bl. Schn.^ p. 53a (a). 

(i) Fuyez le mëmoîre d^Abildçaardt , Ecrits de la Soc. des nat. de 
Berlin , tome X , p. igS. 

(a) Vofai le mëmoire de sir Everard Home, dans les Traos. Phil., 
dci8i5, 
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4o6 POISSONS CHOIX DEIOPTÉR. A BRINGH. FIXES. 

Dans 

Les Castro branches. Bloch. 

Les intervalles des branchies ^ au Heu d'avoir chacun son 
issue particulière au dehors , donnent daiis un canal commun 
pour chaque 06 té, et ies deuzcanaux aboutissent à deux trous 
siluéssous lecceur, verslepremier tiersde la longueur totale. 

On n'en connatt qu'un de la mer du nord Myxôteglu- 
tùwsa^ Linn. Gastrobrtuiehus cœeusy Bl. 4^3. 

Les Ammogètes. (Ammogoetes. Dumér.) 

Ont toutes les parties qui devraient constituer leur sque- 
lette tellement molles et membraneuses , qu'on pourrait 
les considérer comme n'ayant point d'os du fout. Leur 
forme générale et leurs trous extérieurs des hrwachies, sont 
les mêmes que dans les lamproyes, mais leur lèvre charnue 
n'est que demi-circulaire, et ne couvre que le dessus de la. 
bouche^ aussi ne peuvent-ils se fixer comme les lamproyes 
proprement dites. On ne peut leur apercevoir aucune dent, 
mais l'ouverture de leur bouche est garnie d'une rangée de 
petits barbillons branchus. ils n'ont point de tradiée parti- 
culière, et leurs branchies reçoivent l'eau par l'œsophage , 
comme à l'ordinaire. Leurs dorsales sont unies entre elles et 
h lacaudale, en forme de repli bas et sinueux. Ils se tiennent 
dans la vase des ruisseaux , et ont beaucoup des habitudes 
des vers, auxquels ils ressemblent tant par la forme (i). 

Nous eu avons un nommé 

LamprUlon, Laanproyony Civelle , ChaiouUle^eic* {Pétrone, 
branchialis. L.) 
Louj; de six à huit pouces , gros comme un fort tu^au 
de pi urne y que l'on a accusé de sucer les branclùes des 
poissons, peut-être parce qu'on le confondaitaveç \epetrwn* 
planerL On l'emploie comme appât pour les hameçons. 

(i) Voyez Omalius de HaUoîs , Joarn. de phjrt., mai 1808. 
]\\ B. Le Petrom. rouge^ l«ac., II , i, a , est de ce genre ^ peot-ètre ne 
di(Tcrc<t-il pas etaenliellcmcnt da LampriUon commun. 

FIN DU TOHE DEUXIÈME. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




3 9015 02244 9527 






